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SES COMMENTAIRES, 
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TRADVICT | 
PAR PHILIPPE DE MALDEGHEM 
| sense Ley[chot. 





| ‘A BRVXELLES. 
Chez Rutger Velpius, Imprimeur Iuré; 
_ Presde la Court.a l'Aigle d'Or. 
M D, C. 
7 Auec permifsion, 
Signé, Lombarrs, 
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SIME PRINCE 
MAXÆMILIAN, PAR LA 
GRACEDEDIEV CONTE PA 
latin du Rin, Duc de lahaute & bañle 
Bauiere,s &e: — 


AZSTIERENISSIME Seigneut, 
PRAN! ! Le graue & doëte Corduan 
{, {} Ge Poëte Lucane,chantät: V a 
VH Jf. RIAM DANT OTiA - 
MENTE M: | 





_a dit vn prouerbe 4l'aduis d’vn chacuts 


tref-ueritabie. Etde ma part ie ne le croy 

tant feulement , mais ie {uis contraint de 

l’aduouêr par experience (a monregret } : 

Car durantla prefente longue & calami+ 

teufc deftruétion de ce tmiferable quartier. 
| +3 causée 


EPISTRE 

causée par la guerre auile (vne Hydre 
vraymentinextirpable) qui non feulement 
deftruit,mais li Dieu n'y remedie, eft quaft 
pour engloutir dutout la pauure & ago- 
__ nifante Belgie, monmalheur communa- 
uec celuy de plufieurs autres moiflonneurs 
dsfruicts,que la femence desMartiaux ex- 

loits produit , m'a fait aufsi acquefter vn 
Loic &occafion de vie oifiue, mais, helas, 
non tel que le moiflonneur desbons fruits 
… &grains delaterreeftaccouftumé d’acque 
rirapres fontrauail, quipour fa peine & 
labeurs’acquefte pour le moins vn commo- 
de & allepre hiuer , & vnrepos & loifir a- 
greable pour foy & fa fanulle : Ains au 
contraire mon acquef eft vn loifir plein de 
fouci, & des fombres & omineux difcours 
prefageants{ ie ne fcay quels) dangers & 
accidentstragiques:Par ou & d'autant que 


‘ja par l’efpace de quatorze ans ie metrou- 
+ mer se Re Et 
ue priué ” la iouiflance du mailleur & 


LA PSS « 


principälde mon patrimoine,&renfemble 


du dedüit& la hantile de Ta Cipagne, deux 
points dépendants delacéduite& vie des 
| gentilse 





| 


à 


DEDICATOIRE 


\ 


gentilshhommes viuants noblement , il n’a 


peu faillir qu'vn tel loifir mal plaifant & 
‘fantaftique n'ayt parellement fait {ouuent 
_errer mon efprit, & imaziner des diuers 
exercices pour s'entretenir, & pouuoir ou- 
blier Les iournalicres pertes & chancreufés 
confumptions desbiens patrimoniaux : & 


our amortit au cerueau la continuelle pre. 


uoiance d'yne future yielleïle pauure, & 
Hcritage:de maniere que metrouuant dinf 
Comme fur vn chemin croisé , ne fcachant 
lequel prendre, n’aiant peu refouldre de 
choihr ( pour me deliurer detant d’ennuy 
 &trauail du coenr, par vn beau & brefcoup 
d'heur ou de malheur» le hazard de la 
guerre,de ce diuerti par ma conforte, & vn 
grand nombre depetitpeuple domeftique 
Cl'vlure du facré mariage) il eft aduenu 
en finque mes huméurs tant naturellemét 
qu'accidentellement melancoliques ont 
choifi pour vaincre La morti-fere triftefle 
(comme vné medecine propre À maladie 
tant dangercule) la recreation &c exercice 


nn dns poñeries (que Dieu ne vucille) fans 
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| EPISTRE | 
de la Poëfie Fräçoife,iufques a [à que d’ofer 


À embraffer la tranflation en rime Françoule 


Ë 


de oeuures vulgaires du tref-moral, tres- 


? honnefte &wertueufement amoureux Pe- 


CR 


j 
ï 


ù 


trarque, à ce poufsé peut eftre, par quelque 


fympathielecrete, que l'iniquité de l'un 
tempstient auccque l’autre, d'autant que 
icelles oeuures furent composées en vn téps 
certes finon en tout egal , pour le moins 
quant à {es troubles , non du tout ditlem- 
blable a ceftui-cy, comme particulieremet 


: Jetefmoignentla chanfon nr. & 29. dudit 
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… fouts honneftes & vertueux amoureux, & 


Poëte, & ce à caufe des factions Guelfes & 
Gybelines, & auf du dangereux Sciime 
des deux fieges Papaux,quilors troublerent 


le monde, de laqueiletranflation eltant ore 
graces à Dieu, venu à bout, ie mefuislaifsé" - 


n 


perluaderpar aucuns nuens bons amis, de 
À mettre en lumiere , pour en faire part à 
faifis d'une amour louable & licite, Car ie 
{cay bien,qu’elle n'aura credit chez lesau- 
tres,ceux la dis-ie,qui fe diffament deuant 
Dicu & le monde, & engagent ai 

; 2 qu 
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EPISTRE 
ardäts & dangereux,commeeftanteloigné 
‘de fa mere accouftumée d’accofterle plus 
fouuent fon infame adultere , mais la ouil 
Va limité, & fous le souuernemét de la di- 
uiné dame Chafteté , qui ne luy permet de 
bander fon até,ou decocher\vn feul trait,fi 
cen’eit a la fin que l'amour honnelfte pcr- 
met conforme aux faintes loix & vfances 
permifes. C'eft SeremisimePrince en vo- 


Ître court, la oula vertu eft logée aulong & 


au large,dontle bruit ne bat feulement les 
oreilles d’vnchacun par cefte Belgie, mais 
parka plus r. part de l’Europe, & de ma 
part outre la dite veritable & commune 
renommée j'enay letefmoignage de mille 


particuliers, & entre autres d'un mien fils 


qui a eul'heur d'auoir eftépar l'efpace de 
huytans & datantage, page du Serenifsi- 


“me Prince Guillame AE grace de Dieu, 


| | CoteP alatin du Rin, Duc des Bauieres, &c. 

_perede voltre Alteze ; aiant aufsi entelle 
T7 qe y Pératidns . 

qualité, ferui à icelle, mefmes au voiage de 


da derniere diete de Ratisbone, lequelm'a 


_ difcouru tant dela pieté , vertu & bonnes 


\.  dnfteu- 


/ 


—— 


DEDICATOIRE. 


_inftru@i6sÀ la vrayenobleffequila ont leur 


fixe refidéce, qu’en l’efcoutät r'ay cfté raui 
Ad’extremeioie & ädmiration,les eftimant 
plus qu'heureux qui peuuentparuenir inf 
quesa la que d'y prendre leur nourriture: 
Par quoy feremfsime Seigneur, & a caufe 


que ie fuis perpetuellemet obligé feruiteur 


a l'illuftrifime maifon de Bauiere, tant 


pour les honneurs & faueursque j’ay receu 
en mon regard de Môfeigneur & maiftre 


Erneft Prince Ele@eur de Coloigne, Duc _ 


desBauicres, de VVeftphalen, Bouillon, 


Angeren &c. oncle de V. À. que pour la 


grace 8 faueur que mon dit Seigneur le 


Duc pere de V. À. a monftré autrefois à 
 monditfils,8&r depuis V. A. mefmes ; jay 


prinsla hardifle d’ofer dedier & prefenter 
äicelle cefte mienne humble & fimple 
ocuure, afin que fousfa proteëtion élle fe 
puifle decouurir par tout, comme accom- 
pagnée d'vn fauf conduit refpetté de tous 
amateurs dela vertu & honnefteté. La pri- 
ant treshumblement qu'elle foit feruie de 
la prendre en gré & de bonne part ,aiant 

5 , x  cfgard 


pi s TR E 
ef: on non al ut &c peu d’' ornement 
d celle, mais la bonne volonté &entier 
zele de celuy qui voudroit bien par aucun 
acte du coeur hon ingrat monftrer quelqué 
récognoiflance des bienfaitz ja receus fans 
fes merites,maisqui par faute deplusgrand 
fcauoir,& d’autres moiens ne le peut (à fon 
reoret) faire condi gnemient, Qui à tant 
baife les mains de V. A. én tout: humilité 
&reuerehce,ptiant le createur qu'il confer- 
ue la ietineffe d’icelie,& celle defa férenifsi- 
mecompagne &fa polteritéen longue & 


heuteute fanté, & cotinue diañais le bruit : 
de la. finzulière humanité, & autres râres 


vertus d'ic ‘icelles, dont paf topsles quartiers 


dela Chreftienté s'eftend l'admirable re- 
nommée, D: Bruges le premier d'Aouft. 


De voltre Alteze” 


© Treshu mble fruiteur | 


Philippe de Maldeghem 


ü +. 


LEX- 


Masse Hd en 


LEXCVSE DV. TRANS-. 
 Jatcur aux Poëtes François. d 
G Entils & haätsefbrits qus defous La no 
De Minerue,portez la couronne lauriere, 
Permettez ie vous prie, à ces miës fimples vers © 
Qu'ils fe puiffent monfirer de vos Jaueurs CoUHCrtS. 
Non que d'effre ensre vous autrement ic me foi 146, 
Fors ainfi qu'au Soleill'ombre l'homine feconic. 
le ne prefume pas qu ‘aucun leur nouuel at 
Merite,que 1.en dotue au monde faire part. 
l'en ferow, & 4 droit noté d'outrecudunce 


Des Poëtes diferts de la gaillarde France, 2 
Ou maint François Ouide, & vn François Maron 
N'agueres, dont heureux je vante le Gafcun, 

Ont fait tant esbahir vnchacun de leur veme, 

Que cil que penfe 4 plus,perd fon encre Gr fa peines 
Mass ie nauoy quite qu'a peine le berceau | 
Quelques fepe oùbuis ans,que te n'eu le ceruean 


Tant addonnë aux vers, qu'il fembloit que nature 


De mou fuxur def[ein predifos quelque. ie GS | 


- Car à peine à l'efcole eférire se fcaupy,. 

Qu'en rime babillant rome ie carmpofor. 
Pourtant fi ie n'ay peutenir chez [or ma ma Es 
La force de nature y doit feruir.d' cxeufe ne 


- Et grace m imperrer pour #uoir CnTEprIE 


De publier vn fait qu'a peine ay Coinpéies 
Car il Jermble fatal, veu.plus que creut: mon age: 
Tan plus i'aintoy hs vers de quelconque bus 

E 


Et qaundie commença en François quelques mots 
À Jonner, il n° aduint vn rencontre 4 propos 
D ve dame pareille 4 La Gregoife Heleine 

Tant enrare beanté qu'en contenance humaine, 
Qui prefent, d'vn liures de Petrarque me fit 
En Frañçobs, m4 en profe aféz pour lors traduit: 
Par ou depuis me creut La volonte d'apprendre 
L'Italien, pour mieux & proprement l'entendre. 
Mais peu 4 pen les ans plus raffis, dr l'eftas 
Publique, me faifoient poftpofer tel esbat, 
Zafqu'a tant qu'vn malheur de la guerre csuile 
Me donné 41/05 pour prifon en La ville, 

On pour tant imieux tromper Les foucieux ennuis 
 Denouueau pour rimer ie me treuuar elbris, 

: Etderèchef y vint de mon mal contriflée 

Vne autre belle dame, a quinileenalée 

Dent effre de fontemps, quand de fa chafteté 

Et fes rares vertus [e fait vne vnite, | 

Et d'autant que [x graceeltre ie vey fi grande, 

Te croy vrayiment qu'elle eft vne Laure Flamende. 
Cesle cy comme l'autre aufi m2 prefentoit - 

Vn Petrarque,ains Tufcan,@ fort me le louvit, 
Je leprenois en gré comme vn grand bemefrce 

Me mettant tout [oudain peur l'entendre en office. 
Mais pour [es riches dets fi bien entre Lefex 
: Comprendre,ie n'eftois encorhabile afez, 
Entretant ie le garde, G ie m'en accompègne 
Tarte le vélle enclos, qu'eflans libreencampasne, 


Je 


cp 


Et 


% 


_ 


TE 
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Et puis durant teufiours chezronslemal ain 


r 
ues MOTS | es le 1 
: s D Ca de la demeurant en volontaire exil 
“PÈRE A Boloigne, a Calais, ie vimsen fin a Liege, 
ARE O4 pour quelque breftemps en y faifant mon fi irge 
| 3 


fit  Jemyfisvmamiconuerfable dr difirer, 
Qui resmarquant l'effort de mon ennui fecret, 


ie us Auf: don d'ÿn Petrarque auec fes commentaires 
see Me fi, pour moderer mes penfees ameres, 

né JUme pleut efferant par ce l entendre icux, 
re D'autant plus que toufiours S'y ex le cœur zeleux, 
Maïs faché de deuoir fembre C Loing des miens viure 
( ile Ie ne gouffoy l'eflude,d> ia me mis a fuisre 
| ee Le Prince Bauaroïs, lors fral fchement cleu 


lecteur de Coloigne,ou ie fu bien receu, 

TH = Etgentilhomme eSlant quelquetempsde [a bouche, 
Paÿ fon Efcuier trenchant, mon Petrarque [e couche. 
Tant que sé le perdois, > la Court,qui fut lors 


Pete us Guerriere,preferoit l'exercice du corps AE 
" A celuy de l'efbrit,car tout gibier (e ferme 
nde, Volontiers vn deduit 4 [on befoin conforme, 
anende. ‘Et Marscetempspendantnowfitfibonnepart (lard 
En Qu'en VVefiphale vaincqueurs nowsmangedfmesdu 
lool, Er qu'au Rin retournants ioieux de la viétoire, 
CS Le vin ne nons mancqué pour all egrement boire, 
41) office e . -  D'outmandé pour rentrer en mon païsi ’effoy, 


| Quireconcilie rendu s'effoit au Roy. 

| Sans que ie me fachay d'en auoir la nouuelle, | 
se  Carpourreuvir les miens ardant Feulezele. 
pese | Fe 


» 
Vers lefquels an plaftoff ïe baffoy mon retour; | 
En quisant pour denx ans l'Eleéteur & [a Con 
Mas puis y Tetournoy pour tenir ma promefle, 
Laquelle volontiers vn bon coeur ne tranfreffe: 
Ou letroilene tour que s'y fus reucnu, 

Se in'ojfroit,ron cherche mon Perrarque perdu. 
Dent aife t'efperoy quelquefou me refaire 

Plus qu'oncq ,ex le lifant,g#and ic n'anroy que faire. 
Mais noffre coy feicur duroit trop peu detemps, 
D'autant que derechef Mars dépeuplant les champs 
De bient &: de repos, lesrempli[{oit d'alirmes, 

Gafleni Nuits & maïnt lieu par le feu des gensdar- 
De facon que faifant comme vn bon feruiteur, (mes. 
Jc ne pouucy failir de [uiure mon Seigneur 
Par tout qui puis reprint vers V Veslphale [a route, 
Ou par charge deuoit le fuiure [a Court toute, ” 
D'ou effant'ennoié vn iour au camp Roïal 
An Duc de Parme, alors d'iceluy general, 

Qui lors fut a Burick lez VVezel faifent mettre 
Van pont outre le Rimpour endenenir maiftre, 

La fortune au retour telbrafsinme brafa, 
Qu'a mi-voie vn ronfin La iambe me bri[x. 
Par ou tenir le let il nre failloit en chambre, 

Ou duparfun affez d'en du Y Vcfiphalois ambre, 
Mais le Prince Eleüter entendant cn quel point 
F'eflois, a mon befoing ne m'abandonncit point. 
Car toff apres le mois de la déulesr premiere 
Hme fit emporter vers Coloigneentisiere, | 

Er | | Os 
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> O4 nr bien cincq tmoïS dedansva Seeds ; 


TONTS Jerepreneymesverspar le forcé repos, 

fa CON. Tpoufépar Polit Hifforien du Printe 

smefe, _ Desguerres que lorseutl Agrippine Prouince, ss 

afereffes Qui toufiours m'amorceant par dej di (cours diners - 
> Ne ceffoit d'infifter que i ee des vers. 

e perdu. T'en fy,mais fur Petrarque à caufe de n'entcndre.. 

re Encor [a rime afez. îe n'ofois entreprendre. 

10 que faire. Iufqu'a tant que refait à Liege reuens. . 

tenips, - Dominique Lampfon me dit le bien ven, 

st les chats Et me congratulant la fanté,dit,ie prie, 

Tes, Comment 45 tu trompe tant de melancelie? | 

desgensdat-  Demes versie luy moiffre aucuns, dont reioui 

viteur, (Mes, Ildit,il faut ormais faire plus que cecy,. 

eur —  Prens,prensfänsdifferer le Florentin Poëte .. 

le fa route; Petrarque,@ par tes vers luy fers de l'i intetprete.. 

toute, Sur ce de [es Sonnets quand ÿ'en fait le ponte | 

l Il difoit, fay autant de tous iufqu'au dernier, 

| | Etne recule pas, car lors qu'aucune chofe ea. 

mettre” S'offreque tu n'eutends,moyie feray taglofe. 

fre, . Jeluy accorde en fin deme metre al'effeit, 


Tant ace qu'il difoit ie portoy grand reed, 
Et la tranflation dg recommandéliure . 
Par tant G tant des mains ie commece 4 pourfuiures 


N 


4. 
rl, 


 inbTes E Selon que le loifir la court me permertoit. : 
el point Qui lors pour biuerner venue a Liege esloit. 

point. Ou du Prince me fut lors lacharge donnée 

7 De Ja maifre d beflel, auecla. cléfdorées | Lg : 
: | | 


Os 


Et ainfipenapeu en faifent apprenant 

Mu rime s'auançoit,or que tout bellement, 

Iufqu'a tant qu'autrefois mandé vers ma patrie 
_ Tveny,ÿy alloy de plus grande furie. 
 Carquand l'occafion me permertoit le temps, 

D'auoir la liberté de recrcer mes [ens, 

N'aiant pour prendre esbat aux chapslibre vne porte 

Ou pour chaffer aux bois, [ans auoir bonne efcorte 

Contre l'afbre ennems,qui d'vn defpit mertel 

D'orner fentrophe cherche auec vn nom cruel. L 

J'empoignoy mon Petrarque au lieu d'vnteu detable 

Qui me fit compagnie a toute heure agreable: 
… Etonc en lebantantien'en eus vn deçouft 

Qui m'eut peu diuertir de l'aimer iufqu'au bout. 

Voilames grands amis La raïon decouuerte 

Par ou hardie faite eff ma mufe inexperte | 

(Quine vit onc le Pau,ny l'Arne dy peu af[ez 

Lesbeaus & riches champs de la Seine arroufez) 

Be faire vers françois françoife de naif[ance 

N'effantdesvers Thufcans d'vn François de Florence 

Doncpardennez le moy puis qu'affez il appert . 

Qu'ainfi que par destin telbus [e m'eff offert, 

Et qu'embraféiel'ay non de gré,mAi par force, 

Qui combat lanature a vaine œuureil s'efforce. 

Et fitene mefuis en mes ver sacquité | n 

Trop bien, vn carme est dur qui fe fait limite. | 
Pourtant au moins, de grace,ou que voirrez, ma faute 
Dites, pour vs Flamand l'emprin(e effoit bien haute. 
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Ur | COSc GALLICIS'N VMERIS 
ha PAITIE CT 0 pedditbse °° © 
ir A Pbibppo Maldegbemio V. N. Lofhat - 

EfS, à on Teparcha. 4 
ibre vne porté | Fyrchæ enpiat: fi vortere carmenr: Homerus, 
ne efcorte  Mæœoniafdrecen quod campille Lyras 

l ._ Ec fi Piertjcovuspareraudiac &c rem: 
POTÉE  Competet;êc tâcus,vix puto muuu $ad'hec. 
cruel. | Nec gürunr;Eydæ facuirdia cultaitalinguæeft, :.:7 
n teu de table Ve minor Aüæz:firimtbdo' gentis honor.) . : : 
cable De me D nn Aûroris, 171" 
| Obrinet hicregndmcitho® krrufca Venus: 
if Illa ao vari penésus Rindulfit & illa, 
au bot. _- ‘  Credo dez maduit melie veriufque mero, 
erte Décrit alerius ctrtomullb dre Joquautur;! ‘?  : 
nté | Illius in labris ipfc habitauit amor, 
en . Infpiranfquè nouos mofñlifacé leniterighes, * : + | 
afez : . Hascpotius:citharam vukc:coliin arce deb: 
arroufez) Nam parer exftru@is celchtar quum pocula menfs 
me _ Jupiter, Acthiopas eLretus ofpesadits 
is de Florent Ndh'iRS' obludtz cifpettit nabila Frontis, ”* 4 & 

| Nonalig £dncu mentèm'animofque leuat. 

sppers : Cie APbIlinci coñcordia peiniszaures **: 
offert, Ad chelyñ inténtas & tenuére deæ. 
ar force, Mnemnolynes def dé, Circiaima voluptas, 
"efforce. Illius,aftrorum quifpetula alta rotar. 
| Quod fi mufa Metefigenx rauto lt operi impar, . 


Le 


. Necpar Andini mufa Matoniserit, «à « 
imite. Tutamen hoc doëte per galla pocmata verfu à 


rex. ma Jauré Esprimis 8e Celcis ie cree qure probas, 

jt bien haute. Léjéhori vr vatesmeriro te lauge vrcrque, 
IN Fe  Jngenij âdmitans orfaanimola tui. e 
me . 1. fan 


Leppe ibi Elyfoncæit depurpceronam ., :: : 
cage,ab Arquato colle fecundavenit, - 
At vos T ynheno pragnatæ Naïades Amo: ©) > 
lungie collata myrtparederafque manu 
hé em caput piæcingite frondis honore, , 
quojaus ad vos Laurcagueiftaredie. * 
Cernitis externa prodise fa vefte Poëtam 
Jeter fed ve ie ideo efle minus. sp : 
Y moque vos R o centum genie pt 
Sorgeôuc inalpinis edite Does É 
Auditis vatem vérnacula verba fonantem. | 


Alien, quiproauisaduenainante faits -: . | 


« 


Dicite Scquamidis, Arari, Ligeri, Gamer, 
Hoc doaum a. mobilcRiadedit. sms 
iqu is vix ip æ 
De lus mu ur male 
eue ‘ Eenas Lerenties.: 
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GHE Mj- DOMINT px LEYTSGHOT. mn! 
tranflationem verfanm lralicorum : 


: Francifci: Petrarche,  - 


| Armins cermixibus Cakis Etre prnedie, 
“à Gallomon vni ee SR 
aut [cie at,an tante fuccelln, Gallicé qrsien 
| Lt Flandro Ve Pbili res tibée 
Hocmelins Banari cen[ebit Principis auris, 
Cuitus iuré cliens or/a Philifpe dicas. | 
Nam quid cenfuerit Lernutins,innmit buins 
Sedtlem leflori Calliopeiatuo. : 2 
Xple Pr Gallos, Leyfchoti premia palme 
tre cefwros bac sibiparté rear. | 
Dominicus Lampfonius Brogenfis. tie: 
‘_ tisColonicnfis apud. Eburonesa Scerçsise 
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‘ £ "sat, se rrha EE 
 ” La cgoaune foliis velaca perennibue srbor. : 
A Pulchra olim,& Phæbo nympha adamata fui. - 

À EoirdinLaurem,mutatam fcuie Apollo, 
LS  ced ee. Vdaferens hbhro bafa miHe mco, | 

a Lysmphit} Mi mea virginitas,illi (ua flamma reppanfs 7. 
eee Maüimia,fcd auto ni valiturä Deb. * 2 
168". Vricurindomiensynecftculalongasalorcm . 
nue ” Tollefe,hecradix,herba nec vila poreft, 

LÉ D'É. vidic,& ve natofüceutrarlapiter xgte, > 


Sufcirorin vitam Laura puella nouam. ‘ 
Hic vhipretipisi vieécus Auicagitume Sofga,  ‘, ’: 
_ Sorga mei ærernym clarus ab igne proci. 
LÉ Nemp* procus Deus eft,cui nominé & ore Fetrarchgæ. 
prrede,: Cura fuitirumen diffimalareluums. 
Are Ne quoquo ane noftri fnciret, vcanes,repalfate, 
TP quais | O nimis in fraudes ingeniofus amor. 
he Ille quidem Talcho potuir vaga lumina canto - 
ME Siutcge, feu Tybri, leu patrie Arne ,tuum. 
O0 Omuibus & Snuis atque indere rupibus aures, 
LL | Solacgo cantanti furdapucila fui. 


LS Et potui non cfe fidemnifipatafuiffem | 
ne Attica virso tibi, Dclia virgotibi,  : (Laura 
on nus e Daphne olim,dein Laurus , uïc quoque 
nfé. fi câe Morte ita in Laurum vcstor vtantc{hiouam. . 


T2 | :Oibis 


Orbis hanos Itali,8& gininis ria vatis + - 1: 

* S'eu'Deusille Fait, fite Petrdrcha fuit, ° 

Quifquisar ile fuir. magpus fuir, & muhi nome : 
Viéturum Latio femper in orbe dedit. 

Nec minorille Alpes vlira.R bodanumque fequeftrem 

._ QuimeLiligert Mindirinarua foli : 

Tranitulis-8&ceanto cumularam fœnerc adéttxit, 
Itala ve addubitem, Galla vel efle velïm. 

Jtala vel Phæbi vel amantis ab ore Petrarche . 
Galla ero,Leyfchoti non miuergrecmei. 

Gallia Cd quantum Aufoniacftextenfioromei, 
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_ Toÿ MAAAHTÉMIOY égerioi giprie | 
Fabio , eu rs talus hputs doidug, | 
Æüypo, mag Kekroïs GG 10 AayoUce aMoge 
ae Lucas vryngacrdus apud Frans 
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SVVM ITALICOR:V-M'ANAMNOTSS: | 

_ ci Petrathæ; Auétoré Phi] po? 

À a Meier UE à 

a ir 2 SR onde OGC ee ECGRIGIE: € 

TE L CAO Dome: susoii aus 

“A Rgolicosinter princepscluit vnus Homer, 

A Secula cui Graim null4 tulere parem. 

, Romula Virgilium tellus mirata canentens 
Aufonÿ exemplum pracipuurs oris babet. 

Tempore pofteriornon carminis arte Petrarchæ 
Acternum meruit Thufcus Apollo decus. 


+ bee 


Hunc tus Leyfchoti, Celtarum idiomate ver[ums, 


Et Rhodanocelebrem Mufa dat Gr Ligert. 
Immo 1ot5 orbi fines qua Gallia triplex - 
 Porrigit,@ lingue luminafbar(a [ue 


— Maëte Philippe effo,iams nunc eris alter abille, | 


Qui facr vatum tertius in numero eff. | 
Jo. Baptiffa Blotagrius Canonicus Brugenfis. 


“Pierre Reuard au Seigneur 
| de Leyichot. 


Ce miroir des amours chaftes, fermes, fubriles 
_Les feuls Italiens,heuteux, l'ontentendü, 
Philippe(dont le nom par tout foit eftendu 
Et viuent aiamais les labeurs difficiles) 
Qui pour paffer l'ennuy de nos guerres ciuiles 
Ba vulgaire François Petrarqueauez rendu. 
| T3 D'œ 


Etrarque qui deuoit de chacun cftre leu, 
| P Petrarque ceft’autheur d'inuentions gentiles 


_ 


Efire. participants dutecrerartifice . 

De ce divin Paice,& eftre imitaceurs. 

… Detes inu:acions & amours vertueufes 

Ses Triomphiss qui (ont des defpouilles heureufes 

Vous facen t trio npher aux bouches desiecteurs: 
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L'EPITAPHE DE PETRAR- 
que,& de Madame Laure. 


Ces deux qui par amour effoient d'vn cœur [ur terre 
Etparlacheftetéde volonté defioints, 

Par la cruelle mort enfembleefloient contoints 

Or d'yn vouloir d'on cœur ioints le ciclles enferre, 
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|. ES e 
; COVSTVMES DV. 
Poëte Petrarque. 
l'ORIGINE du poète, finom 
| regardons à [a patrie; eff de trefno- 


ble clarté:ft a [a race, ny clere ny ob- 
M feure: fes parents effoyét Florentins, 





 TRAR- Blancs @les Noirs, & leurs biens publiez, effoyens 
UfEe / 


3 cœnr fur M eu d'euxen[3 M. CCC.IIII. lex x.de luiller. fur 
+ nn Lüdi à l'aube du iour,nacquit vn fils, lequel ils fret 


) , 
contoints %omimer Francifco:qui pus ainfi,comme Petrarco de 
celles enferré larenzo femblablemer du pere Petrarco print le (ur. 
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mère cs douleurs deT en fantement, il efloif va grand 


éfpace de temps, que la mere fur des medecins tenus 
pour morte, dont il dit deuant qu'il mourut , aueir 


commencé à perir. Il achenoi le fepriefme mois en 


Arezzo, puis n'y pouxant le pere plus effre ,4ls'en ab 
boit auec l'enfant, porté de certain teu]ne garçon fur 
desbras, & auec le rcfte dela famille , par beaucoup 
_deslieux de la T bufcane, tournant (6 retournant, 
aupaller de l'Arñe pour vouloir aller à Pifa, celuy à 
qui le foin de l'enfant eftoit donne , pour ne l'offencer, 
sntouchant fontendre corps, l'arant lié 4 vne bran- 
che, & mis fur fes efbaules, non autrement(comme il 
sacompre)que Metabus Camille il aduint que le che- 
sal, fur lequel efhoit le iouuenceau , tomibost en 'eaue, 
 d'ont luy Gr le teufne.garcon efoient en gräd danger. 
. ILeffoit peu a Pifa, car effant la mere rappellee de 
l'exil portant auecque [07 l'enfant, elle alloir demen- 
vera Lancifa , ville pardela Florence ‘4. beties , ocre 
elle parfit la feptiefine annee : auquelremps atant le 
pere par diuerfes voies en vain tenté, pour retourner 
en fa patrie, il appelloir la dame a [oy, Gr eftoit à Pifæ 
. encores deux autres ans auec elle. Fflant puis Petrar- 
© 60 du tout hors d'efpoir de pousoir retourner à Flo- 
rence, ildelibcroir de fetranfporter auec [s famille 
. Vers Le Gaule Tranfalpine, en la cité d'Auignon fur lo 
. Rofne,ou alors je tenost lu Court Romaïne, tugeant le 
 chémin dela mier le plus commode:fur laquelle , «nec - 
toutes fes chofesilfe am, (4 cflantpres de Marfeille, 
|  daduins 
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| DOÉTE PETRARQYE. r 2f 
8 aduint que le nauire [ur lequelil effoit, fe rampoir, 
©" auec grande difficultéil fe pouuoit fauner auec les 
fiens, dont le Poëte > deuant qu'il nacquit,& puis cm 
-fes tendres ans commençoit à experimenter les msfe= 
rables tours de la fortune. Arrtué 4 Auignon, & aïat 
prinsen louage vne affez commode maifon , il fit ap 
prendre «a l'enfant les premierslettres, € le ingeant 
d'excellent & admirable efbrer,il l'enuots à Carpen- 
tras,yne petite ville, @ a quatre lieuës d'Auignon di- 
f'ante, ou il apprenoit la Grämaire, Dialeéhque 6 
Retorique. Puis il[e tenoit 4 Mütpellier pour efludier 
.€s loix quatre ans,@> apres 4 Boloigne trois, outoutle 
corps dela ratfon ciuile il'apprenoit: &' ia eflantde 
l'âge de vinet G deux ans, il entendoit que [es parents 
effoiet decedez de cefte vie cn Auignô, > dela pelle, 
sant que iuger pouuons,eflant quali en tout temps ce 
pañsinfeité d'icelle:par où il fut cotraint de retourner 
en Auignon, d'ou partant l'an enfuiuant,qui fut l'en 
du Seigneur 1327.6 de so ac le 23.4 l'occafion dela : 
_pefte(laquelie eftoit en la ville renouuellée)il fe retirois 
en vne vallée, loing d'Auign cincq lieuës vers l'Oriët, 
qui fe nommé Vauclufe, lieu fort folifarre:ou le pere, 
.qééand il viuoit, auoit achapteaucuns prez : &'ilade 
- sinst,que luy allant le matin du védredi farnt (lequel, 
felon qu'illuy fouutent , fut au mefme an le fixiefme 
” d'Auril) versvneterre, qui fenomine l'Ifle, quafi à 
pne demie lieué de Vauiufe,pour usr illec les offices 
_dsusses , qu'en tel iour 0p celebre : La furaint [ur 
De ‘ 4 2 Ori 
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certains prez vne trefgentile ieune fillette, fille du 
_ Sieur de Cabrieres, petite terre fituée aux efpaules 
d'icelle vallée, dot le n6 effoit Lauretta,que auec au- 
trés damoifelles alloit 4 L'1fle pour la mefme caufe.De 
Lamour de cefte fur encelieu prins noftre Pocte:la 
vertu @ beautez de laquelle, apres en la fusuäte oeu- 
are effoient de luy(comme nous voirons)auec admira- 
ble elegäce celebrées, & non fous le nom de Laurette, 
mais de Laura pour meilleure confonnäce.il l'asmoit 
X X Lans en vie, @ dix ans apres qu'elle effoit morte. 
Cefte année eftant Louis de Bauiere le x x. Empereur 
des Allemäds pafé par Italie pour aller à Rome, d'au- 
tant qu'il femblois qu'il fauorifoit fort La faction Gi- 
_ belline, luy auec tous les autres rebelles de Florence, 


n'eurët grand efpoir de pouuotr par fon moien retour- 


ter en leur patrie:pourquoy par conféil des amis , il fe 
vetiroë à Milan , ou d Az fils de Galeazzo, fils du 
grand Mathieu Vifconte , alors d'icelle Seigneurie 
Seigneur , il fut benignement receu:la il fe tenoit 
quelque efbace de temps, attendant quelle fin les cho- 
fes deurotent auvir, mais ala fin fentanr que fes ad- 
_aerfaires auoient auec certaine [onsme de deniers le 
chofe du Bauarois pourueïe , il s'en retournoït en A- 
uionon, Et pource que fa nature , non pas au facheux 
eféude des losx(auquel feulement pour la reuerence € 
commandement de fes parents ilauoir effudié) mais à 


| plus bautes chofes le difbofoit, d'abandonoit les loix: € 
aux cffudes de l'humanité, aufquels il auoit effétou- 
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POSTE PETRARAYE. | $ 
fours fort affeétioné , il s'adonnoit totalement. Ence 
téps la efloit en Auignon aupres de Iebä X XI I. Pape 
Le Seigneur Stephano Giouanni Cardinal, > lacopo 
Eneque de Luborie,tousfreres , & du Seigneur Ste- 
phano Colonna le vieil fils, trefnoble > trefuertueufe 
femille,auec le[quels vint le Poëte entelle amitié & 
familiarité, que fans luy il fembloit que viure ilsne 
pouuoient.1l fut de l'Euefque mené en Gafcoigne, fous 
les monts Pirenees,en lieu trefplaifant, ou auec grand 
plaifir il confumoit vn efté entier. Retournépuis en 4- . 
uignon, il [e tenoit plufieurs ans en La maifon du Car- 
dinal, G non Côme [oubs vn Seigneur , mais comme 
foubs vngracieux. d amiable pere: auquel téps [ou- 
sent à Vauclufe, & delé à Cabrieres, d'on madame 
Laure efhoit , 1l vfoit d'aller pour La vifiter. Enflammé 
puis d'yn louable defir de vouloir voir La France, & 
l'Allemaigne,ilinit en effeü tel pelerinage , au retour 
du quel s'arreftoit par plufieurs iours a Lyon fur le 
Rofne, ou ilentendoit , que l'Euefque eftoit parti pour 
aller 4 Rome, 4 quiilefcriuoit vne lettre, non peu fe 
Lementant de tel partement [ans luy:efcriuant aufs 
au Cardinal en Auignon toutes les chofes notables, 
qu'au voiage il auoit veuës,@ comme montant [ur La 
riuiere du Rofne, ile veutendror voir. Cecy fait , il 
eut lettres de l'Euefque,par lefquelles il le prioit, qu’à 
Rome il le voulfit aller trouuer: Il vit Rome, par les 
peftiges de laquelle il iugeoit , qu'elle auoit effe beau- 
soup plus grande chofe,que ce qu'on en eferit.1lretosr 
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__ moiten Auignon,oùpar perfuafion du Cardinal dr de 


l'Enefjne il demeuroit pour certain temps au feruice 


du Pape Iehan, duquel en beaucoup de fes occurrences 


il fut emploié, G: enuotéplufieurs fois en Italie, 4 Ro- 
me:c> en France au Roy Philippe. Tant qu'aupres de 
duy il fembloit qu’il eftoit en grandifsime faueur,par 
ou qu'il eut trefgrad cfpoir de deuoir paruenir à quel- 
que grande dignité, Et fpecralement pat beaucoup de 


… promelfes luy faites dudit Pape, dont s'effant a la fin 


aperceu, > que les dignirez flufhoff à quelques autres 


qu'à lay(à qui il fembloit,qu'il les meritost par [és ver 


tus)effoiér coferées , d outre ce luy dejlaifants beau- 


* coup les autres tours € vices de la Court.il deliberoit 
_ dutout fe retirer du Pape, d" de la Couri:C7 iugeant 


La vallée, dont deffus aucns parlé, vn heu fort & fon 


ejprir, & à fes efiudes accômode, il fe retiroit en celle 


auec touts [es liures qu'il auoit , Ÿ autres chofes ne- 
cefaires pour y demeurer , oupar diuerfes années il 


 demeuroit ferme:auquel têps fouuentefois à Cabrte- 


respour vifirer Madame Laure allant, [elon que d'el- 
le naïffotent les fubieits,en la premiere partie des So- 
sets, @ des chanfons de luy premicrement commen 


.cée ilperfeueroit. Il y efcrisoit La plus grande partie 
de fes oeuures Latines, Gfpectalement l'Africa, dont 


effani dinulguée la fame , ce fus ne chofe notable, 
qu'en vn mefme iour , du Senat de Rome, des 
Chanceliers de l'effude de Paris il eut des lettres , vn 
chacun le follicitant, qu en faterreil vouluft, pour Le 
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POSTE PETYTRAR@YE : ÿ 
snronne du Laurier, aller : pourguoy par confeil de 


Cardinal, G de Thomas de Mefsine, [on fingulier ami 
A [e difbofost de vouloir aller & Rome : > ainfi l'an du 


Seigneur M. CCC. XLI. de [on âge de XXXIT. 


du mois de Mars,in Aqya-morta S'ébarquant, ilprint 


Le chemin par mer : mais denant qu'il allat à Rome, il 
voulut vifiter 4 Naples Robert Roy de Sicile, à qui 
atant en trois tours continuelslen toute l'Africa, il fus 
d'yn tant [age Roy iugé vrayement digne du Lauriers 
lequel :l prioit auec grande infiäce, qu'il vouldroit re- 
ceuoir à Naples: mas aiant entendu [on ferme propos 
sl le fit infques à Rome honorablement accompagner, 
efcrisant en [a faueur Gr los au Senat, combië que de. 
fes vertus iltenvit. Effant arriué à Rome, 1l fut ass 
tour folemnel de la Refurrection, lequel eftoit lors le 
VII. d'Auril, auec grandifsime adueu @ faucur de 
tout le peuple in Capidogho, du Laurier couronné: & 
a eftant la fame par toute L'Italie efbar(e, il eftoit de 
touts Princes d'icelle tresfort defire. Il partit de Res 
me , Oil fut conduit à Parme, auec les Seigneurs de . 
Corregie, defquels il receut beaucoup des banneurs, € 
Pectalement l'Archidiaconat d'icelle caté, il demeure 
Plufieurs ours outre lefleuue de l'Elze, aux confins de 
Reggio, en vn trefplatfant bois, Piana nommé: ou à. 
F'Africa entremife, 1lretournoit à mettre lamain. Il . 
acheptoit à Parme vne maisô,ou par beaucoup de têps 
sl fe tenott ferme:ce ia effät au X L.an de 56 agepar-. 
sens, lu fut de Florce par aucüs [es amisefirit:Qu'€ 
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cas qu'il fuppliaft aux anciens d'icelle cité. pour effre 
Tappellé de l'exil, auec la reftitution des biens pater- 
* mels,que confiderant [a bonne renommée , par laquelle 
il eftoit en la ville aimé, > fort defiré, aifeement il 
pourroit Le tout obtenir; pourquoy il [e retiroit à Arez- 


Zo,ou de tout le peuple sl fut fort bonorë.Il demeuroit 


lé par plufieurs iours,roufiours auec des lettres € me- 
ffeges telle chofe traitant : laquelle ne du tout luy e- 


ffant refusée , ny proprement accordée, votant que Le : 


chofe deuoit aller à la longue , il laiffoit le foin aux 4- 
… mis,qu'ils La deuffent fulliciter,e> luy s'enretournoit à 


Parme; @ deläenpeu de ioursoutre les Alpes, à [a 


demeure de Vauclufe:ou atant eflé quelque temps, il 
Luy fallut retourner a Parme: du quellieu allat 4 Ve- 
rone , pour viliter les Seigneurs de la Scala; & effant 


beaucoup de temps deuant , € auec lettres € mea. 


ges, iufques outre les Alpes, & par toute l'Italie de Ia- 
copo de Carrara, alors Seigneur de Padoue , en [on 4 
mitie auec grande inftance eflé [ollicité , sl fe difpofost 
de vouloir aller vifiter,ce que tant deprieres vers luy 
enuoyées vouloient fignifier. Arriué à Padoue,ilne fut 


point autrement (comme luy mefmes le racompte) 


düdit Seigneur receu, qu'ainfi que les beureufes ames 
au ciel; outre les autres fignes de benevolence vers 
luy demonftrées, (cachant que des [a ieuneffe 11 s'eftort 
_ deletté de vie religieufe , pour luy donner occafion de 


‘ demeurer chez luy, illuy fit conferer vne Chanoinie 
de Padouc: Gr ainfität que viuoit ce Seigneur(ce que. 
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fut vntrefeourt temps depuis)toufiours aupresde [oy 
il le voulut auoir. En ce lieu atant defia les quarante 
G'quatre ans, ilentendoit que'fon Exceliente M. 
Laure effoit pafée a l'autre vie:ce que luy caufoit 


tant de douleur, qu'il eftoit plufieurstours faris quafi 


parler , ou vouloir ( finon auec grandes prieres des a 
mis)prendre aucune viande , [eulement de larmes & 
foufhirss'entretenant. Au meme temps mourut pa- 
reillemet le Carrarois, pourquoy qu'outre les Alpes 4° 
s'enretournoir, ou sl [e tenoit ferme par plufieurs ans, 
durant lefquelsil efcriuoit la deuxtefine partie des 


” Sonnets,& des chanfons,auec vne partie de fes mora- 


Lifimes triomphes. Effant apres efainte celletrefno- 
ble famille des Colonnoss, 1l deliberoit de retourner en 
Italie, ou tantoft à Venize auec autres [es finguliers 

Amis, tantoft « Parine auec les Seigneurs de Correcio, 
tantof à Padoue auec François de Carrara, & tatoft 

à Verone auec les Seigneurs de la Scala:pour quelque 

peu de temps il alloit vagabondanr, muis demande de 
Galeazz0 Vifconte, Côte de Pauie dr de la Seignen 
rôe de Milan, auec [on frere Bernabo Seigneur , il fut 
mené de luy auecque [oy foubs nom de Confeiller:chez. 
lequel de quelle authorite, reputation Gr faueur qu'il 
effoit , [e peut tuger par ceque de luy Bernardin Co- 

rio, autheur de l'Hifloire Milanoife,en efcrit. Ceftuy 
met , qu'en l'an mille trois cents, foixante & buit en 
Mug aux nopcesde Violante fille de ce Seigneur auec 


_ Lionello fils du Roy d'Angleterre, il fut mis à Le 


premiure 
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premiere table, à laquelle nom autres qre Dacs à 
Marquis, @ grands Sescneur'effoient afi:adiouftans 
qu'au meme tour luy vindrent nouselles, qu & Pauie 
va fien petit fils, nommé aufft François, eltoit pale à 
plus beureufe vie, en memoire de qui le benigne pere 
auetsoit [ur [a fepulrure l'Epitaphe enfsisant. 


Vix mundi nouus hofpes eram,vitæque velantie 
Atcigeram tenero limina dura pede. 

Francifcus genitor,genitrix Francifca,fccutus 
Hos de RL nomcn idem tenu. 

* Jnfans formofus.folamen dulce parentum, 

: Hincdolor:hoc vno fors mealeta mines. ‘ 

Caztcra dum fœlix,& verç gaudia vitæ 
Nadtus, & eternt,tam cito,tam facile. 

Sol bis, luna quater fexum peragraucrat orbem, 
Obuia mors, fallor,obuia vita fuit. 

Me Venerum terris dedig vrbs,rapuitque Papis, 

*. Nec queror,hic cœlo reftituendus eram. 


Neantmoins noustenons pour certain, que ce ne fs 
point jon fils,mas nepueu,ne d'vne fienne fille ilegit. 
time, nominée Francifca:laquelle dl auoir marice à vn 
Francifco d Amicolodz: Borfano Milanoi, de porta 
Vercelina : lequel fut depuis fon general heritier. Er 

comine encor on lit en Treuior, pres de la porte des, 
François, en vn Epitaphe fait par elle, G enmarbre 
fur [a fepulture entaillé, és mis dans le mur, elle eftoit 
vae veneræble Matrone,@ farusuoit le pere iuftemet 
dix ans. Cecy nous difons no feulement peur donner à 
, | ç0g- 
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ssmoifrela verité, G'ofier lamauuaife opinion de 
Hy,qu'encor en tel âge il'eut vsé d'aucun aile venerié, 
d'eutemgendré des fils. Mais pourtant encore quand 
ainfionlecyoiroit, il [e rendroit menteur , atant efcrit 
énlalettré, qu'au prenuter nous difines auoir à la po- 
fferité intitalée,qu'effant ioint à l'âge de cinquante 
ans, foit que de bonne profperitéil fuft, iloublioit tou 
técharnele conionétion, € amour laftiue, comme fi 
encil n'eut cognu femme, Outre qu'en diuerslieux 
de laprefente ocusreon trouue , qu'il a voulu ce mef= 
me fignifier. | 
Effant en fin arriué iufques aux foixante & 
 gincq ans de Jon âge, & deliberant defe repofer , 1 
rerournoit à Padoue, d'ou il alloit auec vn Lombard 
Afférigo so grd ami, demeurer dela Padoue X.beuës, 
en vn lieu dit Arqua, voifin aux montagnes Euganees, 
oupar l'efpace de cincq ans en efludes Philofophiques 
d Poëtiques ikviuoit : auqueltemps luy fut emuoiéde 
Le commsnauté de Florence 1eban Boccacio da Cer- 
taldo , auéec lettres, qui contencient la reffitation de 
touts fes biens paternels, & La remifñon de Jon exil, 
comme en vnefienne refbonfine à telle communautéfe 
dit. Paruenu puis à la feprantiefme année , cffant(cÿ- 
me sucuns Vucillent) de certain Paroxifme du mal 
caduc affailli , au dixhuiticfine iour de luillet en l'an 
M.CCC.LXXI1IIIilrendit l'ame à 0 createur: 
laquelle en recompenfe de [es lonables oeunres é& 
pertss fingulicres, (commeil eff àcroire)en Le celefle 
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. patrie entrele nombre des eleuseft bien bewrée , on 
pour ceux qui [e delettër de [es diuines oeuures, il prie 
le chef > eternel Pere. Son corps, comme premiere- 
nent il auoit ordonné;fut mis au mefme lieu , deuant 
Le porte de l'Eglife,en vne tombe de picrrerouge, mi- 

— fejur quatre colonnes de la mefineprerre, à Laquelle 
Par deux degrez de mefine pierre on monte. Et pour 
l'honnorer s'y trouué Francifco de Carrara Seigneur 
alors de Padoue, l'Euefque auec toute La clergie,freres 
 moynes de Padoue, @ de [on deffritt , tous les Che 
salers, Doteurs > Efcolsers, il fut porté de [a mas- 

fon d'Arqua iufques a l'Egli(e fur vne bierre couuerte 
de drap d'or, & auec vn baldoquin d'or fourré d’er- 
mines. Et en {a louance luy fut fait de frere Bonaues- 
tura de Peragna,de l'ordre des Heremitains ( qui fut 
apres Cardinal)vn Roial fermon : fur Le tombe [e lit 

… encores l'epitaphe [uiuant. 

Frigidé Francifci lapis hic tegit offa Petrarcæ, 
Sufcipe Virgo parens aniinam : Sate Virgine parce, 
Feffaque iam terris , cœli requiefcar inarce. 

: Au fecond des deux degrez deffus dits, font les fuiu- 
tes paroles engrauées. . 
Viroinfigni Francifco Petrarcæ Laureato , Francifco. 
lus de Borfano Medi olañ , gener indiuidua conuerf2. 
tionc,amorc, propinquitate & fuccefsionc, memoria. 

: Moritur anno Domini 1374. 18.Iulj. 

ILfit [on reftamër à Padoue , deuñt qu'il alloit demeu.. 
rer à Arqua, @ laifoit fon beau fils Francifco pas _ 
on ETHHET 
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beritier, comme anons dit deffus, € enparticulier 2 


tous fes feruiteurs, outre leur deu falaire, felon leur 


condition xucune chofe. Le femblable fit il auffi a tous 
fes amis:en [es couffumesil fur mefprifeur des riche- 
Les, non qu'il les refufoit, quand on les luy offrott,com- 
ne en vue fienne epiftre ilafferme, mais il baiffoit le 
srauail lequel il faut eridurer pour les acquerir, © Le 
perpetuel foin qu'on doit porter pour les garder. 1le- 
ffoit de peu &> de commune viande, il hatoit les [uper- 
fi Cr grands bancquets,@> tout defordonné mençer, 


_sien luy pleut tant , que modeflement viure auec les 


amis, G iamats il ne mengeoit toieufement eftat jeul, 
dm efbrifoit route pompe , en amour il fut rebement, 
€ confhant, mais [eul € honnelle , de nature desdai- 
gneux mais conteñitable , des benefices receus tre[me- 
moratif, defireux d'amities , amateur des chofes bon 
seffes, tresheureux aux amities des bommes grands, 
#leftoit derelle allegreffe,qu'auccque luy on ne pox- 
ait eftre qu'allegre , au boire sl vfoit affez. d'eaue, & 
mengeoit volontiers des fruits , 1l auoit pour couffume 
de ieufner trois fois la fepmaine, & le faniedi a paim 
a eaue feulement 14 dormoit peu , il fe leuoit tou 
fours à minuit pour louér Dieu , dr puis s'emploier 
en [es efindes; il vfoir fouuentefois de dormir veftu , äl 
fut de commune fhature,non de grade force, mas fert 


. adroit, d'excellente forme, de couleur entre le blanc & 


Lenoir , des yeux trefvif, & de veué tant parjane, 
as'ourre les foixante ans encures fans lunettes Ul:{eit 
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_ gosse trefbetite lettre, ILefcriuoit entre ceile prestté 
_oeuure les moralifimestriophes, @ en latin tant en 


LAVIEET QUALITÉEDE M. LAVRE. 


vers qu'e profe, beaucoup des ceuures vtiles & dignes, 


defquelies d'autät qu'elles font à touts fludieux tref- 


cognues,iln'eff bejoin faire mention icy. 


E M. Laure,ien2y de parmoy rien que 

ie puifle affermerauecle refmoignage du 
P. melme, ou d’autreaucun digneelcriuant, 
cômeiay faict à lefcrire des auties choles, fi- 
no qu'on trouue ee foitnéeen vne place 
hüble au pied de monragnes , aupres de Vau- 
clufe;mais n6 pourrär d’obfcur ou vil lignage 
car ce dle Poëte difoit, Er hor d'yn picciol borgo 


_ sn foln'ba dato. dont aucuns abufiuement efti- 


moient;qu’elle eftoit vne des villageoifes : ne 
fignifioit autre chofe, dl’humilité de laterre, 


_ouellenacquir &demeuroit,mais ainfi qu'ou- 


uertemét ilnous a declaré fa noblefle au sônet 


_ dsnobil sague vita huile > queta. Plus cleremér 
. illenousa demôftrées vers latins, qu'il efcri- 
: moit à l’Euecque Colona, parlant, cômenten 
. wainilauoir téré de la mettre hors de soefprit 
. Efémabipoft anima mulier clarifsima tergum, 
Er virtate [ua,@ fanguine nota vetufto. 
 Carminibufg,ornatameis auditaa, longè, ne. 
. Scdredit infrontem,@ variis terroribus implet. 
 Eciléft par l'aduis de plufieurs vray séblabez 
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-quepar autant que pouuons comprendre du 
: fonnet, Vna candida cerua, 8&t aufsi des paflages 
du Poëte , qu'elle n’a jamais eu mari, auec ce 
qu'esefcrits du Poërenouslatrouuons touf- 
jours en vn paîs,ce quen’aduiéraux mariées, 
quand elles font les principales en vn bouro, 
£commeclleefloit: car n’ytrouuantvn mari 
- de leur qualité, il faut qu'ailleurs elles le trou 
uét,fielles fe vueillent marier. Elle viuoitiuf- 
ques alaplus belle fleur de fes ans, entre 32. 
& les 35. ainfi qu’il eft efcrit au fonnet. 
Nella eta [ua piu bella, & en celuy. Tutta la na 
fiorita e verde etate; & en aucuns autres , par ce 
qu’il s’enamoura d’elle , quäd elleestoirentre 
les douze & lesquatorze ans: ce 4 nous voiôs 
enlachanfon, Anzstre di creata. Elle mourut 
puisen l’an 1348. le mefme iour du mefme 
.mois,&c àla mefme heure, qu’il commençoie 


” de l'aimer ardamment, ce qui eft digne de 


naruéille dr Mcon me il demonftroit au fon- 
net. Tornami a mente anziv'e dentro.quella, au= 
.queltempsileftoiten Lombardie, côme nous 
Y’auons diten fa vie, Quelles eftoiét fes vertus 
 &t beautez,d’autant queles Sonnets & Chan- 
fons qui s’enfuiuentles tefmoignentaflez, ce 
.feroir chofe fuperflue d’en parler icÿ: Et com . 
bien que Juy la face fur toute autre gèntilé, 
fainéte, fage,gaillarde,hônefte & belle, &r par 
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. aventure qu'outre le vray, commevn Poëte 
enamoure , il l'ait louée, neantmoins nous la 
pouuôs eitimer auoir efté tresbelle & trefuer- 
tueufe:S$ que nôn fans occafñô eu par ele&:i6, 
ou pluftoft{fcommeil dir)par quelque deftin le 
Poëte airentreprins de aimer & louer. Mais 
pour vous dire ce qu’autres nous Ot Jaifsé pat 
efcrir, l'en trouue deux opinions, l'vne ainf 
con: plus ancienne, ainf par auenture moins 
ve 1:1ble, que fes parentseftoient d’Auignon: 
leiqusls aians leurs biens à Grauefons , vn des 


 bourgs d’iceluy quartier , gueres loin de Vau- 


clufe , ils fouloient demeurer enhiuer en la 
” ville, & en efté au village, & parceelle nacquit 
er. “5raue{ons: mais que le poëte s'enamoura 
d’elleen l’Eglife de fainte Clareen Auignon, 
ou qu'’elleen l'an mille trois cencs & quarante 
huit, au mefme iour d’Auril, & àla mefme 
heure , qui futile commencement à fa longue 
amour,mourant,le foir aux vefpres en l’Eglife 
des Freres Mineurselle eftoit enfeuelie ; Ce 
qu’en partie me femble vne manifefte bourde 
ven que le Poëte non vne fois a demonftre 
qu’il s’eltoitenamouré d’elle,non en la cité, 
mais au Village, & non en l’Eglife , maisentre 
les ficars & l'herbe entre deux fleuues, entre 
Ja Sorgue & le Rofne, par auenture ; parce 
qu’ildic au Sonnet, Rapido fiume ;ouentte la 

Sorgue 


———m— 


eyn Poète 


ins nous : 
&ctreluer- 
Jar eledio, 


ue deftin le 
sucer. Mai 
. Jaifsé paf 
j'yne af 

rure moins 
) Auignon: 
ns» yn des 
in de Vau- 
juer €n : 

Ile nacquit 
enamour 
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omphes,au premier chapitre de la mort on 


| trouueefcrit.Doue Sorga @* Durenzain mageior 


Vafoconsungon le lor chrare & torbide acque, La mis 
Accademia vn tempoe Lmio Pernafotui , onde a gli 
occhs mei quellume nacque, Ch'e bog gi ignudo [birito 
e poca terra, Quella per cui ben far prima mi piacque 
ou bien entreles deux riuieres dela Sorgue 
mefme , qui fe diuifant en deux branches taie 
vne [fle, Ét il le donoita entendre au Sonner 
Vna cadida cerua foura l'herbe, & en celuÿ. Amor 
fra l'herbe una leggssdra rete; &taufsiau Madrigal 
Nuoua angeletta foural'ale accorta, Scefe dalctelo 
infula frefca riua;La vnd'io paffaua.folper mio destis 
no: Poi che fenxa compagne fenza frorta mi uide 

vn lacciochedi feta ordins. Tefe fra l'herba ond'e- 

verde lcamino, & autres pañlages à tels propos 

on pourroit alleguer, me = 


Et cobie que ces chofes (oïér Metaphoriques; 


iln°y a pourtant yne feule, qui donne à croire 


“quels lieou qu'ilfucprins ,airefté l'Eglife, 
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mais au côtraireentrelesverdifleuristiuagess 
Parounous croions,que ce ne foitlepiitre du 
Poëte,celle qu'on diét auoirefté trouueeelcri- . 
æ dela main, en vn Virgileen la librairie de 
Pauie, mais de quelqueautre , qui eftant de la 
melme opinion, lai: inuenté, & voulu faire 
croire que le Poëre l'entefcrir. Elle comence 
Laura propriss vituribus siluslris. 8 ce que fuir, 
çontient ce que l'ay dir. L'autre opinion plus 
noüuelle ,laquelleelt de ceux 12, qui fi tant 
qu’ils ont mis de deuoir à rechercher les lieux 
ou que le Poëre demeuroit ; ils euflent fait à 
rémuer & vifiter fesliures, & àremarquer ce 
qu'ilen aefcrit,ils euflent de grand trauailno 
#eülemenr moy, maisles autres plus ftudieux 
dechargc.E troutefoisleurinduitrieelt digne, . 
‘quenous leur en rendions mille graces; L’au- 
tre opinion dis-ie eft , qu’elle a eltéfille d’vns, 
Jene fcay qui Anri Chiabau Seigneur de Cabrie 
‘res,quieft vne petire rerre fituée aux pieds des 
‘dites montagnes, aui font a l’efpaule de Vau- 
clufe vers l’oriemt ;@ qu’elle feroit illec née 
an mille trois cents & quatorze, ce qu’ils di- 
‘fent auoir trouuéesliures, aufquels par an- 
cienne coufiume en Auignonon efcritles nos . 
des petits enfäns des parochiens, & de leurs 
parents, & leur lignage, & la terre ou ils font 
nés, lors qu'onles apporte pour PR 
Fr ne DER en 
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sriuages) Écence témps, quiet fusdit , allant le Poëte 


apiltre du 


mec 


brairie d8 


tant dela 


alu. Fast 
comencs 
que dy 
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les jeux 


ntfià : 


pour ouir le diuin office a l’{fle, laquelle terre 


eft fituécenifle,furl’vne des deux branches, 


| quefaitlaSorgue,ë&c en cechemin voiant M. 


L. qui pource qu'a Cabrieres ne fe dicplus 
qu'yne mefle,alloit par auenture aufsi al'ffle, 
d'autant que la diftance n’eft que d'yvnelus, 
qu'’ilfe feroit enamouré d'elle. Etils croient 


__ qu’elle mourant fut aufsi enterrce aux Freres 


Mineurs a l’ffle,ou ils difent qu’ecore auiour- 
dhuyles-Seigneurs de Cabrieres, & ceui de 
leur maifon fontenterrez, quand quelque va 
d’eux vient à mourir, d’autant que les dits fre- 
res én leur office font aflez ceremonieux. La- 
quelle opinion, commelaplus vray fembla- 
ble,ie ne reiette:& eftant toutefois aflez prin- 

fe comme par conieéture, ie ne l’oférois aufsi 
affermer , maisielaifle la foy aupres de l’au- 
theur mefine. Bien eftvray, que quant àce 

que leur opinion apporte pour condemner 

lesautres, touchant le lieu ouelle nacquit ; & 

ou elle mourut, & de {a fepulture, &c de fes pa- 

rents, elle n'eftrelle qu'ellene pourroit eftre 
pareux defendue.Et ce quepuis {e dit , quele 

Poëte auoirplanté vn laurier fur lebord d’y1t 

ruifleau, nommé Lumergue pres de Cabrie- 
res, ilne me femble ainfi vraÿ femblable ,<6- 

me qu’ill’auroitplanté au bord dela Sorgue, 

; Bz  . ou 
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“ouf auaît fon bien & fon Academie, ou qu’il 
-auoit plâre oliuieis & autres arbrilleaux : où 
.demeuratalefcrinoit cantoit des vers, tatoft 
proie. Caroüen memoire d’elle le deuoit il 
immæux planter, quelaou du’il demeuroi? &t 


enfin de la Chamtion,Pipenjier en penfier: & ce 


duébnnet. Non Tin Po.quel aucrelieu figni- 
fienoils, fi non celuy auquel il {ouloit tenir 
4onnid? &cecy apporte ce la concurrence, 
queiamais ilhe. aemonitroit d’eftre ailleurs 

«qua la fontaine ,.& aux frais bords de la 
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Et du fhile diuers qui fait m4 doleance, - 
Traittant vn vain efpoir toint 4 vaine douleur, 
_T'attends,outre pardon pirié dé on malbèur, 
Sipar preuue vn de vous d'amour 4 cognoifance. 

Mais 1e voy insinienint, que 1 ay donné lnsemps 
Muatiere de parler au peuple en païeteiss, 

Bont de moy-mefine en inoy fouuent La honte aborde. 

Et dé ma vanité la vergogne eff fruit, 
Auec vn repentir,auq'tel ie voy deduir; 

Que c'ejt vn fonge bref tout ce qui plait 4 envhonde. 


4 


Ve g#iprenez. plaifir d'ouir la refonance 

Des foufpirs diuulouez en vers, dont fut non soeur 
Nourrs, lors qu'il  efloit fais le iéune erreur, 
Quand autre bon qu'or à "effoy d'ars, de MHOeTs &' 


SONX ÊTS ET 
CHANSONS 
De M. F- Petrarque, durant la vie 


; 
È 


\ 


Eftuy Sonnereft côme le Proéime de toute!’ ot. 
ure , par lequel l'Autheut chetcc de: yaigner labes, 
MENO NE CU EAUREE s & d'rnctetre efouucr cxcufe * 


& mie 


22 I. PARTIE 


& mifericorde , confeffant fon erreur ,.difant aux pre. 
micrs huit vers,qu'il cfpere trouuer pitié , nô feulenr£t 
pardon, d’auoir efcrit tant des vers amouieux , &'celà 
aüpres de ceux qui fçauét, que c’eft chofe humaine pe- 
cher, & qui encore par preuuc ont e ce que peut a- 
mour:aux fix derniers vers il confefle fon errcur, dont 
ila honte & repentance, aiant cognu combié font vai- 
Res, & de petite durécles.chofes humaines. 


X SONNET Il. 


Pour offences punir plus de mille en vn tour 
Et monfirer vn bcautour de [a vengeance fiere, 
Cupidon fans defy print en [a main meurtriere 
Son Arc, come vn qui guette 4 nuire AUTTUY, fen tour, 

Ma vertu lors au cocur faifoit vn doux feiour 
Pour ilec,& aux yeux me feruir:de barriere. 

Quand vn coup tout mortel vint de force guerriere 
Aulieu qui depointoit 14 touts les traits d'Amcur. 

Mais du premier afjaut non attendu troiblée 
Elr eftoit tant du temps que de force frustrée 
Pour vestir au befoin en furfaut le barnoss. 

Ou d'yn afpre & haut lieu me faire vue retraite 
Pour fuir accortement le coup de mxdefaite, 
Céquine m'eft permis or quand'ic.le voudret. 

ÎIcy commence& Poëte a compter le commence 
ment de fes fortunes amourcufes , aux premiers fix 
vers demonftrant qu'Amour, comme fon ennemi ke 
vint couuertementaflaillir,pourle punir des offences 
qu'il luy auoit faites en luy refiftanttant par le paflé; 
&é aux autres que toute fa vertu s’eftoit retirée au cœur 

pour fe defendre des tentations qui eloignent l'efpne 

NE . + | de Dieu 
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DES SONNETS. 2 
&e Dieu.Et ainfi pendant qu'il auoit les penfecs an ciel 


+ 
5 


fant aux Pré 


il ne print garde des accidents extericures par lesquelé 


n6 feulemtt ilfuc prins en rencôtrant le regard de M. Laure.& aux 
reux , &'CCl auvres fix vers il { plaint qu’il n’auoit ny la puiflance ny 
humaine pt- le tempe pour s'oppofer arelles tétations, ou {e retirer 
ceque peur | a la roche de la railon, par laquelle il s'eut peu defendre 
1 erreur, dot de neveniren proieal appetit fenfuel, | 

4 (ont vä | A 
+ SONNETIII. 
Auiour qué par pitié de fon vray createur 
me. Le Soleil de f es vais eut La couleur.ob fcure, 
ce fers, Sans que de m'en garder; Madame, auoy cure 
| Vos beaus yeux me liovent de leur grande douceur, 

HrITieTe tour. Inesine fembloit temps d'auotr aucune poeur, 
rage Jen 19 O4 d'auoir pour les traits d'Amour lorscouuerture: 
x Je sd Mass s'alois affeuré d'yne franche poflure 
TTHTEe. , Sans foupcon, dont meprint la conimune douleur, 
ce guerrier Amour me trous foible,& tout denue d'armes, : 
; d'AmrMT Et vote ouuerte au coeur par lés yeux , qui aux larrses 
7 troibles Pour 1fer (out la porte € vncreuje canal. À 
astres Man que ce luy foit gloire en tel eslat me pre 
it Par l'acier de [es traits ie ne le puis comprendre, 

e vie TA Et 4 vous qui veillez cacher l'arc deloial, 
rfaté, Le Poëte efcrit par les huit premiers vers de ce 
coudre Sonnct,lc temps & le iour auquelits'er amouroit: & 

le commente aucc quelles armes il fut prins autemps qu il nc pen- 

entiers foit quetelle chofe luy pouuoit furucnir, a fcauoir am 

re nenik bon vendredi. Puis il dit qu'Amour le trouuoît defär: 
2 des D mé, côme aiant toutes fes penfces a Dieu, rien moins 
pere paffé ue celà penfant, & aiant faifsé ouucttes les voies des 


ntiméts,par ou Amour entroit-commc par trahHom 


? 


A I. PARTIE 


puis aux trois derniers 1l dit & conclud , qu’auec pes 
d'honneur Amour leprint, ne il ne fe gardoit , 


& qu'a M.Laurce,qui eftoit bien pourueuë contre la 
concupifcence,il ne monftroit fon arc pour la revdre 


amouteulc , monftrant par ledit Sonnet,qu'il ne fafft 


d'auoir les penfees au bien,wais qu'encores il faue fei- 
gner de fuir le mal. ; | 
SONNET IIII. 


Celuy qui nous monftroit en admirable ousrage 
Preuoyance infinie enfemble auecque l'art, 
En creant l'Hemifhhere y  autrepart, 
Et qus fit Iupiter, plus que Mars, doux dr fage. 
Venant [ur terre ofter des papiers le nuage 
Par le vray, dont encor elle n'auoit eu part, 
Fi; à Pierre @ 4 leanle pefcher mettre apart, 
Et au ciel leur faijoit autre € meilleur partage. 
De fanatiuté sl vouloit bonnorer 
La Iudée,non Rome, afin de nous montrer, 
Qu'il luy plait exhascer fur tout l'humblelignée. 
Et nous donne aprefent d'vn bourg peu renommé 
TelSoleilquenature 4 luy en féait bon gre, 
… Etledieu drquel fut tant belle Dame nee. 

Parce Sonnet il demonftrelclicu d'eu nacquit M. 
L, gar-lequel pour cftre bumble & obfcur , il dit 
1 Dieu pour couftume d'eleuer toufioursles cho- 

8 bafles, dennaut l'exemple du Sauucur,quine vou- 
doit naiftre Romain, mais vnabie@-Bcthlehemite, &. 
elcut pour Apoftres hômes humbles,& aiñfi accomo- 
dant la comparaifon a M. L.il dit,que voulant elcuer 
Îcdit humble lieu , il y a fait naïftrevnG beau Soleil, 
#:. ÿ | S.à ÿ #4 $ ON- 
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DES SONNETS. #. 
__ SONNET V. 


= Quxd vous nommer du nomentre Joufhiersje tte, 


Lequel amour an cœur n°4 de faplume efcrit, 

L'AVgure de [on lospar le [on est predit. 

Car des accents premiers La douceur le nous chante. 
Puis voftre eflat REal me rencontrant augimeme 

A tant Daute entreprinfe en moy l'art & l'efprits 

Mai la findit TA force à tel faix ne fuffit, 

Ertes efbaules n'ont la roideur y duifsnte. 

… Ainfi la feule vosx louer &r refpeiter 

Enfeigne,encas qu'aucun vienne [eprefenter, 

Qui vous ( 0 d'hôneur digne, Gr de tout refpeit) nome 
Ne foit que d'anenture Apollon mal contens 

Fatjque de fon fueillage en tout temps verdorent, 

La langue o[e parler d'vn nonimmortel homme. 


Oril efcrit le nom de fa dame , lequel cftoit Laures 
ta, puis de luy appellé Laura , & dit qu'encore ce 
nom monftre combie elle cft digne de louange » pou. 

ue Ja premiere Syllabe eft Lan, ce que fignifie laude, 


ce 
. la re Re, ccquefignific chofc reale,la troifiefine 


Ta, ce que veut dire; taci,tais,de manicre qu'au mefme 
nom fe voit , Los , Maiefté , & Reucrence, quand où 
SL du : &c aux troix derniers vers, iltouche la fable 
de Daphne,dont s’enamouroit Apollon laquelle son- 
crtie eu laurier, ilalloit toufiours couronné d'iceluÿ 
Le il vfe d’allufion fur le nom de M.L. lequel Apol. 
lon, il dit par auenture fe pouuoir dedaigner,qu'aucun 
mortel voudroit parler des chefs diuines, comme 
eftois M_L.aumée de lu CR 4 
CR TE S0N. 


Se , 


 & 7 I PARTIS 
SONNET VI. 
Si fort ef deucié mon peu [age defir. 
. À Juiure ceile Le qui de moy prend la fuite: 
Et qui des rets d'amour lbre,legere € vire 
S'en vole,ér fe derche 4 mon tardif courrir. 
Que plus qiie 1e l'appelle, d> moins 4 veut osir, 
Ny chotfir [eur chemin auquel tant te l'inuite, 
Lc tourner ne me vaut, l'efperon moins profite, 
Par fa nature Amour le fast defchesr. 
Et pass Que prendre aux dents fon dur mors 
| * s'obfhre 
 Scigueurie de luy [ous La ley ie chemine 
À La sort, qui tous droit 'esnporte ma‘gré moy. 
 Erce tant feulement pour le laurier attaindre, 
Doit fe cueillir fur fruit lequel an léen d'estaiidre 
Le mal de fon gorffeur,apporte plus d'efmoy. 
. L'homme a l'appetit des fens communaux beftes 


& la raifon de L'entendement aux anvocs & a Dieu. 
Dont fe plaint le Poëte que fon appetit fenfuel eft tane 


hors du chemin de Ja raifon a fiuure M. L. qu'il ne luy. 
taut rien l'appeler cn derricre auec la raifon.tellement 


qu'ille comparea vn cheual opiniaftre & rebelle, qui 
emporte fon imaiftre,& ce tout pour paruenir au Lau- 
tier,entendant M. L. duquel laurier fe cueillit fur & 


aigre fruit,qui augmente fe mal de celuy qu'en goufto 


aa lieu de luy donner remede. | 
SONNET VII, 
… Gourmaïidi(e y fomrmesl € La trop niche plume 
Ont du grand vniuers banni taute vertu, 
DATE: L PAT en 
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DES SONNETS. 27 
Par cu noffre nature effant de fon cours deu 
Foruoiée,a qruté [a place à la couftuine. 

Et tout ce que du cael la vie humaine allume 
Et guide 4 faire bien, eff fi peu recogna, 
Que pour chofe admirable il cft monftré venu 
Qui faire d'Helicon naiftre vn fleuue prefume. 

A quoy fert le lauricr?a quoy le imirte vain? 
Päauure Philofophie, & nue ou eff ton gain? 
Dit la trouppe 4 qui fert le vil profit de gage. 

Par l'autre voie auras des rarescompagnons, 
Pourtant efbrit gentil tant plus ie te femonds 
À future ton but noble auccque bon courage. h 

Le Poëte cnuoiïe ce Sonnet a quelque fien ami,6g 
comme aucuns penfent,a M. Ican Boccacce lequel fui. 
uant les honorables eftudes de la Ph ofophie,fe tiroit 
ch arriere, voiant qu'vn chacun les fuioit. & ainfi y als 
Jeguc la caufc par ou les vertus sût mefprisées,lefquel- 
les font la geule & le fommeil,a fcauoir la volupté & 
l'auarice: mais puis l'enhorte a fa reprédre , & d'autanr: 
plus qu'elles font mefprifces d’vn chacun , que tant 


plus ilf doit eucrtuer de fuiure fi louable cmprin@. 
commencée. | 


 SONNET YVIIL 

En la douce vallec ou que pretiierement 
Dessmembresterriens print la belle parcure : 
La dame, quiailauinousmande a ceile here 
A toy,offe le fomne a pleurertrop fossent, | 

Ceffe vie mortelle cnpaix & librement, 
Non paflames a quoy tout animal labeure, 
Sans foxpçon de trouuer Ls voie attre que fenre, 

L | On 


| 2 1. PARTIE 
Ou ce qui a nospas donnall empechement. 

Maïs da piteux eflat & mort, efquels La vie * 
Autre qui nous efloit benigne , eff conuertie, 

Pour confolation va feul confort auons: 

D'effre vengez de cil' qui nous fait cefte peine, 
Lequel force d'autruy rend 4 peu prez l'halesme 
Deriacre,effant lie de plus pefants chaifnons. 

Aiant le Poëte prins en chaffant quelques animaux 
al les cnuoioit,& fit donner a quelque fien ami,auec ce 
SGnet, & es fit par ledit SGnet parler a luy, & fc plai- 
die,qu'entretant qu'ils pafloient au beau lieu ou M.L. 
macquit , il les prince : mais que toutefois ils fe confor- 
roycnt, qu'en leur vengeance il eftoit prins ê& liéauce 
des plus fortes chaines. 


| SONNET IX. 

Quand la Planete vient qui nous mëffre les beures 
D: jour, en Wwtouraant c2ez le Toreau loger 
IL sbrafisnte chaleur des cornes, vient changer - 
Lemoïde de coiie:tr auecnenues pareures. 

* Et ion tant feulement de fleurs exterieures 
Léÿbords des clers ruiffeaux G champs fait arbrigen, 
Ms par dedei:s ou n'eft en nal temps paflager, 


CRT 


| 


| 


Le jour fus: engiofstr de [oy les terres meures, « 


Dont il fe pest cieillir tel & femblable fruit, 
Tout.ainh celle la qui entre Dames luit, | 
Côme vn Soleil des rais de [es beaus yeux fuir naiftre 

Des penfees d'amour € œuures & difcours, 

… Mu combien qu'elle face drtours & des retours, 
Va Printemps, las, pesr moy je ne voy jamais mue 
| com- 
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-# cemparc cn ce Sonnet les yeux dc M. L. auSe. - 


Rcil, & foy à laterre, & il dit,qu'ainfi comme le foleil 
commence a rechaufer la terre au premier d’Auril, 
quand il entre au T'oureau,il crée des flcurs & des her- 
bes & fruits pour ornement delaterre. Ainfi M.L:a. 
acc la clarté defcs yeux,quand elle Ies tourne vers luy, 
crée en luy pensées , faits & paroles: mais encelail efh 
different de la terre , qu’elle aiant prins la vertu du So- 
leil de produire, enuoie dehors, fleurs, herbes & fruits; 
mais luy ne peut mettre en effeét fes penfces qu'il a de 
pouuoir tirer quel .. fruit de l'amour de M. L. peur- 
tant il dit,qu'il n'eftiamais printemps pour luy. 
SONNET X. | 


: Glorieufe colonne appuye de mon efpoir 
Et du haut nom latin renommé par [a grace, 
Laquelle n'a encor quité la vraye trace . 
Par lire foudroiante,d> le venteux pleuuoir. 

Icy n'éft nul palais nul theatre ou manotr | 
Riche, ains ÿn pin, abeau ou tilleuenleur place, … 
Entre vn beau mons voifin @ champs 4 verde fese,. 
Qui de nos pieds fraiez les mufes font valoir. "=. 

Ceux la enfemble au ciel eleuent de laterre” 
Nos efbrits, cependant que doucement [a guerre 
Le Rofsgnol plaignant en l'ombre news otons 

Toute la nuit:qui fait en agi amour Cr vie, 
Mauss (Seignesr) pour news M. ilir ta compagnie, 
Vn fi grand bien ue vient à fesperfections. 
=: Hefcrit ce Sonnet à quelque Seigneur de la maifon 
de Colonna , auquel il depaint le lieu,ou aucc aucuns 
de fcsamis il fe crouuoit,& leplaifr qu'illecils pire 

IC 


LA 


ge JL PARTIS 
drent doleur vie, mais que leur plaifir n'eftoit secem= 
pli pour auoir faute de fa compagnie Le 


CHANSONI. 
Dameie n'ay fans voile onc ren vifage 
y par Scleil,peu voir, ny par omubrage, 
Des qu'en moy as le grand defir coçmu, 
Pour quinul autre en sion covur eff receu, 
Quand ie tenoy les platfantes penfees, 
Qaipar defir l'ebrit tenotent celees, * 
“Le vy ton front pitoiable vers moy, 
Mais dés qu' Amour me decouuroit a toy, 
Lors ta blondeur fut du voile veftue, 
Et prinfe « [oy fsst l'amoureufe voue; 
Ce qu'en toy plus l'aimoy voir n'est oité, 
Du maiftre voile, aiifi [uis-ie traitté, | 
Qui pour ma mort tant au chaud qu'en froidure 
De yos beaux yeux la clarté rend ob[cure. | 
Le Poëte fe plaint par cefte chanfon du voile de M. 
L'Jequel dés l'heure quelle s'eftoit aperccuë de fon a+ 
mour,atoufoursteuu caché fon beau vifage & fes 
beaus yeux. SONNET XI. 
Sima veté peuttant refifter a l'enus, 
Autrauail & tourment afpré dr intollerable, 
Que la force des — douce, honorable 
Le dard detes beat }eux me monitreeñtreesblous, . 
Et les cheueux d'argent(eslant enanout 
Leur taint d'or fans guirlande ou coiffure femblable 
:Et au verdparement la face inconuenable 
Quiaplaindré(s mor dan ina prèns coeur > appart. 
ne. AM 
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*: émoar me donnera an moins la bardieffe,. , 


Que ve decouuriray la caufe de ma prefle, | 
uels ont efté mes iours , mes heures & mesans. 
Et fi La jaifon eff aux beaus defirs contraire, 
Cene fera point fans que ton coeur debonnaire 
Face vn {oufpir pour moy bien que hors de [on tempt, 
Le Poëte n’aiant la hardieffe de decouurira M.E, 
de cftoit fon martyre, dit que s’il peut taut refifter a 
ennemis & tourments,qu'il puifle deuenir viel, & 
clle auffi,qu'alors par l'amour il prédra tät de hardicfle 
ga de luy dire,quelle a efté à pcine, que pour l'amous 
‘ellcila fouffert . . | 
SONNET XII. : 


Atouteheure qu'Amour m'enuoie au beau vifage 
De ma daine, lors qu'elle entre autres s'eiouit, 
Autant qu'au regard d'elle en beauté moins reluit 
Chacune autant croit plus l'amour en mon courage. . 

Je beny > le lieu & les heures & l'age 
Auquel mes yeux fi hast ent conduit mon efprit: 

Et toy dy-ie,ame dus rendre grace en acquit, | 
Que d'vnfigrand honneur tu 46 eu l'aduantage. 
. D'ellete vient le bies de l'amoureux difconrs, … : 

ui lors que tu le [uis t'offre au plasgrand fecours 
= dt bienpeu cHl'auquel chacuts'auance.  : 

D'elle aufs vient le coeur inagnanime Cr teyeux 
Quite met au chemin conduifant droit aux cieux, * 
Tant que te matche 14 bautain par efberance. 

X1 dit parce Sonnet , que toufiours quand M. L.f6 
mOftre a luy vn peu pitoiable tant plus qu'elle ef plug 
bslle,que toutes les autres dames,tant plus croit pe 


” 4 
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defiramenreux, puis il benic l'heure qu'ila mis Sn as 


mour fi haut, lequel l’efperonne non à Lafciuité, maig 
au principal bien cclefte, eftimant peu les cheles du 
monde fuiuies & aimées des hommes. 


CHANSON II. 


Mes yeux laffez tant qu'en la belle veué 
Ie vows retiens de celle qui vous tue, 
Sôtez.ie prie accorts,car le defy 

Es vous à fait Amour, dont i'ay ennHi, . 
La mort [errer peut [eule à mes penes 
L'amoureux pas, par ou elles guidees 
Sont au doux port, auquel leur [alt eff: 
Voffre clarté fe peut par moindre obicä 
Celer 4 vous,comme faits de matiere 
Moindre ,G aisnt la vertu moins entiere: 
Maistrifes, las, deuant que des pleurs foiens 

Les heures cy, dont le temps 14 nous poinr, 

Ne faites faute,or'au partir de prendre’ 
Vnbriefcanfort à vn f+ long attendre. 

Comme le Poëte fe deuoit cloigner de M. L. if af 
boit prendre congé d’elle,par ou il prie par cefte chan- 
fon,d fes yeux , qu'ils prennent deuant partir us 
sonfort des beaux yeux d'elle,pour fe pouvoir d'iccluy 
defendre, durant fi longue abfnce , contre le regret 
qu'ils auront d'eftre priuez de fà veuë. | 


Li 


SONNET XIII. 

” Le retourne mespieds en arriere à tous pas 

Ans le corps lafé,qu'agrandpemeieporte 
Lamafe,G lors voitre air monhakmeconfürte, : 


se 
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qu'ianis Bat Me faifant paffer outre € dire,belus, bel: 


à Lafciuité, mit Puis penfant que ie lailfe vntant msellé (oulus, 

cu les che : Ce que mon long chemin , G monbréfviure imperte, 
a Effonné 1e fais alte ayant la face mure, | 
£ …  Etieporte ma veuéenlarmoiant emlas. 

6 La doute à fois fe mefleau plaindre qui m'accable, 


Comment le corps [era de l'efprit feparable: 
Et comment loin de ns07 viure 1l pourra lontemps. 


TE Amour lors mc refpond,n'as tu pas fouuenance, 
26 | Qu'yn prisilege apart outre toute puiance 
| 1 Hasmaine,tient en vie, fouffient les aimants. 
; ff: Le Poërc s'eftant mis au chemin, fuiuant l'adieu de 
| la chanfon precedente, declaire , comment luy fut en- 
cà nuicux & dur le departir,fe tournant en arriere À tone 
e. 2 Do ? tant luy dcpleut laifler derriere l'aiméc face 
: CM.L. : | | 

et ‘SONNETXIIIL 
point | Le vicillardot grifard,G chaune du doux ben 
dre Deloge,ou qu'il a fait l'amas de [on grand 4e, 
“ Et de la famillette effonné an courage, 

_teM-L lab Voiant [on cher patron tant foible dire 4 Die. 
ar cefte ce Puis de La retirant [on corps debile dr vieu, 
partir ch : Par l'extremelabeur Gr penible voiage L 
pousoi eg“. - De Ja vie,a [on coeur le mieux qu'il peut engage, 
contié Ses pieds rompus des ans, du grand entre-lien. 
Ê Et à Rome paruient,fuiuant [on efperance, 
[. Pour vifiter de cil la vraye refemblance, 
10m Lequella baur au cielil efberé encor voir. 
} porté . Ainfi founentefois, Dame effant Les ie tache 
jne C0 nf sf | . € Ds 


34 I PARTIS 
“De trouuer de ta vraye & defiréc face É 
Encelle de quelq'añire vs monjire au vif miroir. 
Eltant le Poëtc eloïgné de M. L.il dit que ne pou 
uanc voir fon vilage, il cherçoit le voir pat celuÿ d'vne 
autre,qui la refemblzft,nce faifant autiemér que le viel- 
Jard pellerin,qui vacelontainpas à Rome, pour voit 
le faint vifage, qui luy pourroit reprcfenter celuy du 
* Sauueur. 


SONNET XŸ. 


«Comme pluie en ina versie vne eaue «mere aberde, 
Auec vn vent ferré des for:fbirs «rgotj;eux, 
= Toafiours quand ensiers toy 'achcine nes jeux, 
| par qui feule en abstraët 1e deliife ie merde. 
Il eff vray,que ton ris dont la douces. feconde 
. Pnplaifible maintien, appaife mes zeleux 
Etenflammez defirs,t cuiblant du feu aÿfreux, 
ui me bourellé alors qifen toy cn oeil fait ronde. 

Mais peu apres mes fens deuiennent engclez, 
Quand ie voy au partir de tes gcffes miellez 
Les effoilespartir,qui me font defitrées. 

L'ame en fin elargie auec les clex d'Amour 
Du corps fort à tefuiure astant de nuit qu'au tour, 
Er d'iceluy s'elence auec mille perfees. 

Le Doëte demôftre parce Sonnet des effeéts diners 
difänt que toufiours quand il regardoit les yeux de M. 
L.1l foufpiroit & pleuroit amerement , par auenture 
meu dela ne de foymefmes , & de la douceur qu'il 
{entoit de fon long trauail;& puis il dit, qu'aprez qua- 
fi fubicemét en riant,clle le remplifloit de Poe 
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plaifir,2p aifant la douleur, & letirant du matrire; & 
puis quâd il voit auce des doux geftes fe sctirer deluy 

es beaus yeux pour partir, il deuient vne froideglace, 
&c que l'ame én fin animée par l'amour, fort du coeur 
en s'elançant de luy auec des profonds foufpixs. 


SONNET XVI. 


Lors que come trahfi ie fuis totalement, 
Ou queluit Lifblende:r da beau front de ma datne, 
Et qu'au penfer ie fens fa cler-luifante flamme, 


 Quipeu a peu me mine &> aïd entierement. 


Craignant ducceur, qui cauje à moy tel different, 
Et votant ma lumiere en point pour rendre l'ame, 
Je var comme vn añeugle,ou cil qui en mer rame, 
Sans fcauoir on qu'ilva,fe donnant 4 tout vent. 

Deuant les coups mortels ainh ie prens La fuite, 
Mais non fi viffement que ie s'aye conduite 
Da défir,a me fuiure estant accouftumé, 

Je m'en vay fans parler, afin que iala morte 
Parole, à quelqu'vn autre aucun ennuin apporte, 


© N'aimant point qu'en mes pleurs ie foye acconip4gné 


Iiditicy pourquoyil fuit quelquefois le regard de 
M.L.cc oi que cos il et oë Qu'elle ef, ley cie 
demeuré en la penfee,combicneft admirable fa beauté 
& combien qu'elle opére en luy ardant & côfumant, 
il f€ part , voiant aprocher par l'ardeur [a fin de fa vie, 
ae appelle lumierc:& ainfi fe partät säs la belle vouë 

e M. L. il demeurccommeaucugle, qui ne fait ow 
qu'il va;& ainfil dit , qu'il fuit la mort , mais foudai- 
acment l'accompagnc le defir de retourner vers icelle 

| G 2 _ lumiere 
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lurnicre de M. L. partant fecrerement anec paroles. 
qu'il parloit a foymefines,lefquelles il appelle mortes; 
pour n'eftre entendues ou exprimées , & qui fairoicmé£ 
pleurer ceux qui les oiroient. | 

SON.NET XVII. 

On voit des animaux au monde,qui La veu 
Si fiere ont, qu'elle attente à vaincre le Soleil: 
Aurres,aufquels defant vn naturel pareil, 

Le craignants [ur le fotr cerimencent leur iffue. 

Autres d'vn fol defir fuinsant par l'incognue 
Voie, efberant touir du feu comm" du Soleil, 

Sentent vn autre effect,qui leur caufe vn fommeil 

Mortel,auec ceux la fimple,helas, ie me tue. 
Car ie n'ay pas La force 4 fouffrir La clarté 

De cefte dame, moins ay-1e l'habilite, 

Pour m'aider dela mort,ou d’vne obfiure grotte. 
Car auec l'oeil debile € rouge de pleurer, 

Je me fenspour La voir de mon deftin mener, 

Er apres ce qui m'ard,te [cay bien que ietrotte. 

Le Poëte allegue icy trois efpeces d'animaux , maïs 
dit, qu'il ref mblefeulement à la troificfime , qui eft 
celle qut fe penfe ionër de la clarté de la chandelle, & el- 
le s’y confüme & lc tue, comme luy quine peut regar- 
deriagrandelumicre de M. L. ncfe defendre qu'elle 
ne luy foit à coute heure au deuant, & qu'il eft forcé de 
J'alles voir, & s'y confumer & ardre, comme ces der- 
miers animaux füusdits { confumét en la chandelle. 

| SONN ET XVIII. 

Effant par fois bonteux,qu ‘encor m4 rime tait 

Pame)ragrand beante,ie retourne en arricre 
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Autempsquim'a donné l'occafion premiere, 
Quetelletete vy,que nulle autre meplast. | 
Mass ic trouse vn fardeau nô de mes bras, qui fat 
Queie vois a polir telle oeuure, ne [ufire 
Ma lime, & que l'engin mefurant la matiere 
A la force, fe vient refroidir fur le fait. 
Plufieurs fois en ouuvant les leures ie fy mine 
De parler, maïs la vorx refloit ala poitrine: 
Mass quel accent pourroit oncques monter fi haut? 
l'auoy fousent l'efbrit preft pour coucher en rime, 
Et La plime en la main , mais d'vn fait tant [nblime 


F 


 Vaincus,ils [e rendsient tous «nu premier affaut. 


. Iditen ce Sonnet qu'aianthonte d’auair tant at 
tendu de chanter la merucilleufe beauté de M. L. & 
que voulant commencer, il s'a remis en memoire, cô- 
ment qu'il la vit belke,quand il s'enamouroit premie- 
rement d'elle : mais qu'il la trouuoit tant furpañler fan 
engin,qu'il n'y a peu arriuer,paurlefaire dignement. 

SONNET KXIX.. | 

 l'ey mille fois le coeur te prefente pour grace 
(O m4 douce guerriere)Cr m4 paix obtenir, 
Auccque tes beaux yeux,mais 4 toy canenir 


ne femble,fi bas que ton fier ocil,$ attache. 


Et fi (peut eftre)en luy dame autre efbere place, 
Elle ne fait qu'en vain d'efpoir s'entretenir: 
Il ne peut comine 14 mien eftre 4 l'aduenir, 
Cur ceq'i ne te plait,cel4 aufi me fache. 
Sise le chaffe,& qu'ilne trouue aucun feceure 
À toy en Jon exil,ny fcait efbre toufiours _ 
€ 3 Senl 


— 
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Seul,ny fetranfborter on quelque autre lemande. 
Sa naturepowrroit fallir du chemin droir, 
Dont trop de coulpe à toy > à moy on donroit, 
Et plus à toy vers qus il porte amour fi grande. 


I] dit aux quatre premiers vers,qu'il aoffere à M.L, 


mille fois fou coeur pour auoir paix, mais qu'elle l’a 
defdaigné; aux autres il dit ,qu'ilne peuteftre äautre 
qu'a clle;puis il dit , fi fon cocur enchafsé , en fon exil 
ne trouuc fecours d'elle; & ne peut eftre ailleurs , qu'il 
pourroit venir à faillir a la vie,ce qui feroit gräde faute 
pour elle,ë& pour luy,mais plus pour elle, 


CHANSON III. 


Tout asmal fur la terre babitant, 

Sauf quelques vns qui Phœbus ont cn haine, 

Pour trauailler àtemps le iour durant: 

Mai quand le ciel fes etoiles rameine, 

Telrefte au boss,tel au logis reitent, 

Pour dormir, tant au moins que l'aube vient, 
Moy des que l'aube en beauté fans parcille | 

Vient chaffer l'ombre au terrefre circuit, 

Et qu'en tout bois tout visant elle eueille 

Agec Phœbus,de pleurs te n'ay refpit: 

Puis quand ic voy l'effoilée lumiere, 

Le iour reuoër,pleurant lors ie defire, 


Quand le brun foir enchaffe le cler iour, 


Et noffre nuit l'aube ailleurs rend vifible, 
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Lefquels m'ont fait d'vneterre fesfible, 
Damnant le iour,que ie vy le Soleil, 
Qui me monffre eftre au fauuage pareil. 

Qu'onc par les bois paiflä tant afbre belle, 
Non plus de nuit que du tour, ie ne croy, 

* Comme eff qe l'ombre > Soleilie plains cefes 
Et l'aube oufotr laffeur ne font 4 moy, | 
Caror queterre & chair ie foy mortelle, 

Mon defir vient des cieux,quime martelle. 
Deuant qu'a vous ie tourne aftres luifants, 
Ou touche embas l'amoureufe fueskée, 
Laiffant le corps comme poudre des champs, 
Sifapitiéievile vne iournée .. 
Vaudroit maint an,cx deuant l'aube 4u choie 
Da beau Soleil,t'aurois vn grand auoir. 
Phæbus couchant fiic fife aupres d'elle, 
Et qu'autres plus qu'afiresie n'y voio 
Seule vne nuit, & que plis l'aube belle 
Ne fuff,& elle oncques plus vn verd bois, 
Pour m'efchappcr,comime 44 iour qu'a [a fuite - 
Toy fur terre Apollon fui fi vifte, 
Plaféoft [era mon corps en vn [ec Lois, 
Sousterre Gplein,du iour,d'aftres le monde, 
Que le Soles! fi douce aube feconde. 

En cefte chan fon le Poëte comptefon matheureux 
Cflat, & puis ce qu’en iceluyil defire,& puis commeil 
fe defefpcre. Er en la premiere ftance demonftre , 
qu’à touts animaux de la terre, cft dôné le trauail, pour : 
ausauc que dure le ioux, Quf à quelques peu quine: 

C4 pouuent 


v 


æ I. PAK: 
nc 
cn 


pee fouffir la clarté du Solcil)& de nuit fone 
eur repos;En lafeconde & troifiefme ftance il dit, 
que luy fur tous les animaux trauaillant du iour, quäd 


la nuit vient, ne fe prepare au repos , maisaux larmes, : 


& aux trauaux procedants des penfecs amourcufes, 
maudifant le iour qu’il vitle Soleil , c'eft M. L. qui le 
fait refembler vn homme fauuage, cftant fait folitaire. 
Eten la quatriefmcil fe plaint de la cruauté de M.L.êc 
qu'il ne £ lafle jamais ny de nuit ny du iour , luy eftät 
Pa defir deftiné du ciel ,qui lc fait plaindre & foufpi- 
rer. En la cinquicfmeil monftre fon defir , lequel eft, 

u'elle d'afpre & cruclle dcuint pitoiable enuers luy, 
si qu'il mouruft , allant au ciel ou eu l'enfer. En 
la fixicfme explique le Poëte le mcfme defir, defirant 
d'eftre aucc elle vne nuit,en laquelle onc ne fe fit iour 
Et aux trois derniers vers combien foit vain ceftuy {om 
defir, lequel il n'efpere onc obtenir. ' 

| CHANSON Illl. 
Au temps plaifant dupremier G doux âge 

Qui mailtre,& comme eftre en herbe encor vit 
Le fer vouloir qui creut pour mon dômmage, 
Puis que le duerlen chantant [e meurit: 


Je chanteray quelle eftoit ma franchife, 


Tant que mon coeur Cupiden dedaigné 
Puis ie fasuray consme à trop haute guife 
JU fe fachoit.a mon malheur, pur la, 
Dont ie fuis fait exemple en matxte ville, 
Or que mon mal & dur martire [oit 
Efcrit ailleurs iufqu'a en laffer mille 
Plumes, G plus, que quafi on vit, 
Que men gemmiren tous vaux Echonife, 
CU | Deqey 
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Dequoy ma vie,auec l'ennur fast foy 

Et mamemoire icy fine m'aduife, 
Comme elle [ouloit,que m'excufe l'efinoy, 
En vnpenfer lequel tour [eul l'offence 

Tel qu'à tout autre il a tourné le corps, 
Et de moy-mefmeilme caufe oublance: 
Car mon dedans il tient, moy le dehors. 


Desle iour dy-ie auque! l'amour l'attaske, | 


Me fr premiere, eftoit maint an coule, 

Tant que v'auoy change là ieune face, 

Et maiht pen/er autour du coeur gelé, 

L'auoit fait malle effre diamantine, 

Qui ne Laiffoit adoucir le d'r bat, 

Et larte encor ne baignoit ma poitrine 

My m'efucilloit,@ qu'en moy ce ne far 

Ma en autruy Ven eu l'aime admirée: 

Helas,que fuis-te ou que fu-se?la fin 

Loue la vis, le foir la iosrnée. 

Ce que féntnt(dont ie dyle chaorin, 

Queiujqi alors d2 ja fleicise Li pointe, 

N auoi pafié encor que pois (iois 

Dame, auec luy priante il seine cintre 

Vers qui vaut peu, & moins valoir pardos 

Prier,ou force vfer de [age maiftre: 

Ce que 1e Jus, les deux doncques sn'ont fait 

Et d'homme vif vn verd laurier fait eftre,. 

Dont vne fueslle aucus froid ne defzie. 
Queline faifoy-ve aloïs,que ma perfonne 


Per- 


æ I. PARTIE - 


Et les cheueux en fueilles(dont couronne 
L'efberoy 14)l'aperceu conuertis? 
Et que mes pieds,qui debout me fouftindreut, 
Corime tot merabre à l'ame cerrefpond, 
Sur le courant deux racines deuindrent, 
Non de Peneñs mais d'eaue d'autre fond, 
Et que mes bras fé changeoient en deux braches, 
Nesnoins encaz x5'ergéle ce pendant 
L'efire couuert apres des plumes blanches, 
Alorsqie mort € foudroié gifant 
Fat inog efhofr, qi print trop haute voie, 
* Car pasr autant qu'ou,ou quand ie ne fceus | 
Le retrouner:[eul larwotant s'alloye 
Ouiex frperte, G iour Gr nuit foigneux, | 
 Foullant autour € dedans Larisiere: | 
Ma lang'se af taire onc ne fceut depuis, 
Tant qu'elle peis de [a cheute meurtriere, 
Dont voix de cigue 7 la couleur ray prins. 
Anh s'alloy flascqnant l'aunéerine, 
Car en voulant dire motsie chantoy 
… Grace,crian! 4 Voix neutte,or que vie 
Et exprimer oncques ie ne [cauoy 
Si doucement L'amosreufe contrainte, 
Qu'humilier le fier coeur r'euffe peu. 
Quel a fentir quand d'y penfer,t'ay crainte® 
Mu ce qui s par auant adueny 
De ma partis, douce aigre ennemie, 
Or que vamcu efére d'elle ie fens 


DES SONNETS. 
Toat dire il faut qu'encores ie ke die, 
Cefle qui vole auec les yeux les fens, 
Difant,n'en parle 4 nulluy,mapoitrine 
Mouuroit, > prenit Le coeur auec Li main: 
Pass ie La vis en autre habit & mine, 
Seule incognue à 07,0 fens bumain, 
Mais plein de poeur ie parloy [ans faintifer 
Et,las,pour moy elle toff reprenoit 
Du tout [a forme, cr vlitee guife, 
Et comme vn mort G° dur roc me rendeït 
Par {on parler d> fe troublée ven L 
Treriblant s'eflois en celuy dur rocher, 
Par auenture iccilg par toy creue 
N°46, dire ojant:fi cefte derocher 
Me vient lors dy-je ennuy plus ne m'afomume, 
Reuiens,mon Sire,a me rendre lespleurs, 
Je m'enpartoy pourtant 1e ne [cay comme, 
Donnant La couloe à moy Cr non ailleurs: 
Tout celuy iour effant tant mort qu'en vie, 
Maïs pour autant que letemps eff fi bref, 
Laplume mancque à feconder l'enste, 
Dont mainte chofe eferite dans le chéf 
Ie pale, dr feul d'aucunes ie raifonne, 
Qui font merueille à celay qui les oit, 
Autour du coeur s'auoy la mort felonne, 
Le taire auf fauuer ne me pousoit, 
Ou fecourir aux vertus affigées, 
De vins voix vferienepouusy, 


# 
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Dont îe fai[oy par encre mes criées, 

Ie ne fuis mien, fi ie meurs dam pour ty, 
Deuant [es yeux veus ainfi confidence 
D'indigne digne efre de grace fuir, 

Et £'es bon coeur parmy cefe efperance 
Mau l'humble coeus l'aigreur par fois defair, 
Parfois l'enflanime, G ce puis ie (caugye 
Longuc faifon de renebres vefts, 

Qu'a ce prier ma clarté ie perdoye, 

Et de [es pieds La autour lieu batu 

Ne retronuant,ny d'elle aucun ombrage, 
Ainfi qu'vn bomm qus dort en cheminant, 
Vn iour lafé,ie mme mis [ur l'herbage: 
Accufant La le raion enfusant, 

Aux triffes pleursie donnoy libre bride, 

Les laifant choir,comme il leur [embla bon, 
Ny fous Phocbus neige oncne vint liquide, 
Comme te vy m4 dijolation, 

Er fous le pied d'vn fau ie me vis eftre 

Va Jon, dr frais longtemps ictinsces pas, 
Mais d'vn vray homme, onc qui vit fource Aaiftret 
C'eff chofe vraye autre ie ne dy pra. 


Lame que Dieu 4 fait noble dr lonable, 


Seule{car ia d'autre ne vient tel don) 

Retient eflat à {on feisneur [emblable. 

Pour ce n'eff laffe onc de faire pardon 

Acil qui vient de coeur, tant que de mine 

Hunible apres mal quelconque pour merci, LR 
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MR ceutraire à [on file elle obffine 
À toff le faire,elle fe mire en luy, 
Et ce fait elle afin que mieux on celfe 
Du faire mal,car bienne [e repent 
De l'yn peché,qui toff l'autreredreffes 
Puis quand Madame en foy piticatant 


Daignoit me voir, aperceuant m4 Dei 


Aller egale as mal conmis par moy: 
A me reduire elle eftoittreshumaine, 


Mais qu'en rien ayt vn [age au monde foy, 


Car comme encor ie prioy mon corfage 
En pierre à feu el’ changeoit,é> pour [ors 
…. Du viel fax rien que La voix d'aduantage 
 Lasffoir, criant [eule icelle & la mort. 
Ime fouuient que d'efbrit par trifiefe 
Errant'au bois, foë maint rocpellerin, . 
Muint an say plaint ma libre bardieffe, 
Et pus encor s'eu de cemalla fin, 
Et de mon corpsie jy La reconquefle: 
Pourpluste croy y fentir de tourment: 
… Etie fxiuoy tant le bur de ma tefte, 
Qu'a ms couffume vn certain tour chaffust 
Ie m'en allois, > la belle inbunsaine 
Ficre y cftoit,alors que le Soleil . 
Ardoit plus fort, nue en vne fontaine, 
Moy qui ne prends d'autre veuc reneil 


«5 





… Pour l'admirers'arreftoy, dent vergogne 


Meet, & tof pour venger fon efroy, 


ouf | 


Elle iettoit de [a main l'éau fur moy, 
Dont en n cherf errant G folitaire 
De bois en bois, changer 1eme fenris, 
Ainfi perdant ma figure ordinaire, 
Et demes chiens taït encor te fuis. 
Chasfon la nue onc 1e nc fus dorée 
3@ En pluie exquife aprés qui defcendoir, 
© Dont Iupiter [2 flamme eut appai{ee: 
Bien fu-je vn feu,qu'vn bel oeil allumoit, 
Et l'aigle en l'air plus haut montant s'eftoye, 
Cede,a qui los mes vers dosnent bauçant 
Pour forme neure, auf ie né laiffoye 
L'arbre premier, car [a douce ombre prend * 
Hors de mon coesr toute moins belle icte. 


Le Poëtefaiten cefte chanfon vn difcours de tous 
&n eftar,rel qu'il eftoit deuant qu'il s'enamouroit, & 
depuis qu'il fut prins de Famour de M. L. & pour cx- 

de diuers cas de fes amours, il fait vnefectiory 
d'aoit cfté cräsformé en diuerfcs formes; & la premio 
re ftanceeft, comme le proëme de toutc la chanfon, 
difant d’auoir a chanter, commentil viuoit en liberté 
eu fes icunes ans, lefquels il appelle lc premier âge , de- 
want qu'il's'cnamouroit , dedaignant l'amour. Puis 
il dit d'auoir à future , comment Amourle print mal, 
& ce queluy en aduint , combien que f trauailleufe 

eine foit rite en autres lieux. En la 2. il dit, que 

ucoup des'äs sôt paflez. du iour,qu'Amour l'atlait | 

lt prermicrement,pour le rendre amoureux,iufques au 
jour qu'il commençoit venir en âge meur, ne donn3e 
plus lieu aux pensées ameureufcs , dout Amour ke fit 
L : sn” | AMOUICUX 
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amoureux de M. L. par la difantl'auoir transformé 
tn valaurier , c’eft de l'auoit fait tourner toutes fee 
peufces & tout fon coeur a l'amour de M. L. laquelle 
poeticquemét il appelle vn laurier. Enr la 3. il pourfaie 
. d’efcrire à transformation de partie en partie,& die 

de moins il s’engele d’eftre couuert de plumes bg. 
ches, ce qui eft qu'il deuenoit pale & mort,alors qu'il 
fut batu de fon ire, lors quil perdoit fon efpoir : lequet 
voiant n'eftre recouurable, ilalloitau lieu ou que de 
M. L.tuy fut ee ledit efpoir,& fe plaignant & ar. 
moiant, il fe changeoit en vn cigne,prenant l'aflofion 
de la fable de Cygnus Roy de Ligurie, qui pat ktont. 
ber de Phétonfulminé de lupiter , f lamentant aueg 
vactrifte voix fut chägé cn vnoifeau ainfinômé. En 
la quatriefine ftance il dit ce qu'il faifoit depuis qu'il 
fut transformé en cigne,& qu'il alloit tout au long de 
la riue de la forgue,aiméc de luy pour M.L furlaquel 
le chantant il fe plaignoit de fa cruauté , iufques atane 
qu'elle troublée luy priut k cocur , duquel fortoiét ics 
voix & es foufpirs , luy commandant que plusitne 
parlaft.dc telle chofe. Puis fc monftrant plus benigne 
u'a l’accouftumée,il print la hardieffc de manifefter a 
elle la caufe de fes foufpirs ,& de la prier qu'elleen eur 
pitie , dont elle retournant a cftre afpre & cruelle , le 
transformoit en vne pierre, c'cft qu'elle le fit cftrefor- > 
uoié de tout feutiment par la poeur que luy apportoit 
{a ccrrible veuë. En la cincquiefme it demonftre les 
hautaines & defdaigneufes paroles de M: L. qui fe fai. 
foient trembler, dont pour moins de malil prioit A. 
mour,qu'il le fit reprendre les larmes,mais prenant vzæ 
peu de vigcur , il fe partit dela encoulpant foymefme 
.de fon mal.Il dit depuis quil tait les autres chofes qui 
fuiuoient ,en cfcriuant feulement aucunes,entre If 
quelles il fut conduit bien pres de la mort , & en telle 
pocur qu'il n'ofeit parler , mais par cfcrit feulementit 
| - manifeftoit 


at J. PARTIR | 
manifcftoit qu'il eftoit plus a M. L. qu'a foymefime, &e 
que s'il fe PES par confequence c'cftoit la perte de 
M.L.non la ficnne,En la fixiefine il pourfuit d’efcrire 
Je defdaing de M. L. Laquelle afin qu'il fe humiliaft, 
ac deuenoit moins dure , mais fe mouftrant a luy plus 
afpre & cruclle,lc fit tant pleurer,qu'il {c transformoit 
ep vne fontaine, fignifiant les larmes & plaints qu'il 
fit pourla cruauté ae M. L. En la {epticfme il dcmon- 
fre poses humbles & chaftes prieres 
dlimpetroit pardon de fa faute, Mais prenant hardiefle 
de fes beaus regards , de nouucau ilfe mitala reprier 
#hofe qui luy depleut, dont il la mit tellemét en colere 
œu'elle le changeoit eu vn caillou ; En la huitiefmeil 
£gampte qu'elle eftoit fa vie cftant demeure vne nue 
aoix. En fn clle deuienne apres plufieurs ans benigne, 
fon mal ent fin. Puis comme par allufion de la fable de 
A@e5 il dit l'auoir veuc nucen vnefontaine, & qu'el 
lel'âträsforméen vn Cherf:& ce qu'en faits il vouloie 
dire,lcs opinions des commentateurs fout diuerfes.En 
l derniere, il dit,combien qu’il fc transformoit en di- 
uerfes formes, il ne fe pouuoit pourtant iamais trans. 
former en quelque forme,en laquelle il eut peu venira 
fon defir auec M .L.côme fit Lupiter, quand il fe trans- 
formoit en pluie d'or,defcendant au giron de Danae, 


dont ileut en telle forme ce qu'il voulut : dont il die 


m'auoir cfte onc cclic pluie, mais vne flamme toufiours 
bruflaute pour l'amour de M.L. | 


| SONNET XX. 
+ S5 la fuerlle bonnorée 4 quile ciel iré 
Fasorable eff alors quand legrad Iupintône, 
Nens'enfl fait lerefus de la belle couronne 
Qus fe donne qu Pocte, & le rend admire. 
Vos diues ï'aimoy bien dont le trop empiré 
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:Siecle,& vil aprefent fipeu de foin fe donne, 
Maë telle iniure loin de celle m'efperonne, 
De qui fon los premier l'oliuier étiré. 
Car fous l'erdant Soleil l'Egyptienne ares 
Oncon ne vit boullir tant, que ie me demene | 
Fn bien fipropre a moy perdant que à aime tant. 

Cherche doncques fontaine alleurs plus repofée. 
Car toute La liqueur de la mienne eff fechée, 
Saufcelle qui de pleurs va ma face arroufant. 

Ce Sonnet eft la refponfe à quelque fien ami ri 
l’auoit 2 ir Li le voudroit faire participant de fes 
éompofitions & rimes , &c il s’excufe,de ne le pouuoir 
faire par l'iniure que luy fit M. L. ke priuant auec fon 
fier dedaing dé tout fentiment.Tant qu'il n'auoit plus 
de fcauoir, ny de ftile, par sde il meritaft d'eftre 
compté entre les Poëtes:& ainfi dit il,que M. L. qu'il 
appelle laurier , ëft celle qui l'x'priué de telle courône, : 
concluant que ccluy fon ami auoit plus reposée fon- 

taie que la fienne, à fcauoir la veine Poëticqueplus 


ioicufe, car la fienne eftoit troubléc & fechéc, 
:_ SONNET XXI. | 
Amour auecque moy qééelque fois fit fa plante, : 
Duquelien'eutamais mespieds fort éloigner, 
Votant par les effets effrangemènt menez, 
Et durs, de [esliens voftrè ame effre decainte. 
Aprefent qu'au pas droit Dieu par [a grace [ainte 
L'a mis,ie luy rends grace(enuersles raionnez 
Cieux leuant mes deux mains)qui les voeus raisonez 
Da genre humain efcoute en leur iufle complainte, * 
| D =rf: 
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Etfite retournant as deduis amoureux, 
Rencontrent de torrents €» monts hauts > facheute 
Pour àton beau defir faire obflacle ou affronte: 

C'est monftrer combien eff efpineux le chemin, 
Et «ph L'ifue & dure, qui la fin | 


Monfire,qui fait que l'homme à vraye valeur monte. 


Tlefcrit ce Sonnet à quelque fien ami, lequelal mG- 


ftreauoirefté enamouré , & puis parauenture efpou- 
uäâcé des foucis amoureux : ou empefché de fes affaires 
auoit quité l'emprinfe. Et apres y cftoit retourné , la- 
quelle trouuant trauailleufe, il doutoit que derechéf 
ne la quitait, & pourtant luy cfcrit , l'exhortant à ne 
laiffer telle entreprinfe,combien qu'elle foit facheufe: 


ar tant plus qu'fnechofeeft difficile, cât plus môftre. 


L'homme fa valeur en la fuiuant. 
SONNET XXII. 


 Lebatean combatu, dr ia vaincu de l'onde 
‘Aterrene fe voit autant qie moy,ivieux, 
Quand les gens par pitie aiants letaint poeurenx, - 
Rendent grace a genoux fur la rine fecende. 

Ny tant que moy ef} aife-vn a qui de pro fende 
Prifon fortant Le bard s'offe du col poeneux, 

Quand ic voy «a foureau caché l'efloc noir eux, 
Qui fit à mon Seigneur tant de guerre en ce monde. 
Et vous tous qui louez par vos rimes Amon, 
Rendez. au bon sifeur des beaus dits pleins d'amour, 
L'honneur,car comme ia plus ilne fe forsoie. . 
Vs en CE d AT 


/ $ 
# 


BR 


DES SONNETS. st 
Car vn Yray repentirend lecielficentent, . 
Qu'autresnonante & reufbons & iuffes autant 
Que luy,onc ne pourroient y apporter deioye. 


Au Sohhet precedent le Poëte s'eftoit reioui de css 
luy fon ami , qui auoit reprins la vieamoureufe,or's. 
tec ceftuy en deux comparaisôs il dit, quelle allepreflé 
ila de voir foh ami auoir laifé le dédaing, & retourner 
à fuiure l'amout:& aucc telle allegreffe il fe tourne aux 
amateurs des fimes & vers amoureux , les priant de 
vouloir reiouir auecque luy,que celuy qui s'eftoit fot= 
toié du chemin d'amour, l’auoir retrouué & reprins, 
monftrant qu'il auoit cfté bon & gaillard Poëte 


SONNET XXE 


Celuy qui fuccedant à Charles, l4 couronne 
De fon ancien porte authéfpotsr ornement, 

À pour flochir les cors,ia foldats au ferment 
A Babilonne,é ci qui [a loy trouue bonne. 

Et le puiffant vicaire, a qui Chriff le faix donne 
Des cle, & du manteasretourne au logement - 
Propre," fans le detour de quelqu'autre accident, 

Il viendra voir Boloigne , * puis.Reme en perfonnes 

Et vofireagneau priné rour paifible gentil. 
Abat les loups felons:ie foubhaite que ail + 
Voife ainfi,par qui valavraye amour fancée. 

Confolez dore celuy qui encoresattend, 

Et Rome qui tozfionrs plaint fon efbous abfent, 8 
Et caiguez deformais pour 1 SES vofireejpée. Ji 
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Le Pot efcrit ce Sonnet à cértains fièns amis Flo. 


rentins., éftäncfer ait l'emprinfc des Princes Chre- 
ftiens contre les Farcqs : & dit; que Philippe Roy de 
France, Succefleur de Charles, auoit prins les armes 
contrele Soldan: & quele Pape partant d’Auignon, 
retourhoit À Rôme:dcpuis il dit,que le paifible agneau 
énrendatit de, Florcuce , abat les loups, à fcauoir les 


rands,quila vouloyent opprimer. Apres il admoncfte 
Le amis fi qu'i1z confolent Florence & Rome, l'vne 
éitrauail par esdictes diffenfions, & lantre pour l'ab- 
fcnce du Pape trifté; & les anime en fiu,pour f joindre 
à l'éfnprinfe, pour l'âdyancemét de là Foy Chrefticne, 
“CHANSON V. 
O ame belle Gheurédfe afréndue 
Au ciel,qui vas du corps humain veffue, 
… Et non chargee ainfi comme autres font, 
Pour toh pallage auoir moins dur de fond. 
: Seruante prospte G de Dieabien voulue, 
D'ou a-fon-regne on vx d'icpthontant: . 
“Väéÿéy ‘ta barcque ore nonuellemenr, 
Quiixl'efpaule du monde aucugle monftre, 
Afin qé'vn port meilleur elle rencontre, 
 Pn doux confort d'vn occidental vent, 
Quiparms ceffe,obftare tant, vallée, 
Ou d'autruy faute &* Le noftre eff pleurée, 
De tours vieux lécs hbre la guidera : 


Par lechemi:,par ou droitons'enva : 


Verél'orterto:1 elle s’eff tournée, 
De nousinèrielsle-denot fapplier à 
Ne Pent 
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- Peut effre ioint à vn feint larmmoier, 


ms 


_ Aulièu facré oh en croix fut mnis, dE 
Tourne Jes yeux par lapitiéelprs, 
D'ou dans le coeur du nouueau Charlescelle : 
Vengeance, vient, dont le tarder nous nuit: 
: sir es È AUTER |  . CE 
Tant que maint anl Europe c La defit, _—. 


Ainfi aider à fa chere efpoufge, LL 
Uvient Grend Balilune eflonnée. "| 
De Ja vaix Jeule,d lay trouble l'efprie. a 
Quiconque au mont Garenne confine, ‘|. 
Et qu au Rhin, RhofneG la mer goifiue, … 
Vaconnoier les drappeaux tréhrefliense + 
Bi qu eurancenre desparfasbiens,…— 
Du Piren,infqu'ou l'accidént dechine: 
Vaide laurrél'Hifpaigne dr Éarragan, 
Laterre Aughi[e, Gr iufqu'ou oise fon 
De la leçon da trefaint Heligones. 
Les Ifles qui entre chaque calogne..\ 
Er le char ont l'Océan d'enairen, a. 
. D'armes,de legaue dr rabe nan fenhlables,. > 
* Aubaut deffesn cb dterend Capallpsaisr 
Oo quel fi digne, où 1 licite aopure ta LES 
- Quels fou bien quelles dames vrrioue Len 
Fe CD ‘ram 
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Furent matiere à defdains tant louables | 
Enl'Vninersfetreunue vntelendr@, ‘ 
Qui eff toufiours glacé neigeux érfreid, 
Tout eloigné d'oule Soletlvdiage. | 
La fous lesiours courts & pleins de nuage, F 
Vupeupleamidesguerresnaifireonvoits | 
Et quine craint la mortpar [a nature. 
Sipluscefluy qu'ilne fouloit a cure 
De [on fer ivindre 4 cil du furieux 
Thudefque;au Turc, Arabe,H cbrieu,ou ceux 
Qui font des Dieux l'idolatrecalture 
Deça la mer,quil'onde rouge fait. ne 
Tu foais combien peu leir vaudré leur-trait. ” 
Peuple poenreux Cr nu, fi bien que niche 
Duieu du fer ignorant l'ättifice, 
Et qui au vent tout [on darder commet, 
Ileff dons temps orés qw'on fe déface 
Du iong antique, que le voileontrace, 
Quitient voiles nos yeux iufqu'èprefenti, 
Etque des cieux le noble entendement, 
Dont l'immortel-Phobus t'a fait fagrace, 
Et l'eloquence ores monftre Jon pris. 
Or par la lang, ôr' par louez efprits. 
Car en lifant d'Amphion 6 d'Orphée, 
Sin@ entoÿlaceruellecstonnee, 
Bien moins l'asras l'Italie & fes fils, 
Prompte voianttantpartoncloquence, 
… Que pour 2efüs ele prenne félames | | 


Re a ele _—. 


Ca 


. +  DBS SONNETS: 

Car fi au vray voir cefle vieille vent. 
Mere ie dis,on voirrä qu'elle n'eut 
Onc meilleur droit de remuer la manche. 

Toyqui pour eftre enrichi d'onbeaubien, 
Maint liure as leu moderne € ancien, 
Chargé de terre, au bourg volant ceiefte, 
Scais des Romule y l'Emperiere rete 
lufqu'à Z °“fle a qui a l'honneur fien 
Le verd laurier trois fois ornoit latcfte. 
Quantes fais Rome à prompte eflé &'prefte 
Pour de fon fasg venger le tort d'autray. 
Peurquoy donc non ferat elle autourdhuy. 


Courtoife,ains plus cognoiflante € diféreté 


Ala vengeanie,auec le glorieux 
Fils de Marie,enuers lesrigoreux 


Crimes donc qu'est ce que plus efbere 
Des.bias bumains nofire fier aduerfaire, 
Siquant @ nous Chrift eff contraresenx, 


Vo de Xerfes La plusque hardiefe, . 


Quipour fouler sos marches, fans parefe 
.… Par notueaux ponts fit ontrâge alamer, 


Desmorts maris les campagnes porter 

Voirras en Perfe vn habit de trifiefe,. 

Er vermoillé l'ondeux flot Salamin, 

Et non tout fealparruineufe fin, 
. Lepeuple lai del'Orient vitoire 


Iate promet, mais encor auecgloire . . 


LA 


La Maratboume, G l'effroit fais fangui. 
Sn Ds 
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Lequel Leon gardoit à peu de fuite, 

Et mille cncor que ton fenste imite, | | 
Ruar ou il faut enclmer enuers Dieu, \ 
Quant & l'efpris les genoux,qu'a telles 

Et figrand bien ilte garde & inuire. 
L'honnorc bord, le Thufque terroir 

Voirras chanfon, dont Le fruit de les voir 

Ne sm ofte mont fleune;ou-caue marine, 

Mar Jeule amour:de [a fiere clarté 

Ou élle m'ard plus me rendanttenté, : 
Couftume aufis fur nature doisine. 

Va donc flanquant les autres « tontour, 
Carfeul logs n'a fous voiles Amour, 

Pour qui on fait or trifle or” bonne mine. 
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Se deuant faire l'emprinfe des Princes Chreftiçns 
* contreles Turcs , eneftant l’authcurle Pape, comme 
aucuns difent, Clement fixicfinc, & Philippe Roy de 
© Francc-Le Poëte louë icy pour le premier le Pape, di- 
fant metaphoriquement, par la barque, laquelle il préd 

our fa vie,cefteemprinfe perfuadee de luy,& lamc de- 

ice des liens corporels auoir à pafler au traucrs de cc- 
fte vallée, c'eft la vie humaine pleine des m#eres , & fe 
conduire au falut eternel, & ce par l'efprit qui-le pohfle 
à coduire fi fainte oeuure , lequel il appelle vent occi- 
détal , parlant metaphoriquement de la barque. En la 
feconde ftance il demonftre, que ceftecxpedition plait 


grandement a Dicu, par auenture.meu des deuotes 


riercs des mortels , où de fà grande bonté, dont il 
infpire le cocur du Roy de France, à prendreles armes 
au fecous ic l'Eglif contre les yifideles ; par laquelle 
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entrcprinfe il dit ia le Soldan de Babilonne eftre efpou- 
uanté. En la troifiefme il denominc toutes les gens & 
hations,qui fc mouucront à telle entrepriufe, dont eft 
à efpcrer la vidaite, En:la quatriefine aiät deflus efcrit 
quali toute l'Europe , il retourne aux peupl.s Septen- 
trionaux, lefquels eftants hoimines creibclliqueux, fi 
ils s'accompagnent auecles Allemans, à celle entre- 
prinfe les infidelës ne pourron: refifter.En la cinquici- 
me 1l exhorte vn chacun ä telle entreprinfe, disät qu'il 
cft cemps de fe deliurer des iougs des infideles, & d'ou- 
urir les yeux ; & qu'il eftremps , que lc noble engin, 
cntendant le Papc,doit à prefent tant par paroles, que 
par efcrits animer vn chacun a telleenticprinfe ; y ap- 
pliquant l'exépie d’Orpheus & d’Amphion;& qu'aucc 
moindre eloquence que la leur, l'Italie fe pourra indui- 
re à prendre. les armes pour leius , c'eft pour l'acqueft 
de la terre fainte ,aïanr Orpheus & Amphion auec 
leur eloquencc fait plus grande chofe. En là fixiefme 
il addreffe fon. parlerau Pape, difant,que pour cftre 
trefaoc , 1l a leu aflez de liures , & fcait cc que Romeà 
tant de fois fait du temps palsé,& ce que or elle pour- 
ra,& deuroit faire pour chofc tant plus srande ; & que 
Chrift eftant du cofté des Chreft:ens.les ennemis ne 
peuuent efperer la viétoire.En la huitiefmceil dit qu'il 
confidere Xerfes,quivenoit en Europe auec vn nom- 
bre infini de Perfes,& de peu deiGrecs , il fut rompu 
arterre.& par mer.Et en la derniere il parle à la chan 
on dibue qu'elle voirra Italic & Romé,ou qu'ilauoit. 
enuoié autres fiennes chanfons : läqnelle Italie éftoir- 
celée à {es yeux;non parla mer.montague, riuterc;ou 
autre tel empefchement, mais par l'amour de M L.qui 
Je retenoit eu ce lieu. En fin il dit , qu'elle s’en aille, 
car s’il ne traitte de M.L.amoureften autres obie&s, 
qu'enbelles dames. D OX de 
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Et fipar foi l'ame fait jon effort 
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CHANSON VI. Er 
Dame oncqtes n'eut accoufirements au des . :; 
Rouges obfcurs,pourpres ou verdelots, . :1. 
Ny cheueux d'or liez en blonde trefle : ‘°- 
St belle comme ef celle que m'empelche 
© Le franc arbisre, & qui a foy du pas 
: Dekberté me tire tant que pas . 
Je ne fouffiens vn ioug qui mosnsme preffe. 


Pour [e doulosr,n'aiant aucun canfort 
De bon confeil, denteue en fon martire, 
- Toff le vouloir debridé [ererire, 
* Des quelle à veu celle qui hors du cœur 
| Tout fol deffein me tire, G toute aïgreur 
Me fenable vn mscl, alors que ie l'admsire, 
De tout quei’ ay onc fouffers par amour, 
Et de ce dont s'attends encor men tour, 
Tant que mon coeur qui lé blecé conforte 
Celle fans grace, Gr quipeursant l'enberte, 
 T'auray raifon,ficontre bumilité 
Orgueil tre au beau pas foubbaité, 

* Dont ie depens,ne vont [errant la parte, 
Muss l'heure Gr iaur,auquel les eux s'ouuroy, 
Anplaifant noir G'blanc, defquets ÿ'efley  * 

” Chaffé de là, ou l'amour print [a place, | 
Decefle vie efloient,qu tant me fache, 

” Neuueracine,& éellelemiroir .… : 

“De cenofire êge,on qui s'y met à voir, 
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E JF ploin ou bois, s'ilne change de face, 
La larme donc dont les yeux frais s ay eu, 
Tant par les trasts de cil qus apperceu 
… Premier 'efhoit, lejquels au cofte gauche. 
" Ibasqne,enimoy mon vouloir ne debäuche, 
. Car la fentence àprins va infle endrois: 
: L'ame pour elle eft en fonfpsrs,par droit 
2: Donc de laser [x plaic ele a fa faufe, 


Mes penfers font faits contraiges g Moy, 


Telle ia,quel or Lasie [uis,en [oy 
 Mefine,tournoit la bien aime efhée, 
+ Pour effre abfous pourtant de moypriée : 


. Ellen'efl,carplus droite enuerslescieux 


Nulle rueeff, dr feur au glorieux 


“Regme,onn'afbire en barque plus fondée. | 


Affres benins dont fut accompagné 
Le flanc heureux, quand le boau friit fur né 
Au monde,qui eft d'affreufe puifance 
 Surterre,& comme au laurier la conffance 
De fa verdeur atifi le pris gardant 
D'honncffeté,elle va Ou ny vent . 

… On foudre fpire aucun onc qui l'offence, 

Moy ie fcay bien à vouloir clorre envers 

Ses los,nulluy fuffirc en l'vniuers, | 
_ Fat ilpremier des efersuains en gloire: 

Ou qui reçoiue.elt icelle memoire. 
. Tout ceque voit de vertu G' beauté, Ne 
- Quivoitles eux fignaux d'henneflesé, 
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On de mag coen; La douce clef s'engége. 
Sous Le Soleil amour n'a plus cher gage, 

Dame, que vous, cela eff verité. 

En la premiere ftice le Poëte exprime Ia finguliere 
beauté de M. L. celle qu'elle luy prend fi liberté, mais 
s6 ioug eft fi doux,que nulleautre chofe luÿ cft moins 
Re £n la deuxicfme 11 dit , que toutes 

es 


fois qu'it-fc met à fe plaindre ou lamenter, fubite- ‘ 


ment , qu’il voit {à belle veuë,non feulement s’en va 
de luy toute pésée crilte,& debridé vouloir , mais tout 
dedaing fe fit doux &wmiable. En la troifiefme il 
monftre que fes beautez font de fi merueilleux À an à 
qu'il feroit vengé, & paié de tout ce qu'il a fouftert , & 
a à {ouffriréncorc paramour,iufques à tant qu'il ait 
La fin de fes pcines,moïennant que quand luy humble- 
ment la regarde, il ne la trouuaft courroucée : & auce 
alecration & colere elle nele priuaft de fes yeux , dont 
il depend, & efquels cft route fon intétion. En la qua. 
ue il demonfire qui fut la premiere caufc de fon 
ainoureux dueil, & quelle fut l'heure & le iour qu'ilre- 
gardoites yeux de M. L. Enla cinquiefmcil dit,que 
par tout fon pleurer, il ne laiflera iamais l’ardat vouloir 


cftant chofe iufte , que les yeux ,par lefquels pafleient 


les traits d'amour,refpaudent les larmes , dott l'ame 
ape fes plaies. En la fixicfine il dit,que fes penfées 
fonc faites tellement diuerfes deluy , que Didon en 
atant femblables aux fiennes.fe laffant en 1celles com 


mé luy , ne les pontant fouffrirfe tuoit. neantmoins. 


Îuy pour eftre lafsé de fi long martyre, ne cherce point 


de fe deliurer de tel noeud amoureux, affirmait n’auoir 


meilleur moié de môter au :ciel que de fuiure l'amoar 
de M. L. En lafepticfinic'il retourne aux louanges de 
ML. comptant aucc combien de faueur dés cieux elle 
uacquit , prifantles beautez & honnefteté, Eu la hui- 
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tiefme il dit que nul efcriuain quel qu'il fuft , ne feroie 
fufifant-pour dignement exprimer fes louanges, &. 

u’aucune memoire ne {dit fuffifante à retenir ,combié 
de vertu & beauté voit celuy qui regarde cn fcs yeux 
ui luy ferrent le coeur. les deux dernieres vers font. 
aciles aentendre. PL à un 
CHANSON VIl. 
Defous va verd Laurier ic vis vne teunctte, 
: Laquelle plus que neige effoit froide & blanchette, 
Qui de maint an ne fut ou que le Soleilard, 
Et fes mots, fes cheueux, quant > fon beau vifage, 
,  Tantme pleurent que Fay, foit au ment ou range 
. Toufiours la ouie [yis,tcelle à mon regard. : 
Mespenfees alors feront au berd venues, 7 
* Quand fueilles awLaurier verdesne feront veués 
Quand le coeur reposé t'auray,& [ecs les yeux, 
: La neige ardre on voirré lesflammes engelées. 
 Tant,qu'attendrele iour ie voudrey,des années 
Jene porte des re entre ces msiens cheueux.  . 
Mais s'enfusants les ans par le temps qui S'enuole, - 
_Tét qu'é vn feul momët la mort nous préd € vole, 
On auecque les bruns ou bien les cheueux gris, 
"L'ombre de doux Laurier se veux fuivre” [anscelfe 
. Par la neige, & par Lä où plus Le Soleil preffe, : 
Tant que du iour dérnier d'auray les ieux taris. 
St gaillards > beaux yeux onc aperceusne furent, . 
Ou en noflre âge, ou lors quand ncz.aues vefcurét, 
Dont en neige au Soleilie m'en vay me fondant, 
… Parou,par amour viët vn fleuue de pleurs naifixe 


Ps 1. PARTIS 


Av pieds du dur Laurier qui garuife môfire effre 


…  Dechineux d'or fur branche egalc au diassant. 
Ta crainte de changer pluftoff cheueux Gr face, 
= Que me monffre les yeux auecque vraye grace, 
Mén role ergraé dedans vn vif Laurir: 
Car ce fent Euy fept ans fibiente ne m'abufe, 
 Quederinie slexrant cn riueiem'amefe 
Densit, dutour,d'efié,en laurier & Februier. 
Mais flamme par dedans, dehors neige blanche 
Ces penfees portant, feul mais a difference 
 Depoiliementray,en pleurant tout par tout 
* Posr mounoir 4 pitié les yeux par awctture, 
De qui apres mille aus natftra , fi bien tant dure, 
… Lebien ucurri Laurier, @' fe maintient debout. 
De Tugaces & l'or La gloire eff «bague 
Sur laneige au Soleil,du blond poil lez La veue, 
Qui ji visle arriuer faitl mes ansiufqu'au bout. 


* Enla premiere ftance le Poëté compare 11 beauté 
de M. L. & fa cruauté pareillement a la neige, toute- 
Fois fes graces luy pleurent tant qu'il aimera à iamais. 
En la deuxicfme il dit combien il defcfpere de fes a- 
mours,& que lors qu'il fera fans larmes , aduiendront 
‘chofcs impofsibles. | 
En fa trôifiefine qu'eftät le temps des homrhes court, 
il veut pourluire d'aimer M. L.iufques a fa fin. 
En la quatricimeil retourne a louer M. L. les beaus 
x de Jaauclle il d't le deftruire comme le Soleif 
D deronteatt ics latmes qu'il refpandoit pour 
cile.dont il dir qu'an-our le conduit au Laurier, qui à 
des branches dediamant,fenifiant fà cruauté. a 
a à 
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| | 4 
. Eh la cincquiefinc il dit qu'il deniendra pluftoft vieil, 


due de la voir vne fois pitoiable vers luy, 


‘Én la fixiefme , qu'ilira tout le temps def vie plaige 


nant ; afin qué s’il nela peut faire auoir compaflion 
de luy,illaface au moins auoira iceux , qui lirtont 
fes foufpirs & plaintes, | | 

Et dérnierement il conclutenta beauté de M. L. que 
fes treffes mifes alentour de fes beaux yeux , font plus 
belles que l'or, & les Topaces mifes au Soleil. 


SONNET XXIIII 


Sicesle «me gentile en point pour deuant l'êgc 
Partir vers l'autre vie,y fe voiant citer 
Reçoit Le haut l'honneur ainfique meriter 
On la voit, elle aiéré au ciel beureux partage. 
Entre lasierce efhoile & Mars Sel! prend l'effage, 
Phœbus 4 fa clarténe pourra refiffer: 
Car dors toute ame heureufe y viendra s'arrefter, 
Pour l'accofter G: voir vne fi belle image. 
Et selle s'arrefhoit au quatriefe logi, 
Lors chacune des trois [eroit moindre de pris, 
Car fa beautétiendroit en renox: La vidoire. 
Quant su cimcquiefnie cercle, elle #9 refteré, 
Maïs en volt plus baut,ie croy qu'elle obriendr£ 
Sur toute autre Planéte dy Iupiter la gloire, 
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© 1 fmble que le Poëte ait fait ce Sonnet , dufant 
quelque dangereufe maladie dé M.L.& voulant louer 


fon arne, il dit que flon fa valeur & beauté elle fera re 


, Ccuë au cicli& puis dit,qué fi elle arrefte entre la fphere 
de Mars,qui clt la cinquiefre, commençant de la Lu- 
nc, & la eroiliefme qui eft Veuus , qui fera la fphere du 
Solcil,le Soleil en deuicndra moins beau,eftant l’ame 
de M.L.plus belic;mais fi elle s’arrçftoit eu aucune des 
AGLLCS trois fpheres dctous lc Solail,efEant chacune des 


trois moins belle qu'elle, icelic fphere ou ciel ne feroit 


plus appellé dela Lune , Meércüte , u Venus , mais de 

M. L.& onle diroic le cicl de Laura. Dont n'eftant la 

fpere de Mars {à demeure, pour eftre de nature ficre , il 

dit, qu'allant plus haut de fa fplendeur toute autre 

cftoile,;auec lupitcr mefine fera vaincue. - | 
-SONNET XXV.. 

“Tant plusque ie me [ens voifin du iour dernier 

Ordinairement bref par l'humainemifere, 

Tant plus voy-je le tempsiqui tource que r'efhere 

De 4 rend fans effeébipaller vifle dr legere, 

Ie dis a mes difcours nous n'auons grand meftier 
De tant parler d'amour, cercomme fraifche. <> clere 
Neige,noffre terreftre &: dur faix fe defire, 
Et fond, > rious apprefte au repos le entier. 

Car par la vefferd la fragile apparence 
QD: 4 causé en nous tant de vaine efperance, 

E: quant G quant lesris,les pleurs, l'ire G la poeur: 
Et apres chrement voirrons quel aduantage 
Scusent autruy recoit par vn douteux orage, 

Es Gen vain les fox [hrs lient [ouuent lecoeur, 

.- | Le 
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DES SONNETS. __ 
Le Poëte parie à foymefint & a fes penfees , & dit 
g'enallant ects ; & s’approchant a la mort , fin dé 
toutes les miferes , 1l ne bo de ne parler plus d’a- 
mour , d'autant que par la dite fin feroient aufli finie 
touts foins & cures, dont ilefpere apres la mortaüoir 
repos. Et quand l'ame ferà partie du corps , on voirræ : 
pour quelles friuoles l’homme fe tourmente, 
SONNET XXVI. 
Ja l'emoureufe eftoile efclairoir l'Orient, 
Er l'autre qui fouloit remplir de idloufie 
Junon, de [a beaute € lumiere accomplie 
Aux Septentrionaux fit part abondament. 
La vicille eftoit debout pour diligentement. 
Filer,toute deçainte & dechaus l'endormie, 
Flamme eucillant , x l'heure aux amants ennemie, 
Qui Les fast l'ermoier, [onnoit le partement. 
Quand mon efhoir conduit x au bord de la roie 
Se joint au cocur,maisnonpar l'ordinaire voie, 
Clofe parle fommeil & La douce douleur; 
De {on eftre premier, las quelle difference? 
Elle alors fembloir dire encor [ans efperance 
Tun’es de voir ces yeux, peurquey dôcperdstu coeur? 
Il efcrit es huit vers de cé So duiour, 
& es fix,comment à l'heure de l’aube luy apparut M. 
L. qu'il appelle efpoir , le confortant à eftre de bonne 
volonté, & qu'il neluy fer refusé dela voir. Aucuns 
difent ,qu'il eut vne telle vifion , quanid M. L, eftoie 
malade, & Fr luy confôrrit, difant , SH te pene 
faft quelle deuoit mourir, & difent, quelle luy pro- 
mit ee ue compaffieufe de luy, qu'elle n'auoie 


efté du p > 
Fo E SON 


é Lt ACPARTIE : 
7... ‘" SONNET XXVII. 
… Apodons encor regne en tay le beau defir, 
Lrquelia l'eflammoir fur l'onde Theffaline: 
ŒErfiletempbs pafépermer qu'encor domine 
Des blonds aimez chescux en toy le fouuenir. 
* Duparcfeux geler, & du temps afbre & fier, 
Qui sant que ton vifuge eff rache, fait hruine: 
Defends la fueille faite honnorée & diuine, 
Dont 'eftois englié, € tu fus le premier. 
Eten vertu de cellefherance amoureule, 
Douttute fouslenos en ta vie fachcule, 
 Parge l'air de froidure & dugrefleux amas. 
. Lorspôur voir nofire dame asrons pleine frachife, 
—"Éaifant efmeruciller chacun fur l'herbe afije, 
Et faifant « foymefine orbrage de [es bras. 


.. Ajant le Poëtc planté vn Laurier en memoire de M. 
L, 8e ur da que par les froidures de l’hiuer il ne fe 
gaftaft , il prie Apollon , à fcauoir le Soleil , pour l'a- 
mour qu'il portoit à Daphne , quifc transformoit en 
éclarbre,qu'il vueille garder tel Laurier de la vebemen 
ce de l'hiucr, caren eftant deliuré, ils voirront à fca- 
uoir Apollon du ciel,& luy de la terre,le Lautiet , qui 
eû figure humaine fut la dame d’Apollon , & a préfent 
du Poëte, comment font accouftumées les plantes 
faire ombre aucc leuts branches fur les herbes, & à eux 

.mefmes, à fcauoir à leur tronc. | 


.: : ,SONNET XXVIII. 
* Jeviy fe:l &penfif les champs plus efgarez 
CE ET Er 
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se DES SONNETS. y 
Et deferts mefurant d'vnemarsbe sardine,. 
Et ie porte la veu a fuir ententiue Re 
Laterre,ou que legpieds humains font fase 
lene fcay autre rour,afin que feparez ù 
Les hommes foient de moy, & tonte autre 4e vie, 
Car en mes faits, defquels rien qu ‘vnpleurer deriue, 
Les chauds traits que we Jens Ah COHT, , font dcclarere 
Tant que d'or fen auant ie croy que les riuiéres, 
Les montagnes C bois cognoiffent les manieres a 
De ma vie, C? [on bus incôgtia à adtruy. | 
Toutefois ie ne fear chercer tant afre voie ——. 
Ny fatuage,qu'Amour touflours ne me conuoie, | 
Auec moy ratjonnant,@" moy auecque Lu. * * | 
Le Poëte dit par ce Sonuct , qui eft affez ficile yo 
. ment ileft deucnu amateur dela folitude., & ennemi 
de la conuerfarion des hommes. Et. que pourtant il 
cherche les deferts , lefquéls aücc les monts & fleuues 


… cagndiffent la façon de fa vie, 8 dit “a quipours 
Amour nel abandonne samais. LL 


\ 
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SONNET xxx. Le 


Site penfor par mort. s.extirper [ ameureu  : 
. Pensée, qi m'abat,i 'eufemi autombean :;: :; °° 
| Auecmes propres mains pieça.ce grand feras 
* Etces membres viuants de facon ennuseufe. . 
Mais de plainte craignant tomber en plus piteufe, 
Et d'vne guerre en [ autre auec plu dur. ss 


os 
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BR . ‘£ PARTIL 


Las ierefteeñtre-deux,menant vie douteufe. . ….:: 


ILferoit bien toff temps,que le crueltendu 
Cordoneut decoché (on dernier trajt aigu, 
Qui, fe baigner au [ang d'autruy,a pour vfance. 
Er te fapplse l'Amour, > celle feurde mort, 
Donr porter La couleur me fuit mon trifle fort, . 


Pourtant-dem'appeller a foy n'afounenance. 


Ce Sannetëlt aufsi facile, difant le Poëte le grand 


“defir qu'il à de mourir,a quoy il eut trouué bien le moi- 


en, s'il nteut “craint la pire mort : pourtant il & tient 
entre deux, & il fe plaïht dela mort , dont par foir mal 


heur il porit fa couleur. 


SE TCHANSON VIII 
Par va filet fi foible eft fouftenue 
…Méitrifle vie Gr fombre,que l'appui 
: D'antruy#'aiant dont ell fort [econrue, 
© Son cours;belas, feré bien teff fini, 
= Veu que dppas la: mausaife retraite, 
Que de nion bien doux Gr plains ie frs 
… Vn feul efpoir,caufe que infqu'à cefte 
+ Heure debout & Sifencor ie fus: 
Difant combien que de la veut simce 
Priuêè jois,ne vueilles perdre efboir, 
Maïs maintientoyante defcenjelée,  » 
Que fui fi'remps pourras meilleur auoir, 
Et iouvs plus gaÿs, la chance meilleure? 
_ Erfipobrres rauoi le bien perdu? 
_Cermien efpoir m'a foufienu mainte heure, 
Qui or me faut m'aiant trop d'ans deceu. 


Va 
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#9 


Le temps fe pale, &" lesheures fpromptes “a, 


Sont afournir le vosage,que remps : 

Afez ten 4) pour! bien Jatremes comptes, 
Et penfer comnie à le mort iedefcends. 
Phoebuis 4 peine-vn Talon en voit Li 
Enl'Orient,qu'a l'autre mont on voit . 

Le reuenir de l'Orizon contraire, 


— Aiant paffémaint courbe, long endroit, 


Les vtes font fi courtes, > debile 

… Tant eft le corps, telle ef La pefanteur E 
De nous mortels que lors que lagentile 
Face, de moy par figrande longeur 
Diflente,helas, effre mon ocil m'attefle, 
Joindre au defir les iles nepouuant, 
De mon confort vlité peu me refte,. 
Ne fcachant comma ainfi reffer viuanr. 

Je me contrifie,en touts lieux G'contrées, - 

Onie ne voy lesbeaus miclez yeux, 
Porteurs des clez de mes douces penfées, . 
Pendant le temps qu'ilpleut ainfi aux Dieu 
Et por me faire vnexil moinsportable, - 
Site m'afeoi.fite vay, fie dors, 


Nulle autre chofe à moy ef agreable, mi 


Haïdt cetout, que 'ay veu des alors, - 
Combien de monts, combien de riuieres,. 


Combien de mer asec maint cher ruifeas : Su 


Me vont cachant icelles deux Lemler |‘ 
… Qui ainfi comme au midi vn air.beas 
| y _ E $ 


rt 


7e 2 L'PARTIE 


Faifoient ma nuit, pour de la fouuenance 
Plus me donner de peine € de douleur: 


 Ettant que plus ma vie tu de plaijance, 


Or memunftrer plus facheux mon maleur. 


Si d'enparler,belas,l'enuie ardante 


De mon defir croit, & ferefraifchir, 


Qui au iour mefine, auquel ma plus plat fante | 


Pert te laiffois en derriere nacquit: 
Et fi l'amour par long oubli fe pal[e, 


 Quime conduit al'amorce € repas, 


Dont mon mal croit,@ ma deuleur s'amafe, 
Partaire vn roc, pourquoy ne futs-Je pas? 
Et par dehorsen vncriftalmonffrée, 

Ou en vn voirre encor ne fut tanmsais 

Si bien au vray autre couleur cachée: 


 Quenosdifcours ne monfire plusaffez, 


Et celle au cœur douceur fiere fans grace, 


Le plus qu'il peut porter dolent efprit. : 
Par les yeux prompts tant à mouiller la face, 


Que qui les faoule,ilcherche iour & nuit. 


 Plaifir nonueau:que l'hunaine ceruelle 


Souuentefois on voit outertement 

Aimer la chofe effrangere G nouuelle, : 
Qui porte en foy amas de pleursplus grand. 
Et je fuis vn des aiateurs deslarmes, 


… Etilappert que ie fais mon deuoir, 


+ 


 Afinqu'aux jeux d'ape tañt des alarmes 
Depheursque ducil on'voit mon sou Auot 
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DES SON NET. 
Et pour autant qu'a celä m "efperonne 
Le raifonner G parler des beaus Syeux, 
Er que rien n'eff qui plus fort nv ’epoinçonne, 
Ou qui plus 'entre aux isterieurs lieux: 


Le cours fouuent, & fouuent me remettre. 


Ie m'en voy le,ou lAducil forr plus fort. 
Etioint au coeur puni chaque oeil puiffe eftre, : 
Qu m'ont grude vers l'amourerx refors. 


Lestreffes d'or qui de beaucoup d'enuie 


Deuroient charger en on cours le Soleil, 
Et le regard de beaute nononie 
Serain,ou fait Amour fi chaud reueil: 
Que deuant temps il me rend mort & ie me, 
Et les beaus mots d'vne accorte façon, 7 
Rares au monde Gi votre au Soleil mefrr me, 
Qui de foy nr ont ta fast vn courtois don, 


| Onmaoflé, d plufioff à ie pardonne | 


Tout ke dedsin qui fair onc à moy fut: - 
. Que ie farroy,qu'il faut que abandonne. © 
Iceluy doux & angelique faits AS 


: Lequel fou par volenté ardente * 


“tés: 


Qu'o onciene Cro chafe os outr Re: oo 
Pour m'aider, fors qu'a gofir ma douleur, 7. 


Et pour a l'aife encor m es plaintes faire. 


Les blanches mains & [utiles les bras 

Beau & gentils, & celle nan vulgaire 

Faune ne façonifiere Ans AINETEPA, 
E 4 ue * ge 


ré. I PARTIS 

Les doux defdains,bumbles fous fiere mine, 
Et Latour baute en fens G: en fcauoir; 
Labelle jeune, G plaifantepeitrine, 
Ceslieux Alpins fiersne me lasffent voir. 
Et ie ne [cay s'il fat que plusi' efpere 

De voiricelle encor deuant ma mort: 
Car d'heyre en heure ei moy l'efboir s'ingére, 
Et va croiffent, dr puis ne fe tient fert: 
Mais retombans que voir celle il m'affeure, 
Je ne doÿ plus qui bennore les cieux, 
Ou la courtosfe honneftetédemeure, 
Et ou iepriceftre logé des Dieux. 

Or noftre dame allant voir Chanfonnette, 

Si tu la vois au plaifant 7 doux plain, 
Je le croy bien qu'aucla tu r'arrefte, 
Quelle donra 4 toy la belle main: 
Dont fi longrusn 1e fuis,mais ne La touche, 
Mais reueréte 4 pied tien ces propos, 
Que s'y [eray toff, fi tant d'heur me poufe, 
Ounu gprissou bien,en chair & os. E 
I] monftre en cefte chanfon, que par l'eloignement 


de M.L.& ne pouuoir retourner vers elle 1] auoit tant 
depeine & douleur, qu'ilen cftoit à peu pres mort. 


. Ce qu'il dit en fa premiere & deuxiefine Îtâce, ou qu'il 
_ feplaine quel'efpoir dela reuoir , quiiufques alors le 


tenoiten vie, luy comnicnceafaiHlir,ne penfane la plus 


. soir deuant & mort,confiderant la brefueté du temps, 


qui s'enuole.Et par allufion il parle du filé de Parques 


lequel eftoit tant deminué, que fans nouueau renfor- 


nt ileftoir pourfe tompre. Enla troifiefme il 
, | | declare, 


Æ 





RE ne - 


declare , pourquoy telle vie luy foit-enngieufe., cc qai 


; me: 


. eft pour cftre priué du bel obicét de M. L. & par la pé- 


sée qui le tourmente, penfant combien de diftance 
foic de luy a M. L. & par s'en fouuenir par ceftc crifte 
vie,combien eftoit allcgre l'autre , quäd il eftoit iouif- 
fant de la belle yeuë de {à dame. En la quatricfime 1 fair 
trois demandes, la premiere, fi raifonnant de M. L.fe 
renouuelle & s'allume en luy le defir de retourner ala 
reuoir ,pen{ant qu'il {e deuoit eftaindre. Et l'aucre,fi 
l'amour s'en va par lougoubli d'eftre longtain, qui fe 
conduit à raifonuer de M. £. & fe fouuenir d'elle. La 
troifiefme eft pourquoy en fe raifant, il ne s'endurcit, 
comme vne pierre pluftoft , que par rafonner croire 


d'effacer le dueil , qu'il \ à Puis il fuit a dire, - 






que fi bien il fuft deuenu e vnepicrre,nô moins 
es ant feront cognucs jee plus que ncfait . 
ecriftalou le voirre te re les couleurs cachees 
defous eux, lcs voiant à plein efcrites en fes yeux. Puis 
il dit, combien luy plait le plaindre, & {& plaint d'eftre 
priué de pouuoir ouir & voir toutes les excellentes be- 
autez & geftes dé M.L.& d'ouir routes {es ae paro- 
les. Puis 1l dit qu'orcs il efbere , tancoftil f defefpese 
de la voir rs Me le deinier il dit a la Chanfon 
qu'elle voife vers elle, & qu'elle s'y prefente reueren-' 
tement , luy aflcurant , qu'au vifou mort il la vicudra 
bientoft voir. | pd . 
: SONNET XXX. 
Orfon oncques vi fleuuc on efang ou fofe, 
Ou La mer qui reçoit tônt ruifeau Go riviere, 
Ou vn mur,montagnette,ou rañte4u,ott barriere, 
On bruine mouillant lespréz. fous l'air mife: 
Ou autre empefèhement ne m'ont an: sensé, 
Nytont ce quipens nuire À l'humain luriere, 
| Que 


æ 


quels il fe plaint aufh, 


ÿ 


4 2 I PARTIE : 
Qu'vn voile quicachant deux parfaits yeux derrière 
Soy, femble dire apprens viure non carefé, | 
Et ce leur abbaifer qui toute ma liel]e 
Gonfunse,ou par orgueil,ou par bumble fimple[fe 
Du moïde,auant le temps me fairra deplacer. 
Er d'vne blanche main encor te me lamente, 
Quipour me faire ennui toufiours trefdiligente 
Contre mes yeux $'efk mife atnfi qu'vn gros rocher. 
Le Poëte enuoie ce SGnct à fon ami Orlon,fe plaig- 


. fant non cant de tout autre grand empcichemeét , que 


du voile de M.L.& de fa belle main, laquelle il dit rou- 
fiours eftre propre + à ennuüi, & de luy em- 
pefcher la veuëdeles eux , de l'abbaifles def. 

difant, que par la il pañlera de ce 
monde deuant le temps. On 

:. :  SONNET XXXI. 

Desbeaus yeux le rencontre > affzut iccrains tét 
Ou Amour G mamert enfemble ont refidence, 
Que i'imire l'enfant lequel fuiant deuance 
La verge, ie m'en vay pafé longtemps fuient. 

* Mau vnlieune ferafi haut d'or en anant 

Nip facheux,ou qu'au moins mon vouloir ne m'anéce, 
Pour ne trouuer toufiours ce que mes fensoffenfe 
Peur coustume plusfroid,qu'vn marbre me laiffant. 
 Stdonctard ie me [us tourné pout voir ta face, 
Pour ge m'auoifiner à ce quiimonbien trâce, 
Onpeut par auenture excufer tel faillir, . 
: - Paisle retourillec ou l'homme vit en crainte, 







_Etlé coeut auquel'ay lapoeur rendue eflainte, 


One cffé de ma foy vngage non leger." 
val ma Joy vn48 | : _n 
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| DES SONNETS. UN 
i Paffanc.M.L.par va lieu ov eftoit Petrarque,nes'e- 


flanc bien toft courné vers elle , 11 s'excufe par ce Son- 


nét,difant,que la caufe en eftoit la poeur qu'il äuoit de : 


reparder {es beaus yeux, lefquels pouuoient tant en luy 
qu'ils le faifoient rrembler,dont par crainte il s’en fut 


oit d'iceux , comme l'enfant dela verge: dont pour 


l'aducnir il ny aura lieu fi difhcile, vers ou qu'il uc s'en 

fuie, pour ne 1éconcrer ce qui le ruince.Par ou il côclud 

qu'ileft digne d'excufe » & s’il s’eftrard tourné vers 

clle,qu'il l'a fait pour fuir la mort. . 
SONNET XXXII. 

Si Amour ou la mort ne font quelque detour 
A latoile,que ay commencée or nouuclle, | 
Er fi de la glus forte aufirie me demefle, 


Entretant que ie mets l'vn vray @ l'autre au iour, 


Je fairay d'auenture oëuure de fi bon tour, 
Entre l'ancien fhile Gel qu'ornou:modille 
Noffre âge,que le bruit(craitifis ie reuéle) 
Sera os à Rome, @ ilec alentonr. 
Mais ilme fast vn pen pour par jarrel'auurage 
De ces filetsbenoits, dr du farnt equivage, ° 
Dont mon bien aimé pere efloës tait addrréfie. 


Pourquey astu vers moy La main tast endormie, 


" Cantraireata couflume,ouure laier'enpise, 
Et en voirrasiffir ouuragebientroufié.. 

Le Poëte efcrit , qu'ileftoit pourefcrire vne ocuure 
telle,qu'ou en parlera par tout; mais pour la conduire, 
qu'il luy faut d 
prefenc il ayt efté sant auare enuers luy, dé ne les lu 
auoir concedé PS 
es. "SON 


s ocuures de S, Auvuftin, & il l'enhore 
re , afin qu'il luy les prefte , fe plaignant que iufques 


76 LE PARTIE. 
| SONNET XXXIII, 

 Quandde fon propre lieu le bel arbre femme, 
Qui 14 d'Appollon fut aimé en corps bumain: 
Vulcan foufbire > [ue au trasail de Le main, 
Pour faire à Iupiter [es trasts à pointe aigue. 

Qui mande or le tonnerre,er pluie,er neige drue 
Sans bennorer Cafar plus que Janushautain, : 
Laterre pleure, efiant Phoebus d'elle longt ais, 

Pour voir fa chere amie abfente de [a veué. 


_ Alors reprennent coeur Saturne @ Mars, felon 


Auf bien l'yn que l'autre, @ l'armé Orion 
Aux trifles mariniers rompt gouuernail & pouppe. 


Eole tout troublé fait « Neptun feutir, 


Et 4 lunon,Gnowsleregrcttépartir 

Du beau front attendu de l'angelicque trouppe. 
Eftant partie M.L,du lieu de & demeure, pour aller 

© ailleurs, il aduint qu'apres fon partement , en fon païs 

d'ouelle eftoit partie,il commençoit a pleuuoir, ton- 


/ 


ner &.efclairer, Das HV tempefte en l'air, done 


le Poëte feint l’abfcnce de M.L.auoir afté caufe:laquel 
le cftant partie de fon lieu ordinaire, fubitement le ciel 
môftroit fiwuc de dueil; & auffi l'air & la terre, & tou 


. tesles mauuaifes eftoiles & tempeftueufes prenoient : 


force & vigeur. 
SONNET XXXIIII, 


Mais puis que le doux ris humblement modèré 
Nous laiffe derechéf voir [a beauté nguuclle, 
Le plus vieil ferrurter de Sicile bourelle : 
En vain [es bras rompus [ur l'enclume aceré. 


Car Iupin 4 mis bas touts [es traits au fouffré | 
: | ie - + L 2 ( 
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" DES SONNETS. x? 
Monteibel accouftrez d'vne trempe cruelle, 
Semblant qu'asfs [a foeur encor fe renouuelle 
Peu s peu par Phocbus, Gr [on beau front doré. du 

Du cofté d'Occident fourd vn doux bencfice 
Da vent, qui rend la mer feure [ans artifice, + 
cr par mi l'herbe eueille en chaque pre les fleurs. 

* Les affres ennuieux abandonnent laplace | 
Efpars de touts coftez par l'amoureufe face, - 
Qu a ï4 fait des yeux couler beaucoup de pleurs. 

Ainf que parle partëment de M. L. s’emoutent 
des grandes tempeftes,ainfi par fon retour le ciel , l'air 
& la terre fe monftrent allegres & ioicux, s'enfuiants 
les mauuaifes cftoiles & véts furieux, & foufflant dou- 
ment le douxzephire. a 

|.  SONNET XXXY. 

* Jalefils de Latone auoit monftré fa face 
Neuffois ça bas à nous du fupreme fommier. 

Pour celle-qui en vain luy «meu maint foufhrr, 
Dont vnautre éprefent à tel prestient La place, : 

… Mais pui quelas au lieu lé ou qu'elle fecache, 
Cherchant & pres & loin ilnepent paruemr, 
Il nous monfite combien eff grand le deplaifir 
De cil que perd le bien, auquelte trouue grace. - 

- Erfeparéainfieffantrrifte Gr faché, 
‘Il ne vit retourner l'oeil qui ferd baucé LE 
Par moy,en mille eférits s'Atropos me l'endure. 

. Et buy mefmes efloit changé par lapitié 
Si fort,que fes beaus yeux lermoioyent en partié, 
Mu l'air teneittonfiours [a premiere parure. : : 

DA LTE : C 
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nn I, PARTIE. 
_Ildemonftre par ce Sonnet , que M. L. aueit e 
ncufiours (ns.fe laifler voir , ou pour auoir demeuré 
a la maifon,ou pour eftre partie ailleurs, dôt il dit, que 
le Solcil en pleuroit,d'autant qu’il auoit pleu quelque 
peu; & que l'airtroublé demeuroit au mefinceftat, 
.dequel Le craitte au Sonnet precedent, qui parle de foi 
partement.: | | : 


| SONNET XXXVI. 


Culqui en Theffalie auoit tant prompte &'telle - 
Lamaun,du [ang ciuil q#'elle aueit La couleur, 
_ Plaïgnoit l'occis mari de [a fille en douleur, 
Vorant ja tefte morte affirmer la nouuelle, 
_ Le berger qui rompoit le front & la ceruelle 
De Golie.plaignoit fon mers fils rebelleur, 
Er outf de Saul la mort auec aigreur, 
Dont encor le fier mont à canfe de querelle. ‘ 
Mais vous à qui pitié changer couleur ne fair 
 Jcinais,& qui auez le bouclier toufiourspreft | 
Contre laflefche & l'are d'amour ; en vain quitire, 
_ Mevotez engehemmeamille mortstends, 
Sans que defcendre larme onc feule vneonaitveu . 
De vosbe.:us yeux, mas bien dedain courroux, & ire, 
Petrarque vent demouftrericy , que M. L.eft plus 
_cruclle qu'aucü perfonne,auec l'exemple du côtraire, . 
allcouent l'exemple de Cæfar & de Dauid,qui auoient 
- pitié de Icurs ennemis. & perfecureurs;mais elle fe mG. 
voit plus fiere & cruclle contreluy , iamais- n’aiant 
pitié de fesañfiGions. Cefar pleuroit futla mort de 
 Pompée,& Dauid de Saul, & Absälon fon ee Ce 


_, 


SE 
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DES SONNETS, # 
._. + SONNET XXXVIL 

-. Men éduerfaire auqueltes yeux de Chyterée, : 

Er du ciel honnorez. su als admirer, 

Aüec noû fes beautez.te vient enamourer, 

Qui palfent en douceur toute bumaiye pensée, 
Dametu m'as chafépar luy ficonfeillce . 

Du doux logw, duquel ie penfoy m'emparer, 

O miferable exil:combien que demeurer 

Je ne metitaffe,ou que feule es retirée. | 
Mais fi y fus lié d'vn fort noeud & éfiroit, 

Le miroer pour cela d mon dam ne deuoit 

A tant plaire a toÿ-mefrne afbre te faire r fiere. 

” Certess'ilte fouusent de Narciffe,&fafn, 

Son cours © pi ex cy tendent avn defiin, 

Combien qu'a telle fleur l'berbe eff trop minuiere. 


11 fe plaint icy du miroër de M.L.l'appellant fon ad- 
werfaire, d'autant que tegardant en iceluy , elle s'eftoie 
cnamourée non de la beauté du miroër, mais de fcs 

ropres yeux , & cellemét qu’elle ne fe foucioit plus de 
uy , l’âtant par le confeil dudit miroër chafséenuoïe, 
 énamourée.de foÿ. mefime. Puis il dit, que pour ce qu'il 
cftoit arrefté & liéau cocur d’elle,que pourtant {e mi- 
‘roër ne la deuoit faire fiere & fasetbe par plaire à foy- 
mefiuc Ec aucc la fable de Narcifle il l'efpouuante , & 
J'admoncfte de fe garder de perir,comme luy en plai- 
fant crop a foy-mefmes. _. | 
5 HD Pa M _ SO N- 


— \ 
LD a ve % or \ 


“6 _, LRAÂTIL 
SONNET XXX VIE. 


L'or, les perles, la fleur,fant vérmeille que blanche | 


En biuer qui deuoient fe paffer  fecher, 
Me vienent comme vn Dhutre aigrement attacher, 
Dent au coeur G aux flancs s'en ay l'experience. 

Par on mes sours viendront par pleurs en decadêce, 
Car on voit peu de fois grand dueil l'age auancer, 
Maisaux miroërs se me doy plus facher, 

Lefquels tu as lafé à vor ton excellence. 

_ Ceux cy à mon Seigneur, qui pour M0 Fe priois, 
JImpoferest filence, dy lors il [e taifott, 
Voisnt t4 volonté en toy eftre finie. 

Ceux cp au las d'abifme ont cftépreparez, 

Et d'eterneloublipar apres coulorez, | 
Dont [4 fource 4 le coup, lequel m'ofte La vie. 

Le Poëte fe plaint en ce Sonnet, pemierent des gail 
lards orneméts de M.L.qui à fon dam la faifoient LA 
belle, & luy caufoient plus d'amour , & plus de danger 
dcfamort : mais plusencorc ilfeplaint des miroërs 
laffcz par fes ed qui ont fait taire Amour fon Sei- 
gneur,qui la prioit pour ny ; & pour tant condemnät 
iceux miroërs il dit,qu'ils font faits en l'éfer,& mouil- 
lez au fleuue Lete,pour faire à M.L.mecttre toute chofé 
en oubli, dont a fa fource 1e coup, qui le fait mourir. 


SONNET XXXIX. 
Je fentoy bar dedans au coeur tas amoindri? 
Leseffiis,dont La vieeft par-vous maintenue, 
Et naturellement depuis que s'euertue, 
Toit animalterrestre,a ls mort guerre offrir. 


Je laifoy 





\ 


DES SONNETS. Ur 


© Æelaifey le defir(qui or eff mien) courrir 


Pnpeu fuiuant [a voye,a Lien peupresperdue: . 
Car idur G'nust il veut qu'illec droit ie merue, 
Et ie le meine ailleurs maugre [on requerir. 

En fin ilme conduit tardif auec vergogne 
A reuoir les gais yeux, dont affex ie m'eloigne, 


. Gardant que ne leur vienne aucun ennuipar moy. 


le viuray deformais vn temps, puis qu'a mon viure 
ni feul voffre regard autant de force liure, L 
Puis ma mort enfuiura s'au defiriene cioy. 


Il demonftreicy ,.qu'il luy faut obeir à fon defir: ce 


"quicitd'eftrela, ou qu'eft M. L. car eftant quelque 
temps Yaus la voif , & tentant defe retirer de lentre. 


priufe , ilfenroit defaillir fon cueur & fes cfprits , qui 
prennent leur vie d'elle. Dont eftant chofe naturelle à 
tout animal de fuir la mort, il fut contraint de l'aller 
reuoir. Et portant ditil auoir donné bride au defir 


+  fuy donnant liberté decheminer parla voic duplaifir, 
. delaquelleil eftoit quafi foruoié.Et ainfiildit,que fon 
“defir l'arèconduit à reuoir fes yeux, de la veuë defquels 


il s’abfient , pour ne les facher. finalement il dit , que 
par telle veué, par forme de recreation il viura quelque 
temps, & qu'il mourra toutes le fois , qu’il ne veut 

fuiure {on defir, à + e 


 SONNET XL, 
8i feu oncques par fes, on par pluie risiere. 
 Onn'aveul'vri s'eftaindre, Gr l'autre fe [echer, 
Mais toufours l'yn pareil par l'autre s auancer, 
Cu F | 


ta. CL PARTÉÉ 
Et l'rng contraire à l'autre à fois donner marierg 

Amour. de nos difCvirs qui la difhence entiere. 

As, GC qui fais bne âmeen deux corpsrepofer: * :" 
Pourquoy par grand vouloir en elle moins beucher: 
Faistu les volontez par nouuellemaniere? 

Par auenture ainfi que le Nildeuallent  : 

D'en haut, fait les voifins feurds par brait vcbeme, 
Et que le Soleilnuit à quitrep leregarde, 


Ainfi le grand defir qui ne s'accorde enjoy, ‘7 
Par l'obietdebride fe met en deferroy, LATE nor 


Et par vn trop picquer [a fuite fe retarde. 
ee | SR RTS LÉ Ge EE 
: *’ Eftant accouftamets deux chofes: femblables roi 
tes enfemble accroiftre, & augmenter la vertu, & de 
plus qu'vne chofc contraire iointe à vne autreluyac+ 
croit la force , il fc plaint auecque Amour ,'a qu'il s'are 
reftoit qu'yneame en deux corps , faccen elle partrop 
vouloir les volontez moins puiffantes. Et dit cela par 
aucnture aduenir , d'autant que les chofes rep exceffisi 
uement grandes empefchét les vertus fenfuclles , don. 
nant la comparaïfon du Nil, qui par le bruit qu'il fait. 
ou qu'il tembe, rend fourds Îes voïfins d'yalentoar;. 
de maniere qu'ils n'oient chofe aucune. Et comme le. 
Soleil, qui par trop de clarté efblouit la veuë de ccluy. 
. quile regarde, difant auoir cftéainfi le defir , qu'il ne 
s'accorde auecque l'ame, comme celle qui n'eft capa- 
ble de fi grand defir,dont il viét perdant en fon debridé 
obic& , qui cft Amour. Et ainfi par trop defirer I 
chofe dcfirée, il deuient tardif, &infufhfant pour l'ob- 
tenir: Voulät dire, que fi fon defir fut mefuré,& moins 
vchemenr,que plus toftil obricndroit. 

. | SON- 
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o . Lu ‘SONNET Ÿ LI. + ei . Atn Ye 


Peur Emi de mésège au micux quei'ay peufaire . 
Gardé,@ ton honneur maintenir defiré, 
Ien ay(olangueingrate)efléremuneré 
Partey d'honneur , mais bienpar vergogne Gr colére, 
Car quand ds ton fecours t'ay au plus fort afaire 
Pour requerir mersi, lors s'il vient proferé | 
Par toy froide aucun mot,il eff oualteré, 
Ou comme d'yn fongeñt, qu'il vaudroit mieux le taire 

Er vousmestriflespleus laouie voudroy [eut 
Effre,toute la nuit,m accompaionez de dueil,, 
Puis fsir de ma paix ne vous femble eStre honte. 


DO U2 Re  w 


e , larmes.&foufpirs,, les accufant. de nc l'affifier à 
fn plus grand befoin, ce qu’aflez facilement on entéd 


En La faifon que le ciel rauiffant à ©. 
Vers l'occident s'encline & vers la gent cl 
# Noffre iour vole,ou onl'éttend peut effre, 
_s Se voient feule en heulontain champeftre 
ee F2 


(71 ‘Yé SARTIE : 

La pelerine,d lae Gr grande d'ans, 

A double pas ele trenche les champs, 

Er puis airifi jfeule fans compagnie, 

Et faiournééeftre votant finie, 

… Alors confort receuoir elle vient 

D'vA bref repos, dont plusue lu [ouuienr 

De roi Fennub de ki voie pafiée. 

= toute peine au iour par 197 portée, 

gemente alors,helas quand le Soleil 
“A epartant nous doit donner fommeil. 
se lé Soleil fon char bruflant deplace, 
| Pour rétoirnaïüt à la nuit faire place, _ 
D'ou déshautsihônts La grande ombre Luis 
Le digueron chice [faux reprend, 
Aten accents & Alpéfire langage 

De tour ennui fon coeur idefençgage: 

Yt pis la fable itordunne 6 fpurait 

“Depruurés méts d'Éerbes; commss fie 

4 celles glands du seneps paf  fenshlebles, - 

Que l'Vhiuers faiantnsinme benorables… 

Blais queplaifir prenne celuy qui veut, 

Car duplaifir encore mon coeur n'eut... 
le ne diray, ma rçpos, beurette, 
Ny par letour du ciel Ou deplancte. 

Quand le berger voit lesra tendre aunid | 
D grand Plinere, ileconilfe gi, 
Et d'orient embranir La contrée, pe 
M fe lenimtla boulette vfitée 


L 
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DES SONNETS. Lol 
H prend, les fonts l'herbe, @ les faulafar, 
Et fait bouger fatrouppedoncement. . 
Puis Loin du peuple ilje ferme & s'arreffe 
Es ynegrotte,ou quelque maifennette 
Qu'ullec 1 a des verdes fueilles far: 


La fans foucs « dormir sl fe 1,077 7 
He dur Amour:mais t4 plus lors me pongee Y% 
Apres Le voix dr pas d'une farouche‘: Le 


Et ficre,belas,qui rue blece Gr deftruit, 
Celle Lasffurt qui fe cache dr s'enfuit. 

Erlenocherenquelquebafeplase 
Cloft,le corpsquand le Soleil fe cache, - 
Sur le dur bois met en vn gr mantéa: 

Mais moy combienqu'il fe plonge dansl'éas, 
Laifant au dos l'Hifpagnelpafurage, 
Maroc, Grenade G l'Herculin outrage, 
Et que repos reçoiuent de leurs maux, 
L'homme dy la femme, cr touts les ea 
De l'Vnisers,ie ne conduis arite D 

_ Ms facherie dr peine toufiours viue, 
Et say regret qu'a l'ewrui chaque isa 
Adioufle,aient quafi ia fair Jon rour 
Le dixiefme an,quim "augente cevinre: : 
Etie ne puis fonger quim'en deliure. 

Br comme va peu parlant s'effcinds mon fe : 
Du foir e voy les boeufs aiants rompu 
Les champs, diffouls retourner a L'effabl. | 

| Rata eg dns rl gù 

| t 


ET !"_A'PARTIÉ - . 
” Etledurioug? quand auray-iemontourt  Ÿ * 
.… Pourquey fimols font mes.yeux nuit Gr iour? 
Las, pauure moysquelle efloit mapretente, 
Lors que premier ma venue tant attente 
Ce Lauop, por voirlafiennebelletanr, 
Pour l'engrauer anlieu;imaginant 
D'onnyparhït, nypar ancune force: 
Ok Differs tufqu'a ce que qus force, Lu à 
Et depart tout faceburm demey: 
_ Etiene fcay qu'encor d'elle ie croy. =" 
Sipour m'auoir par maint lieu € chemin 
Chanfon , fuyui au fercant qu'aumatin, 
Esdeuenne egaleñmaniature, 
De te monsirer par tout tu anTas CUTE, 
Et d'autruy los auras fi peu de foin, © 
Qu'ilte fera afez de coinen coin. À 
Aller penfant comment le feu me trastte 
Dece vef roc, angel tont te me arrefle. 
11 demonftrcen cefte chanfon auec l'exemple des 
hommes & autres animaux , que fur la terre n'eft cflat 
ire que le fien, cat touts ont la nuit quelque allegemeét 
ke leur trauaux, & luy nuit & jour eften douleur & 
ennui: & il fe fert bicn a propos de l'exemple de la vieil 
Je pelcrine & du laboureur,du berger & des marinieïs, 
” :& fiialement par la comparaifon des /bocufs 1] mon- 
“fre, qu'ileft le plus malheureux de touts les añi- 
. aux d’autät qu'iceux apres qu'ils ont trauailié tout 
. Jciour , furle foir deflt.uls retournent a leur repos; 
| “an luy & deiour & de nüit demeure au traucil ‘du 
Pmug smouseux , 8 des foufpirs plantes. ur 
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@tafa chanfon , d'autant qu’il auoit composée en 
hafte, & enlicux Éüuages & folitaires,qu'elledemeu, 
se aupres de luy,fäns auoir foin deftre louë des lecture, 
|. SONNET XLIL . 
S'vn peu pluspres i'euffe.eu mon oeil dé celle torche 
Qu le rend efbleut,quand de loin il La voir, 
Comme iccle changer Theffalie votoit, : 
, L'euffe envachangement de mapremereefcorce, 
Et fimetransformer en elle ie m'efforce, 
En vain plus que ie fuss(non que fruit ce me [oit) 
Tout penfifautourdhuy,Gma.faccon voiroit … : 
Ainfi que hipierre eff,qu'on n'entailequ'a forse. 
| On come vn beau blacmarbre,oucôme vn diamät 
Par La pour d'asenture,ou vn Iafbe apparent 
D'eftre en pris puis au chice G: for valgaire nombre. 
Et franc du soug pefant de afpreieferois :  ". 
Par lequel say enuie au voeil las porte-poix, 
Qui fait aux Mauritains par [es efbaules embre. 
», Le Poëteæxpliqueicy certain cas amoureus luy ‘ad- 
mom , lequel eftoit , que voiant vhiour vu peu dé foin 
, M. L.il commençoit à trembler de nouelle glace, tel. 
«lement que s’il eut approché vn peu plus, il fe fuft träf- 
| formé én vneautre forme, comme Theflalie la vit : 


.….€hangeren Laurier, prenant l'alluffon de Daphne. 


Et pourtant qu'’ilue fe pouuoit trarisformeren M.L, 
(loit, (bien que cela néluy vaut pouriee 
: ge pr A la poeur qu’il fentoit en la regat- 
dant, il fe fuff fait de pierre,ou de diamant, ou de Mar. 
libre ; ou de Iafpe , dont depuis. il auroit efté en pris aû 


L : 


 peuplcier & aug. | 


Rues F4 CHAN: 


6 : : L PARTIS | 
CHANSONX. 
Non tant Diane « [on amant plasfoit, 
 Quandpar hazard femblable toutenue 
. Enl'eaucfroideicelle efireilvoioit: 
Que la bergere a moy alpeftre & crue 
Lauant vn voile exquifement gaillard, 
_ Que le poilgay & blond, laure, il te cache: 
 Telqu'ilme fitorequandlecielard 
Tout tremblottant d'vne amoureufe glace. 
1 dit parce madrigal , auoir veu vuc villageoifc le. 
uät en vu ruifleau vn gaillard voile, lequel il voudrois 


nue les cheueux de M. L. puisilfe fert de la 
ble d'Aéteon,qui fe transformoit en Cherf,trouuant 


ainfi hazardeufemét Diane, côme luy ccftc villageeife 


. CHANSON XI 
Efpris gentil des membres la conduite : 
Et guide,efquels en pelerin habite, 
Vn Seigneur fage,accort & valereux, 
1 Puis qu'atoy vient le Sceptre glorieux, 
nDaqueltupous Rome regir enmaifire, 
- Erleserrants au vieilchemin remettre, 
 Jéparle à toy,ennal trouuant fibaut 
Rai de vertu, dont le monde a defaut, 
+ Etienevoy vn honteux de foncrime, 
" Cequis'attend,ie ne fcay,ou qu'eftimé 
. Noffre Italie, aumalfans fentiment, 
… Vieille G'oifiue dr niche [emonftrant, 
Deurens pas vn quicusilleré celles, : … 
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| Ponrquoy les mains n'ay-ie aupoil de fa tele. 


 Duniche fomne eucillée La voir 


\ 


x 4 
ON SET 
5 te 


Par Le deuoir d'homme ie n'a efpffr 

D'yn.fi dar poix, las,elle eÿt oppreflée: 
Mai atesbrasnon (ansgrand deflinée, 
Qui fecourirpeunent fort fes ennuis: 
Noffre chef Rôme eff à prefent commis, 

Mets feulement es cheueux venerables 
La main,paumant les treffes malioignables, 
Tant que l'oifiue iffe du fangeux lir, | 


© Moy qui fon mal lemente iour & nuit, 


De mon efboir Le plus en toy se plante: 
Car fi la gent quidefcendre [e vante’ 


- De Mars, l'honneur propre doit prendre aux yeax, 


le croytes iours auoir le don des cieux. 


Lesvieux rampartslefquels aime d redonté | 


Le monde encor, quand du vieil temps la ronfe 
Ilrememore remet en propos, | 
Et les cercueils de tels ferrantslesos, 


Qui ne férent fans renom Gr Jens james, | 


S5 l'vntuers deuant ne [e defame, 
Errout celé qu'yne ruine ceint 


Par toy cfhereacquerir meilleur teint, 


O touts deux grands Scipions,quelle oi 
Et Bruteatoy.fpourueu que chaftunoie 
Le bruit Lébas de l'eftat bien pouruen, 

Et Le nouselle «sant comment crois ta, ©. 
Qu'euciel fera Fabriceyn contens beme, 


| 


pe TU PARTILR" : k 
_ Etdiré belle encor feras ma Rome. ::" 
&t file ciel a foin des bas explaits : 
Tout era prie Mec cflans bourguois, 
Atantlecorpsabandenséenterre 
Atoypour fin de La csusle guerre, 
Parquile peuple cf fimal affewré, : + 
Dont leur chemin à leur toits eff fèré pe 
La fi deuots, mai comme vne tanniere: 
Ordeloger les meurtriers ceufinmiere, 
Et fexlement La porte eft.clofe aux bons, 
Bt toute fraude ontraitte C trabifens 
Sur les autelspres des fhatues nues, 
Otrein diuers des offerandes fenes, FE 
 Nyfansiaclocheonne fennel'afaut, 
Ia 4 l'honneur de Dien lenée enbaut. 
Les dames, les aiants l'ocil frais dos lirmes,. … ©. 
Leicufnepeuple Gr te vieil Las [ans ares, 
Hasant foy-mefme G'les ans trop courants, . 
Lesfreres noirs,les meflez., @ les blancs, 
Et l'autre trouppe a to foible dr lafre 
Aucc la gent miferable cfennée, 


Ne 3 


s: 


 Crient Seigneur (ecour d Aideneus:. : 
 Ænte monfirant leur mille & mille ne E 
Lefquelsrendroiens Hawibal piiviahles… 
Et fitu vois l'eglife d'vnocil Fable;: 
Or tonteen feu peur le peu qu fée: 
D'iceluy,puixen leursvouloir: meîtras, 
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DES SONNETS, 5e 
Bent los aurusen lafaleceleftes. "© 

Ours G Lions, Loups; Aigles € Serpents … "  i. 
S'en vont:fouuent aleur dam moleflants : : 
Vne de marbre excellente colonne: : ..::. 
Deceux lapleintledums noble dr bonnes: 

Et que tu trace;dlle vent de icurs fonds: - : 
(Nefleuriffunts iawmai)les faux iertonn | 
L'annécor eftia millefon pafée, 
Que degrands coeurs elle cfloit delaifiée,.. 
Qui l'anoienrwmisautien ou qu'elle efloits 
Heneune gent fuperbeoutretent droit, 
Irreucrenteatelle Gr figrand’'méres :. - 
Toy le mari,@enfemble lepere, à 
Toute afiflenceslle attendderamain: 

Car le faint pere ailleurs 4 fon deffein: 

Les hauts deffeins peu fecours de fortune: -Y 
Initrieufe amour chefe eff commune : + ù 
Anx faits gaillards accordant maloupas. . 
Ornettosant par ou tu viens lepas, 1: 

… Qu'antremamemalieluypafeele crafe, © 

. Qu'au moins icy fon vrciltrein elepaufe. © 

 Maistant qu'un monde noir memoire an pei, 

Chemmonnersoncmertelbomme n'eut, : 

Commens d'anvirnend'eternéllevie: :  :: 

Pousant leuvr la chéfue monarchie: 

(Sibien s'aduife) entierement debout: : : 

Quelle a toy gloire vuir dire par tout: : ©; 

Autres l'aire fa forie dal: : 
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æ  . : ‘I-PARTIE : 
Ceffay de mort la fanueen fe viaillefe. 
Def le mit Tarpée vn Cheualier 
Chanfen voirras plus qu'au particulier 
_ D'autruy penfant,que l'Italie bennere: 
Et dy lu vn qui ne t'a ven encore, 
Sinon ainfi qu'on aime par rapport, 
Da,que A fin peur merci dy confort 
Rome aiant mols C> frais par facherie, 
_ Et ducil les yeux,des monts touts feptte prie. . 


L'opinion commune eft,que le Poëte efcriuoir cefte. 
chanfon au Seigneur Nicolas Renzo bourgeois de Ro 


mc, lequel defireux de delire r fa patrie, eftanx la court 
Romaine cn À uignon, print le Capitole, & enchafloit 
touts fes lieutenants,qui y eftoint pour Îc Papc;par la- 
quelle nouuelle toute l'Italie print bon efpoir d'ainf 
cdehiurer des Barbares. Eten la premiere ftauce Pe. 
erèrque parle a l'efprit d'iceluy, plaignät que l'Italie ne 
femble cognoiftre fon mal, pourtant il dit, puis qu'elle 
par foy nefe fchair aïder,aides latu, n'y eftät autre qui 
ait rauc de vertu.En Izdeuxiefineil dit,queRome n’e 
point efücillable de fon fomne,mais que par deftiri elle 
eft venue fous fon gouuernement , pouteftre par fes 


mains tiréc de la fange, a fcauoir de la feruitwde. Enla, 


troifiefme il continue à leuér ledit Seigneur , & l'am- 
mer par diuerfes belles allegations des É6mes illuftres 
du vieil temps.En ta quatriefine il dit,que les ames du 
ciel, filaen haut on 2 fein de nous, Le prisient qu'il 
vucille mettre finaux guerres ciuilesde Rome. Enla 


cincquic{me il compte de toutes perfonnes inhabiles 


pour porter les armes , luy requeroient fecours , & il 
adioufte,s'il confidere l’Eglife de Dieu, quel bien qu'il 


fra a cftaindre les cfincelles de trefgrands maux: 


42 


DES SONNETS. is 
pres itcempteteutsles puiflants contraires à la trä- 
quillité , & a fes Colonnois , dont il dit, queRomefe 
plaint qui l'appelloit pour extirper les mauuaifes plan- 
tes , adiouftant que ia milleans eftoient pañlez , qu'en 
" Rome failleient les armes ss des excelléts hom= 

mes, qui l’auoient ris en la hauteur,ou que ia elle futz 
Puis 1laccufe la nouuelle gent de fuperbité & irreuc- 
rence enuers vne telle merc.Par ou il conclud , quede 
luy,comme mari ou pere, s'attend le fecours , cftant le 
chef Pere, à fcanoir le Pape,empefché ailleurs. Puisit 
dit, que la fortune ordinairement contraire aux präds 
defleins , luy eftoit fauorable ; par ou qu'il deuoït rant. 
plus pourfuiure fon entreprinfc,& s'acquelter vn nom 
eternel , & renouueller la Re MEN pr que 
d'autarit plus grande feroit fa gloire , qu'il aideroit & 
patrie en fa vieïllele cftant foible & debile.Au dérnies 
cauoiant {à chanfon audit Seigneur Nicolas, tourné 
vers elle , il dit, qu’elle voirra à Rome, {ou qu'ellciri} 
va cheualier,que toute l'Italie honñore,penfant plus 
autruy,qu'afoy-mefmes; à laquelle il encharge qu'elle 
dife , qu'vh qui ne l'4 iamais veu{a f£auoir luy Perrar” 
que)fi non par bruit , luy faifoit dire, que Romctoute 
cfpleurée luy prioit merci... = 
“ , CHANSON XII: - 2: 
‘autant qu'au front portoit La pelerine © 
D'amour la merque,elleefmeat mon coeur vain: 
. Qui lesupeoit d'honneur plus qu'autredigne. 
Et la fussant par l'herbage « verd feing: | 
+ Dre d'ou tout haut d'vn lieu tontain, 
© Tuperds au boutant depasquel dommage  * 
. Lors tout penfif tout par tout regardant. À 
em arrefhoy fonsvnhefirenx ombrage: : .: : : : 
nn ‘Et 


LPARTIE 


Et mon voyage afez mal feur Le CREER 
Pres du mids te jp du retournant: +: ©: 
“‘Ademôftre en ce Madripal,comiment il s'enamow- 
doit, &-dit,pourtant qu'vne pelerine, ehtendant ML. ‘ 
gorcoit la marqüc d'amour, & monftroit au vifapcde 
efbeameureufe, fon cocur s’emneut à l'aimer , &ala : 
fiure, quand il fentoyt vne voix , àfcauoirileremors 
de 12 raïfon,qui luy dit, que cela eftoit vn perdre de fes 
pas : c'eft le temps , par ou il fe retiroit à la folitude 8c 
contemplation : ce qu'ilentend par s'eftre retiré fous . 
vne Fau.Et en ceftc-contemplacion il cognüt,combié 
ftoit dangereux Île veyape qu’Afaifoit par lebois de . 
monde. "2 oi 
 -: CHANSON XIIL 


| 6: : 


Le feuaui fut eflaint à mon aduis 

s Parle froid tamps;G l'ageplusrafsiss Dec 
= Flamme maripreen l amerenoumelle, 7" 
Et je voy bien les efncellenés traits re 
- Anoïr effécounerts, effeinés sais: 


Er que l'abus fecond, te crains,n'excelle,: -: * 
Par mes plears nulles inille La douleur | _ 


Doit par les yeux fe difidler du coeur, 

Ayant à for l'eftoffe & l'eflincele. 
Mon quelle el” fut,maiscroistre elle appart, … : 
_ Quel feu eféciur G amortin'aureis L 

L'eau enmes yeux trifles continuelle? — 
Anour (combien que tard entends mon fer) 

Soiene,entre deux contraires, demamert, 

Zsrersdinersilme tend pefle-mele. RE 

ne : | cæ 
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| _ DIS SONNETS. : vi. 
Car quend d'efberémeir plus Le coeur bers, - mess 
Aime renglue au beau frontpius alors. :;: 
1 to par leténips de fon plus niewe 
o amour fut efteint, que lors fe renow ‘: 
ucHoit la flamme & lemartire, dontildit, qu'il voit, :: 
qu'ileftoit couuert non cftaint : &-qu'il craint quelé: 


âge;que fon fen d’ 


erreur feconde fera ire que la premite , difane que par : 
ae dela douleur des coeur. * 

Et puis cioiffant fon deuil il ‘demande, quel feu n’au- : 
roit peint cftépar fes larmes eftaint, difant qu'amour : 
Eten deux côtraires,2 [cas 

uoirentre l'eauc de fes larmes , & l'ardät feu d'amour: : 
& qu'il luy tend tellement des attrappes, que quandil : 


larmes il deuoit fe 
voùloit , qu'il 


penf fe defaire de l'amour;alors plus 11s'en enueleppe : 
SONNET XLIIL, | 


Siles beurescomprantauecque volonté... : 


Aucugle, quidefiruit le coeur, iene m'abufe:. 


Cependant que ie parle Aprefent le | temps Syfe.. | CES 


Quime fut per promelfe & faueur arrellé. 
Et quelle ombre «en foy fidurecruauté,, .  -. 
Qui La femence preffe à porter rend confufe? 


Quel monffre ey men eflable aux: brebis fait La rufot | 
-Quelmur entre lamain & L'efby eflpellét 


Helas, tenelefcey , mais ie puis bien comprendre. 


… Qu'amour pour plusfacbeufe & malplaifante rendre 


Ma vie,m'aregeud vn cfpoir tantiayeux, 


Et daceqne ayieu;lamemoire memonfire, 


Que l'homme amant le iour de Le derniere monftre 
Fatale, ne peut.effre appelé bien heureux. 


AT 


) 


g6 ” | T PARTIS | 
Le Potte monftre icy, ee M. L. luy audit donné 
quelque Ge pes d’auoir pitié de luy, comme de fe trou« 
ucr en quelque lieu aupres de luy ce que ne luy aduint, 
dout par fimilitude des trois empefchements fusdits , 
il demande, quelle foit la chofe qui luy empefche va fi 
defiré bien , disänr,depuis qu'amourpour agrandir fa 
douleur luyauoit fait celefpoir. Et depuis voiant fa 
pensée fallie ,il dit qu'il fe fouuenoit du djirede Solon,. 
que nulluy doit eftre dit heureux deuant f mort. 
SONNET XLIIII. 


Mes aduentures font tardiues à veñr, 

L'efpoir eît incertain, le defir s'augmente: 
L'attendre me deplait,le laifer me rormente, 
Puis le tygre au partir elles vont preuenir. 

Lancige ticde Cr noire on voirré deenir, 
La mer feche,& monter les poifions fur La pente 
Alpine, Phocbus prendre , ou qu'il fourd, fa defitte, 
Er l'Euphrate & le Tigre à la fource s'vnir. 

Deuant que me foit paix,ou La treue accordée, 

Où que Laure ou amour changent l'accouflumée 
Façon, qui a tort font pour me nuire d'accord. 

Et fis' ay aucun mielrant de fiel, y fait fuite, 
Que le gouff par dedain « l'inftant prend ia fuite 
Deldeursgratessen'ag tamis autre confort. 

‘ ff plainricy,quefes bônes aduentures font tardi- 
ues à venir, & viftes pour partir :& môftre par aucunes 
” chofes impoflibles, qu'il n'aura iamais paix ou treues , 
& qu'ameur & M.L. ne changerôt jamais leurs cou- 
flumes : & s’il à quelque bien parfois , il y va tant d'a 
smaertumc,loint qu’il n'a point le ceut pour le Se . 
. | SON- 


DES SONNETS. 97 
RSR SONNET XLVY. : 
ÆEg repofer Li iouë à plaindre ia lafée 
Sur l'vn,mon cher Seigneur, d> d'or enauant fois 
Plus de toy-mefine auare,au cruel defcourtois, 
Qui paint d'vn pale teint la trouppe a luy vouée, 
. De ta main gauche foit auec l'autre ferrée, 
La rue ounerte aux lacs à deceudir courtois, 
Qui l'Aougff & le Tanuierte font fembler vn moi, 
Car à nous le temps faut pour vue longue allee. 
Et boy auec le tiers d'vne herbe la ligteur, 
Quipurge tout difcours martirifant Le coeur, 
. Qui eff douce à la fin,or qu'au premier mere, 
Ou le plaifir fe garde,ordonne place 8 moy 
Telle,que de douter Charon ie n'aye efinoy, 
Si de fuperbitén'ä tache ma priére. 
Les expofitions dece Sonnct font diuerfes, & 0 
u'on ne peut par icelles eftre dut out farisfait,ilnele. 
1a que bon d’allegucr icy les plus vray femblables , lefe. 
* quelles font que le Poëte efcriuoit à quelque ami , qui 
Juy auoit demandé remede aux chofcs d'amour. Done 
comme les medecins font accouftuméz de fauuer le 
malade auec trois medecins, c'eft aucc le repos, la diete 
&les medecines. Ainfiauec ce Sonnet il luy donne 
trois rmedecines contre l'amour, Pc metaphori- 
quement.premierement le repos , le confortant , qu'il 
mette fon efprit en paix , & qu'il fe garde de ce “Le luy 
dounceennui,c'eft d'amour, âpres qu’il ferte le chemin 
à l'occafñion de fon mal, c'eft aux regards & persées 
amoureufes. Apres qu'aucc quelque fuc d’herbes il 
purge fon mal,lequel fuc pourrä pe le remors de la 
s Ë _. G : con 
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st + PARTIE 
confcience , qui le pouiroit retirer de telles pafions & 
vains foucis:& enfin il le prie, qu’il ayt coufjouxs fou- 
uenance de luy. — 
CHANSON XIIIL © : - 
Or qu'en m'offant ce dont Seule motif 
Premier d'arrier, faute d'autruy m'oppreffe, 
Mon vouloir n'eft pourtant moins ferme é pif, 
… Amour cachotr Jes rets entre latreffe 
Dorée,dont ilimeprint € lioit, 
Et des beaus yeux il meut la froide glace, 
Qutiufq#'au coeur penetrer mevenott, 
D'vne fplendeur fi vifte,y prenant place, 
Que d'y penfertant feulement encor 
L'ame de foy tout autre vouloir pouffe.  : 
Puis d'a perdu des plaifants cheueux d'or, 
 Laveue,belas,confortatine & douce, 
Et de deux yeux honnefles en beauté 
Le vais fuiant toute ma vie emmeine: 
Mais au bien mort voiant eftre acquefté 
-L'honneur, pour mort ie ne veux ny pour peine, 
Qu Amour d'vn noeud fi gentilme dechaine. 


e 
—… 


1fe plaint en cé Madtigal, qu'il re peut voir les 
beaus yeux & beaus cheueux de M. L. difant , quec&- 
".bienil neles peut voir ,ilne peut pourtant eftrefans 
les aimer Puis il fuit,comment il s'enamouroit,& que 


Juy fut prinfe la veuE d'iceux yeux & cheuceux , mais 


non obftant ce,qu'il'ne vouloit eftre fans Îes aimer. 
one us SO N- 


- 6 GERS FT ER À. 


——"— 


a. = 


re 


e ÿ RE en — nn | 


DES SONNETS sy 


. + : …  SONNET XLVI. 


© L'arbre gentil,que Y'ay fort aimé mainte année, : 
Quand a [es beaus rameaux ie n'efhois en dedain, 


“De mon debile engin fit fleurir Le deffein. 
Par [on ombre, ma force entre eñnui fut haucée. 


Puis quand ne me doutant de tele demenée 
Il deuint d'vn doux beis cruel G inhumain, 


Iechangeoy mes difiourstouts [ur vn autre trein, 
 Toufiours comptant leurs maux d'yne voix contriflée. 
Que pourra dire cil qui foufbire d'Amour, 


S'ileur paï efberance attendu vnbontour, 

Par ma rime nounelle, > qu'il la perd par cefte. 
De Iupiter luy foit la faueurprinfe,& l'heur 

De ferusr au Poète, 6 Phœbus en fureur 


Deffruife fa verdeur ainf qu'ynetempefte. | 


Le Poëte monftreicy par le gentil arbre, que cepen- 


… dant que M.L. fe luy monftroit fauorable, qu'il efcri- 


uoit affez des chofes plaifantes & belles : mais depuis 
qu'elle feluy monftroit cruelle, il ne pouuoit parler fi. 
non de fon dam & mal:comme l'arbre, qui cependant 
qu'ileft verd, fait douce ombre à celuy qui eft defous 
luy.; mais quand il eft deuenu fec, il n'apporte auçun 


plaifir- | 
| SONNET XLVII. . 
. Le our, le mois, dr l'an, le temps & la faifon, 


 Aufi l'heure drle point foient benoits & laplace, . 
+ Auec le beau païs,ou ie receu l'attache | 
* De deux beaus yeux, qui m'ont lié d'vn fort chaifnon. 


 Benoite la premiere € douce pafion, | 
Fe oo GG 3 . Que 


fé  LPARTIE 


* Quei'eu’pour a l'Amour me ioindre , Gr tant fe. fase 


Des fle{ches & de l'arc, don ie fensl'eficace, 
Et des plaies dont va iu[qu'eu coeur l'efeuillon. 
Benoites [osent les voix,que t ay par refonnancé 
Vite, nommant madanie efbars en abondance: 
Et benoïrs les foufbirs,les pleurs, & le defir. 
Et lespapiers efquelss ay fait [a renommée 
Viure,encor foïent benoits atecqte ma peñsee, 
Gr feube effant à clle en autre n'aplaifir. 


. Aïantéule Poëtc quelque fauorable fal utitionog 
regard de M.L.il fit ce Sonnet, beniant toutes lescho 


fes qui y entrétindrent. 
 SONNET XLVIH. 


… Apres amor perdu(O Dieu)tant de iournées, 
Apres auoër les nuits vainement confumé 
Auec ce fier defir en 1#50n coeur allumé: 
Voiant, las, a mon dar fipropres les menées: 

Par tagrace €? clarté fay tendre mes pensées 
Au change d'autre vie, but plus cffimé, 
Tant que mon aduerfaire ait fans profit [eme 
La zifanie, C rends [ès attrappes frufirées. 


De l'onfiefme an or fay vn change(mon Seigneur) 


Que l'ay fuiui Le loy du tong plein de rigeur: 

Lequel les plus [ubiects lié 4 plus dure corde. 

De #ion irauailindigne ayez compafion, 

Et guide à meilleur Lau ma veine intention. 
Fay qu'elle,que'tu fus buy en creix, fe recor de. 
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Vo | DES SONNETS. 5 . Or. 
Ce Sonnet fut fair du Poëteen vn vendredi fint, 
onzcans apres qu'il s’éftoit cnamouré : auquel il dit 
qu'il s'eft aperceu de fonerreur , priant Dieu qu'il le 
vucille tirer a meilleure vie, afin qu'Amour fon aduer- : 
faire luy puiflcen vein auoir mis des embufches pour 
lefaireenamourer. . 


| CHANSON XV. 
Tournant mes yeux vers ina neuue couleur 
Qui fait aux gens de m4 mort fouuenance, 
Pitié t'efmeut, dont [alsant,mon coeur 
* Par façon douce as tenu en effence 
. Detesbeausyeux;te confejfe eftre vn don 
Qui m accompagne encor La foible vie, 
Et de ta voix angelique de fon. 
| Etqu'ouie fuis,eux m'ont mis ie ne nie, 
Car ainfi comme efucille vn pareffeux _ 
Cheual La verge,eux mon ame pefante; 
Dame, en la main tu as toutes les deux 
lex de mon coeur,ér bien is ns'en contente 
‘Promptde cingler en mer à chaque vent, 
Car doux honneur m'efk tout de toy venant. 


Le Poëte monftrecn cefte ballade,que M.L.le ren. 
contrant , & le voiant pâle, & comme vne mort pat 
{es enuuis , meuë de compalfion le filuoit gracicufe. - 
ment : laquelle falutation il die Iuy auoïr fauuétavies * 
Rte il afferme que des yeux quile regardoient, & 

e la voix qui le faluoir, il recognoiffoit la vie, en la- 
quelle il fe-trouuoit, di@nt en fin, que @ vie & A mort | 


cflaient:en la main de M.L. 
A G} SON 
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SONNET XLIX. 
Sipar fignes troublez. onc ilte fut pafible, To 
Oupar caler les yeux, ou le chef bas porter, 
Os par fcauoir plus qu'autre 4 fur t’'apprefler, 
Et aux bonneftespleurs te monfirer inutncible. 
Te fequcftrer,on bicn par autre art compatible 
Du coeur, ou mainte branche Amour ne fair qw'enter 
Da beau laurier premier, ie voudrois arreter 
Ceffe eftre raifon iufte à ton dedain terrible: 
.… Qu'ilfemble ere indecët,qu'en vn tout [ec terroir 
Soit 4 plante gentile,€> pourtant d'vn vouloir 
Nature lement gay,la place elle delaiffe. 

Maïs puis que ton deflinne tepermet loger 

 Antrepart ,porte foin au motns de t'alleger 

Pour sr eféretonfiours contre coeur [anshefle. . 

*_ Hparlepar ce Sonneta M. L. monftrant qu'il eft 
impoflible qu'elle puifle fortir de s6 elprit,quoy qu'el- 
Je face pour luy en donner occafion. & que fi vne gen- 

‘tile platite , à fcauoir le Laurier , n'eft bien plantécen 

va {ecterroir, c'eft M. L. au coeur de Petrarque, elle 

ne fc doit pourtant le dedaigner , puis que fon deftin 
ne veut,qu'elle foit aimée d’v n plus grand engin , qui 


plus que luÿ la rende celebre | comme auroit eftéou : 


Vergile,ou Homere, ou quelque Poëte renommé : & 
il luy confeille de fe contenter de fa fortune , & qu'elle 
ñe porte toufiours telfe haine vers luy , fe contentant 
dé ce que veut G deftinée. un | 

- .  SONNETL 

… Aupremier iour,beles,comment ie fu peu [age, 
Lors que du coup d'Amour ie fentoy la roideur: * . 


Qss 


ss 


DES SONNETS. 103 
Qui apres peu à peu s'eft fait du tout Seigneur 
De ma vie,montant [ur le fupreme eflage. 

Que l'effsit de a lime eut pen faire dossinage, 
Croirciene pouuois à la force & valeur 1 
En vn feul point d'vh dur dr tant robuffe cocur, 
Maïs qui tuent plats de [oy,q#'iln'eft a telparrage. 
= Toute defenfe vient d'or en auant trop tard, 
Sauf de voir fi Amour prend peu ou prou regard, 

De donner apoflille a l'hismaine requefle. 
 lenepritafcathant que [e [eroit en vai, 

Qu'ilne foit a brufler mon coeur tant ishumaits, 

Mais que participante au feu foi? encor cefte, 

Le Poërce fe plaint par cc Sonnet,qu'au commence- 
ment de fes amours 1fn’aefté plus aduisé,tftant peu à 
peu deuenu fubieét à 1celles , hors de fon opinion ; ce 

| rs ordinairement à ceux qui trop Le fient 
‘euxmefmes, dont eftant demeure vaincu , il dit n’a- 
noir autre defenfe,queles prieres , lefquelles il vouloit 
: faire à Amour , nou afin qu'il bruflaft fou coeur plus 
! mefuréement , comme chofe eftant impoflible , mais 
- que M.L.cuc auffi quelque part au feu de l'amour . 
CHANSON XVI. 
. Effant chargé l'air des brouïllats facheux 

Enuironnez des vents mpetucux, 

Il faut que toft la terre foit mouillée, 

Par pluse,d ia font comme de cryftal pu 

Touts les ruiffeaux, do pour l'herbe entout val 

La glace on voit,& laterre engelée. 
Et moy ie [ens dedans l'engelé coeur”. 
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104. I. PARTIE 
Par fantafie vne egale vapeur, 
Laquelle 4 fois eff en ces vaux concek, 
Qu font ferrez aux dous amoureux vents, 
“Er entourez de [blonneux torrents, 
Quand le pleuuoir le ciel peu continue. 
Toute gra:id pluie eff courte en [4 vigeur, 
Et neige  glas je foudent par chaleur, 
Dont font 4 voir les eanes orgucilleufes. 
“Et bruine onc tant le ciel n'ebrouiälloit, 
Qus le grand vent futuant ne la chaffoit 
Bien toft des vaux & places montagneufes. 
Muis le fleurir des vaux, las,n'aide 4 moy, 
A qui beaut emps ny pluie oftc l'efmoy, 
© Nyles froids vents, ou bien les amiables, 
. Madame vn iour fera fans glace alors, 
Et fans nuëe au dedans & dehers, 
Quand ie votrray toutes les mers gueables, 
Tant qu'en la mer lesfleunes couleront, 
“.Etles foreffs les beftes aimeronr, 
Me cacheralesbeaux yeux la bruine, 
* iPar qui des miens pluie [ans celfe chet. 
‘Er le beau coeur [era vn cryftal froid, 
… Qui hors du mien tant de ventstriftes mine. 
Pour vn ie doy pardonner à touts vents, 
, Quim'a enclos de deux fleuues plaifants, 
“Entre vn doux glas, étant belle verdure, 
Que s'ay l'ombraige ou ÿ'effois onc,depaint 


… En mille vaux, car pluic au chaud n'ay craint, 
he Car a | N} 
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.. DES SONNETS. 104 - 
Ny eu du fon du tonner poeuroucure. 
Méis bruine onc ne S'enfuisit par vent, 
Comme ce tour , ny par pluie vn torrent, 
 Ny auprintemps la glaceufe ouuerture. 


En cefte Chanfon , le Poëte fai@ comparaifon d® 
l'eftar del’hiuer, & du fien. Et premierement il dit, 
A que des vapeurs naift lancige, & eftant portée 

es vents & combatue, facilement par le froid fe chä- 
ge en pluie , ainf fes grandes pensées en fon prit luy 
ont trefpefante ncige d'ennui, laquelle agitée des pen- 
fces , par trop de douleur en fin fé change en larmes. 
Et il fait comparaifon de {à neige à celle, qui s’eleuoie 
 founent.es vallees, enrendant de Vauclufe enuironnée 
‘des monts, par laquelle neige il ne pouuoit voir le 
bourg-& la colline ou eftoit fa dame.Apres il monftre 
La difference de fon eftat & de l'hiuer, laquelle eft, qu'il 
n'y apluic figrande, FL pale toft ; ou neige qui 
parles vents ne fe pérdc auffi bien toft : mais a luy ne 
“vient le femblable ,car & en hiuer, & au printemps , & 
toufiours il plaint, & ce pour cequ'ila vn continuel 
hiuer, ne fe degelant la dure glace de M. L. par fà bru- 
flante chaleur , nyauffi l’efpeffe neige des dedains pat 
la vigeur de fes amoureux vents, ce qu'autrefois aptes 
il conferme. Finalement il dit , qu'il doit pardonner À 
touts vents, c'eft à couts fes tours contraires, pour vn. 
qui luy aduint , entendant ou.par M. L. ou parlepre. 
micr foufpir qui premiercment venoit au coeur du 
Poëte qui l'enferroit , c'eft, le fiteftre entreles verds 
réz de Vauclufe, & la glace, c'eft, la fontaine & 
e fleuue. Et tellement que depuis il efcriuoit par 
plufieurs lieux foliraires iceluy lieu ombrageux, ne 
craignant en icelle folitude de chofe aucunc:Aux trois 
derniers versil dit , que iamäis ncige parles vents ne 


106 L'PARTIE : 
s'enfuioît fl vifte, ny riuiére par pluie , ny glace par 
Solail , comme s’enfuioit le iour que premierement il 
sit M.L. | 

|  SONNET LI 


La ou la mer Thirrene aborde à la main gauche, 
Ou rompues du vent les ondes plaindre on oit, 
Mon oeil x fueille fiere incontinent votoit, 
Dont il faur qu'efcrisant toufiours lenom 'exhauce. 
__ Amour qui en m:01 4tme a bosilisr La debauche, 
Ac faifant founenir du poil blond La piquoit, 
Tant quete vsns toinber comme vn ia mort fairoit, 
En pn ruiffeau mufee fous l'herbe enuers moy fauce. 
Et fenleutre busffons & collines eftans 
L'eu bonte:au coeur çentil aduient bien teft autant: . 
Es d'effre efheronné plus ie n'auois a faire. | 
D'aworr changé mon [iyle au moins,say ioie au [ein 
Des eux aux pieds, Gr plus files yeux par leur bain 
- Æffiuer vn Aursveïost plus debonnaire. | 
°: Ilditencè Sonnet , qu’allant du Ponant a Rome 
par la mer Thirrene , il fe mit pour fon pafletemps en- 
tre aucuns petits bois & collines du coté de la riuc de 


la dite mer,ou qu'il vit vn Lauricr, vers lequel voulane, 


. aller pour la memoire de M. L. il tombeoit, fans l'aper- 
ceuoit , dedans vn petit ruiffleau qui courroit entre lu 
&le Laurier ; par laquelle cheutcil monftre , qu'il 
auoit hontc:coucluant , qu'il luy plait d’auoir changé 
deftile, caril fouloit auoir baignez les yeux , & or’il 
commençoit auoir baigner Îles pieds ; & plus il luy 

plairoit, 4 vn plus courtois Auril luy ffuialt . hs 
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Le faint facré regard de voftre tant plaifant 
. Païs,du mal pafe me fait dueil lamentable, 
Criant,que fais ? à quey peulestu milerable? 
Et m'enfeignele pas au ciel qui va guidant. 
Mass acefluy difcours,vn autre s'oppofant . . 
Me dit,qu'eft ce qu'a toy tant [e mouftre effroiable?- 
Quite fait oublier fusant l'ivrecouurable | 
* Temps qui pafe,au retour vers La dame s'offrant,. … ? 

. Alors moy entendant [on dire ieinengele. : 
Par dedans, comme vnhomme osant quelque nouuelle, 
Qui tout fabitement le coeur luy touche au vif. 

Pris le premier retourne; dr cefluy ne veuttaire, 
Qui vainsra ie ne [Cay,smais ils ont fait la guerre 
* Aufques à maintenant de plusque d'un eftrif. 

I femble quele Poëte ait cfcrit ce Sonnet a quel. 
ques ficns amis Florentins , qui l’animoicat à retour 
ncra {à patrie , difant quele regard , luy engendtoit 

ne pésée , quile faifoit-fe plaindre du temps pafsé, & 
J'anuvoit a ÿ retourner, mais vne autre pensée com- 
: batoit icelle ; qui le poufloit pour retourner a vOir M. 
;- L.puisildit, qu'oiant lapensée amoureufe’, il 
s engcloit come vnquioit vne nouuelle,qui ” 
| luy touchele cocur. Puisil dit qu'icelles 
! . penfees ont enfgmble combatu fouué- 
' . kefois, & qu’ilne fcait quivain- 
2. cra ,ou cellé d’aller à Flo- 
| rence,ou l'autre d’al- 
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Amour ie [cauoy bien qu'onc ne fut de grand cop 

Le confeilnaturel 4 l'encontre de toy, 

Tant auoy-te tesrets & promelles [ans foy 

Efprouue, dy ton art,qui la fierté a prompte. | 

Mais(dont ic m'efmerueille)auec vn nouneau côpte 
Le le diray «inf que s'vn de ceux 'eitay, 
 Aufquels n'en chaut,@ comm [ur mer te le notay, 
On la rise Thufcane 4 l'Elbe & Glle afronte. 

Ie fo de res mains, @ an chemin eflant 
Agite par le ciel, G par l'eaue, dr le vent, 
l'allois en pelerim d> perfonne incognaë. | 

Quand voyläie ne fcay d'ou pour me l'expliquer 
Venir tes [eruiteurs:qu'au deftin repliquer, 

O4 (e cacher n'eff rien qu'vne peine perdue. 

Eftant le Poëte parti de Prouence , pour aller à Re: 
me,efperant par l'éloignement fe deliurer de l'amour, 
_ilu'yalloit longtemps, quil ne fut reprins de l'amour, 
qui le rencontroit, dont il ne pouuoit fuir; pat ou qu'il 
Conféffe,que conféil naturel ne vant contre Amour,& 
qu'il vaut peu combatre la deftinée, | 

/ CHANSON XVII. 

Las pauure moy,quiie ne [cay ou mettre 
Plus nson efboir,or trébi plufieur fois, 
Car finulluy en pitié oir ms voix, 
Pourquoy au ciel tant de prier commettre? 
Mais fi encor qu'on m'accorde il péut efive, 
De mettre fin(deuant qu'efire aux abois) 
A cepleurer & fe plaindre vne.fois, 
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_" Menveprier ne deplaife à mon maiftre 
. De pousoir dire en l'herbe & fleurs vniour 
Droit & raifon me font chanter d'Amour. 
C'eft bien raifon,qu'à fois mon chant onoie, 
Puis qu'en foufhirs s 4 vefcu fi longtemps: 
Car commencer 1e ne puis onc en L'emps, 
Pour cgaler #4 tant de pleurs la joie. 
Et qu'aux [aints yeux. fi faire sepouuoye, - 
Qu'ancun mien dit plai[ant,du paffetemps 
Sceut apporter, de touts autres amants 
 Leplusbeureux feul ie m'eflimeroyes 
Etplus beureux,quand ie dirois au VTA}, 
Dame me prie, C pourtant ie dirap. 
__  Zeleux defirssgnidé de vousramalfe, 
= Tout bellementen difant fibauts mots: 
| Voiez comment madame a le coèar d'os 
Ou fer par mey.ou dedans ie ne paffe, 
Elle ne veut la veue auoir fi baffe, 
Que de penfer d'efcouter nos props, 
Car le ciel rite à nous figrand repos, 
Et de combatre aucc luy ie mie laffe, EE 
Dont comme au coeur ie deuiens afro fm 
| Aafite veux en mon dire etre dur, 
Le Que dif-ie où fwif-&?ou quel autre m'abafe? 
… Fors que mopinejme, Gr le defir trop grand ‘ 
Decercle.en cercle au ciel sa tranfcourrant, 
: Naläffre à plaindre y me damne ou aceufe, 
Simorrel voile àmesyenx fait la rufe: 
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“= Pourquoy le cielm'en iray-ie encoulpaut, 
Ou la beauté atortiniuriant. : UN 
Elle eft chez. moy,qui our G nuit m'amufr, 
Des que chargée de [on plaifir le dard 
Me fit aller, ie dy, fon dous regard. 

Toute beauté qui le monde ovne ifque 
Bonne eff des mains de l'eternel feigneur: 
Mas à moy lourd du profond difcerneur 
* Celle, esblouit l'oesl de luy par tout veuë. 


 Quandiereuiens versla vraie flendeur. 
| Su propre coule vue telle flocheur 
Euy caufe, non leour qu'a voir l'eleus 
Beauté des cieux veus ententifs les fens, 
En la douceur du temps despremiers ans. 


#4 -. 
‘ 


En cefte chanfon il plaint,qu'aiant plufieurs fois. 
prié Dieu pour eftre deliuré de l'amour , il n’auoit efté.. 


oui. Et il monftre de nouucau parle moien d'Amour, 
defircr de parler a M.L. 


Dont en la premiere ftance il dit, qu'il ne fcait pu 


tourner l'efpoir de fe pouuoir defaire des rets amou.. 


reux, quiacfté tant de fois trompé, pourtant ill dit, ft 
null cr léotteique le tant prier ne luy peut aider. 

Mais s'il pourroit aduenir que deuaut {à fin, on ne luy 
rcfufaft de finir les voix, lefquelles plaignant il met cn 
air, qu'il ne deplaife à Amour, fi derechef il le prioit de 


pouuoir dire. Drex &c. cela vit. droit & raifon eft que 


je chante d'Amour. . nn. 
Et cc dernier vers de cefte premiere ftäce eft d'Arnault 
Daniclli grand difcur des chofes amourcufes. se. 
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Enla deuxiefme ftance il pourfuit fon propos , qui * 
feroit bien raifôn , qu’il chantaft aucunefois , aiant fi 
longtemps foufpiré. Puis 1l dit , qu’il luy plairoit fort . 
de pouuoir dire chofe , dont M. L. print plaifir , & de 
cclail fcroit aile , mais plus qu'heureux, s’il pouuoit 
dire, que M. L. le priaft , eftant ce vers d'vnechanfon 
de M.Guido Caualcanti. D | 

En la troifiefme il dit , que ces fiés difcours le menoiée 
trop haut , & à dcfirer chofes non impetrables , & les 
admonnefte,qu'ils voient ce qu'ils penfent, cftant 
M. L. fidure, qu'elle n'eft point poûr s'efmouuoir 
par fes prieres. Dont il dit , qu’ainfi comme ilauroiït 
chanté de M. L. doucement, s’ileut eu fa faueur, 
ainf fe monftrant elle dure, il vouloit parler afpremét, 
alleguant vn vers d'vne chanfon de Dante,qui coin- 
mence à telle fentence. | | 
En la quatriefme il confefle que la coulpe n'eftoitau 
ciel de fon mal, ny auffi a elle, mais qu’il venoit de luy- 
mcfine , quitoufiours auoit la memoire de ce qu le 
tourmentoit iour & nuit , des fciour qu'il vit premie- 
rement M. L. mettant au dernier vers vn prémier 
vers d'vne chanfon de M. Cine de Piftoie. -- | 
Eu la derniere ftance il confirme ce qui s’eft dit , con- 


cluant queluy-mefineseft la caufe de fon tourinent, 
mais qu'ileft trompé decc qui luy femble plus beau, 
qu'autres chofes plus verirablemént belles ; & que 
‘ s'iladuient qu’il retourne à la vraye fplendeur de 
la contemplation des chofes diuincs;l'oeil ne: 
peut eftre ferme enluy, par foninfirmité 
& dcbiliré, & non par cc iour auquel 
premicrement il s'éenamouroïit , 
. mettant au dernier verslo 
commencement : 
j# it.  -d'vnefienne CR 
.:  6hanfon. ER UE 
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CHANSON-XVIIE, 
D'autant qu'eft bref le cours de noffre ve, 
Et que l'engin du haut defein apoeur, 
D'elle on de luy beaicoup ie he me fi fie, 


Mais d'ay efpoir,que la part ma douleur | | 


" Oncle dost,rontela veux dite 
Sevé, laquelle or iecrie en raifant, | 
Gays yeux efquels Amour vit G° habite 
Mon foible féile 4 vons ie vay tournant, 

De foy tardif, mais le plaïfir le pique, 
Et qu de vonsparle ou fait mention, 
Tiént da fubieël La façon magnifique, 
Qui l'eleuant par l'art d'affetiion, 
* Luy fast fembler teur bas penfer poifon. 
Ainf bancé ie viens à compter chofés, 
Que par grand temps au cocsr ay porté E clofes. 
Non pour celé,que te ne #3 "aperçoy, 
Combien d'ininre x vous mon louer face; 
Maïs le defir combatre n'ejt en moy, 
Lequelme print des qu'a voir s'en l'audace, 
Cequerepentpenfec pareiller, 
Etmoins mon dire,ou d'autre aucun, comprendre. 
Source du doux > aigre mien veiller. 
Autre que vons ie [Cay bien né entendre. 
Quand ie deuicns neige aux ardants raions, 
_ Mowreng indigneoffenfe d'auesture 
_ Veffre dedain gentil en [es façons; 
O fila poeur de cene mit mefuré 
| | | A la 
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d Lachaleur dont la flamme endure, 

Heureux mourir:mourirpliffoft aimant 

 Prefentsiceux,que fans refter visant. 
Que moy obicit tant foible ie refifte 

Sans me défaire 4 vn fi puilfant feu, 

Ma valeur propre en telcas ne n'afsifle, 

Pour me fauuer, mais bien la poeur vnpes, ‘ 

Qui va gelant le vague [ang es veines, 

Et pour plus fort l'ardre,refaitlecoeur. 

© Monts,o Vaux, Bois, Flesues, Champs, Fôraines, 

O vrayste{moings,de ma vie en douleur, 

Combien de fois baut appeller m'osite 

Lamort,lelas,trifle & deulanreux fore 

L'arreft me perd,& ie n'ay bien des fuites 

Mais fi de-pocur plus grande le confors ‘1: 

Jen'eulfe, fin « ceff'afpre fuppore ee 

Depeines, toft mettroit la courte vie, 

_ Etlaioulpe'est qui ne s'enfoucie. 
Douleurpaurquoy foruoïant me faistu. 

Dire cel pu iememefcontenter . 

Laiffesm aller og mepouffeleieus :: 7: 

| Teuxia de votiene plains,ny lamente, 

Outre le:cours, Ce trait mertel ferains. 

Ny deceluyquiatelnoeudim'attache, 
Voiez bien copune Amour tant des deffeins ; 
Depaint founcnt'au milieu de maface, … 
Et vouspauriez penfer quels fi 
Dedans moy: our RAS 








“ty .: 43 RARTIES ET : 
Sur Le dosi'ay par Ley acquifé en vos : 4 . 
Belles larter, eubeuï: enfephifance,s. su | 
Sauf qu'a vous voir KR AUEz Lstonifsnce, | 
Mas tant de fois atf 4 me voir &av fer. | 

 D' AHITU; fc aitez. pos bcnstes Gi LTLORS 

Sil4 beau dise g le sp tou | 
Dontse TAljenIie, à VOUS COGIHE cfloirs | 
Comme à celiy gui la voit inperalle + | 

‘ Joie & phaïfir de cour en TCCCUTEULS | 

5 Delavigeur peut eftre naturelle, \ ®. L 
Qui VOUS TÉINUE, avelle.eft loir: po: | 
Flambeaux da stef lame qui fe averélle.… | 
Pour von effviche: par vous eff pese | 
Le iure,G" non pour atcune autre ne 
Helas,pourquey te dont onc ie ne fuis "©: 

_ Saoul, ne fe monfévoit 4 moy à plus grand paf 
Etplus fouuent pourquèy n'eiles rafg 
Pour voir lersal auquel Amour m Else 
Ettant fubitpourquoymsoffez la grace: . 

Du bien, qui à parfois en l'ame pee +: 

Cela ie dis,que par voffre faenr “2 9 
Aucunefois dedans l'ame ie gonfle: : | | 
Hors d'fance vné & nouuelle dorènr, ‘ 

Laquelle alors tohs astre fair détoute…— 7 : ù 

Desgros difconrs; tent qu'yné ec | 

Seul debienmille &cepeudelavie | 

M'aide > nonplr:é autre effat ; ah : ; 

Aroir femblabteas mienne feconfe =". . | 
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Si quelque peu coffuy mien bien duroit, 


Celuy penfer plein d'amour qui [e loge . 


. Etinoy fuperbe vn tél honneur fairoir, 


Maÿ enuieux autrhy par auenture 


,} 


Pourtant belas,ilconsient quél'vfure 


Da rire en finpar plaintesi ie méfure, 


Et quel ardeur des fensinterrompant 


Te m en retourne &imgy-mefinespenfant. 


NU 
+ 
, 


Dedansle coeur,me fe monftre en façon … + 
Si fort en vous, qu'autreioie déloge 1. ar ; 
Toute dela, dont operation". + 
Et mots lors vont tels de Lo ques'efére.. 
Or que La chair muert 5 ‘exempter demo ._ 


 Voffre apparoir.dusil Gt ennui digére : 


Pr € partir des ratitined attôrd: UT à 


Mais comme 4 eux cloft l'huis, & fait np: 


Le founenir tranfi d'amour delé | 
Ilsmes'en vont vers Lextrems babitacle. : 
Dont fi beau fruit demoynxftvu naiffrés = EE 
Premierement en yous4 $ ‘engendre. . ee 
Comme vn' fond [ec ie fuis quin'aque boire. ous à 
Rompu de vous, vôffre eff toute La gloire. 

Tune meappaife ainsenfiammes Chanfos 


Rendant celé, dont ie æ prins, notoire, . Le 
: Mai Pour certain tu auras CoApAgHON. * | 


Le Poëte Joue en cette chipfon les yeux de M. L & 


_ 


émiéremét en la premiere face ilfemble, qu'il fe de. 


ke 
€ 


dé fon HÉRPORE iafüffiGnt pour la louer aflez, 
| . H°: &aufli ” 


ie ee: LPÂARTIÉ | 
&e auf de fa the , comme trop brefue, pout bien céles 
brer fi grande beauté : ncantmoins il dit , qu'il efpere: 
que A onleur fera entendue; ares qu'il taife , de M.L. 
laquelleil defire,qu'elle entende:puis il parle aux yeux 
difant , qu'il veut efcrire d'eux qui font gentil qui en 
arie,prenant toute vile penfec a celuy quiles regarde. 
En la deuxiefiméil fuit de parlér auec les yeux , difant 
ee louanges fout-iniures 2 gux, pour ne fcauoir 
ire tant qu'ils mericent ; mis qu'il ue peut combatré 
auec le der qu'il a de les louër. Apres il dit,que quand 
il deuient neige à fleurs ardants ralons que par auciitu- 
re fon cftre indigne de les voirles offence.Er fi celà ne 
bridoit l'ardeur,dontileftenflammé , que fon moërir 
feroit vn heureux mourir, Juy eftant plus cher de mou- 
rir en leurprefeuce,que de viure longuement fans eux. 
En la troificfine il fuit le mefme propos , & dit, s’ilne 


. fedefait avi fi puiSant feu, que ee n’eft point pat fa - 


valeur,mais la pocur, EN luy re cfang, tel- 
lement , qu'elle reftaure. le coeur de. fonardeur , mais 
que celà fe fait, afin'qu'il arde plus longuement , dont 


concluant il a; selle les tefinoins de fa pefante vic, & 


dit,que telle ladcwieur,qu'il fe cucroit pour enfor- 


tir, fi plus grande poëurne le retenoit ; eftant de tout 
ec mal caufc M. L. Enla quatric{me , reprenant foy- 
mefmes il demäde à fà doulcur,pourquoy elle le mine 
hors de fon propos, lequel citoit de chanter des yeux, 
&ainfil rétourne à les louër, difantles cffe@s qu'ils 
font en luy. En la cinegurefinc il dit, fa icoux yeux de 
M. L. fut cognuc leur beauté, que le coeur en auroit 
trefgrande allégrefe ; & il appelle l'ame heureufe ; qui 
pour eux foufpire , & pour lefquels il dit luy eftrea- 
greable la vie. En la fixicfme il fuit le propos de la dou- 
ceur,qu'il fent de les Voir.En' la fépriefmeil demonftre 

que tout vient d'iceux beaus yeux, ce qu'il parle ou cf- 
rit de beau où dob6.& ue de 

| ..: als 


derniers trois vers il parle 


Q£ bieh dé 


vilepere 
É deM.L, 
leaux jeu 


nil qu en 


: regarde 


ue, défi 


ne ae 


combatré 
que quand 
r'auctitue 


fi celané 


_ Leseuxdiuins à deux,oncne pourroit,.. 
|: Quelconque grace elle eur,Le langue humaine, . 


Bardé ,@ cell auf qui mit envoie 


Ne 
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üh chanfon® qui plus l'auait cnflammé rappelé: 3 & 
pour cela il dit, qu'elle ne ferafeule. * / 


CHANSON XIX. 


{roy au traiten vos yeux agité, 


Dame gentile vne douce clarté, 


. Qui vers le cielme manfire La pie-fents. 
… Etpar coutume ancienne au comprins 
_ Enterne; ou [eul auec Amour ie [uis, 
… Le coëur quaf decouuert fe prefente. 
Ceffe eff y veur,ou la vertu ÿ "apprend 
- Et qui conduit à fin haute mes fens, 
Du peuple los ceffe feule me meine, 


Et ia compter quel en moy font exploit 


e. 


Tant quand l'hiner fes pluies élargit, 


… Que lors que l'an fa ieunelfe rameine, 
Commeil fit lors quand mon trauail mg 
- ge nc filajus, d'ou quiremue 


A toufiours mais les effoiles cognue, 
De fon labeur vre part noms a fait, :, 
Se trouuc encor autre fi bel: ousrage, RL 
Ouurir fe puiffe,ou clos te [uisle cage, 
Et qui le parme ferte AtelJoubbait, oh 
 Puiicretourne à magüerts vltée, 
Remerciant nature C7 la teñrmée 
Que ienacquy:que ie [ais a tel hewr 


Rs Am 


"118 I-PARTIE 
Atant d por mÔn CoëHr,car ie couchoye 
Iufqu "alorsplein d'ennui 6 pefenteur, 
lee plaifôis a moy desicelle heure. 
D'yn doux penfer & haut comblant le coeur, : 
Daquella clef chez. les beaus yeux demeure. 
Nyonc aucent eflatioieux d'Amour, 
Ny de fortune inconftante en fon tour, 

ui plus leur grace atmoñde ont eu su 
Qu'vn ocillader pluscher ne me feroit 
Des yeux, defquels ainfi tout mon bien croit, 
Comme tout arbres vieen fs racine, 
Traits defireux des cieux, don tréçoir beur * 
Ma vie,efquels le plaifi ren douceur: \ * 
Me defrusfant,C" fondent prend [a flame, Ÿ 
_ Comme s'enfuit voire s'efinsnonit "1 
Toute clarté,ou la voftrereluir, "©": 
Toutte autre chofe ainfi fort de mon ame, 
Et tot penfer,quand en elle defcend 
Telle douceur,& le fus de ladame 
Chytére,feul quand & vous place 3 prend. 
Telle douceur oncquesné fut gouflée * F 
Au coeur d'amantshewreux,toute femblée 
: Envalieu,comme ê celéquetefens, 
Quand vous parfois d'vne douce mäniere  :: 
Entre vnbeannoir£ beau blanc la lumiere 
Tournez, ouprend'X our fon Fr | 
Etie le croy qu'à ma fortune aduerfe, 
Em jee v# Jens des la beres 
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- Telnent préueu definébescieux: ur 


PH QUE 70) CF à grand créAetbenT, . 


* Grand tort du voite € de hemranie fre: HU: 

“Quifi à founént en s'enirenmcttants of 

_ Entremon bienplusainé, & les Des 
"+ Dontiour.csinait le grand déjir. degale, 


Pour réffoidifle. coeir tropchalvaredxs "5". : 
. Quia ah éhange de fès regard 5 “pale.  . 


5. Qu'à m'afifen ua natise far. ee ; 7 


. Pourmerter cher regard: aude de 


: D ’éffre 44 taiins the éfforce non re . 
+ Commeilçosient à vai past dir, . 


Lt au foi wable dr gentil dont 1e brafle. 
‘ Sipiffeun bien d'au nralpareffeux 
de Pnmefpri eg déce; donit tuioux FFhreneE 
ù Efilymiuers; #8 péie veulant Jaistee: : . ns 

Me fairessidesd'ayentuye Rourroit.. Le 


{ 


Vntelrenom à mb-feire dousdroit: : | Feu 
; Vrayrieñt la fin de ines pleurs é sriflele : 


Du trifie cogar not requife d'ailleurs. 


.: Des doux treneblants beaus yeux ei fin fe dre 


. Dernier effeir des vraysAMoureyx coeurs. 
Fr n peu denarit, Chanfenvalapremiere, : 


de M. L. quiauec leur rresbelle fplen 


Et aulieu mefine vne autrè des vos foeurs 
. Prefleie fender plus à te dois eférire. | 


,Le Poëte fit en cefle nca Les Iqpanges des} yeux 
eur mouftroiét 


œ Poëtc le chemin d'aller au ciel , car la douceur qui 


| H 4 forcait 


NT 


54! XUPRARTIEC 
* Sortoit d'iceux, le RO à contemplerles.chofes di. 
qincs:& pour ce clle Iuy eftoit caufe d'aimer toute ver 


tu, & cn tout remps caufc de rout bien. Par laquelle 


contemplation,en la deuxicfme ftance il dit , que fiau 


ciel font les autres chofes faitestant belles de Dieu, 


qu'il defire de mourir pour aller la-enhaur; cequi eft : 


celà qu'il dit ,que a priloms'oeuure , pn'laquelle 1e fus 


enclos &c.Mais apres fe tournär a la guerre vfitée,que . 
Juy font les beaus yeux de M.L.il rémercie la natureë&c. 
le iour qu’il nacquit,qu'ils J’auoient relèruéætel bien; 


& cle qui luy dône frhaut efpoirde pouuoir:paruebir 
a heureufe vice par fon moien , aiant par auaut :cfté.ens 
nuieux à foy-mefimes : mais apres |e premier ioux qu'il 
-$'enamourûit , il commençoit # plaire a foyimefme,ré- 
liflant fon coëur des penfces far les beius yeot M ‘ 
.En la troifiefme ftance., voulant déronftrèr com- 
mét cftoic grande la douceur quiluy.rehoit des bcans 
yeux ,ildit, que 14maisaucun n’eut eftat tant. iqieux, 
Ou par amour ou par fortune, lequel il n'eut changé 


pour vn feul tour desbeaus yeux. Enla quatriéfineil : 


dit , que toute douceur de touts les amants enfém- 


ble amaflée, nef ricnau pris de celle:qu'il a atcu- 


ncfois, quand M. L.tourne doucementies beaus yeux 
vers luy.& il dit,que le cicl luy 4 donné cela, afin Ai 
grint telle douceur pour fuppler a fes defeëts , eftant 
autrement imparfait. Apres 1l fe plaint du voilequi luy 
-empefche la veuë de M:L.& anffi de la main qui fait le 
mcefme.En la cinquiefme il dit, que a valeur des bequg 
yeux eft telle,que fon dot & vertu de nature ne le peu- 
uent faire dione du regard , & pouitañt il dit, qu'il 
s'efforce d’effre digne par vettu, qui le pourroit aider, 
fuiuant au bien faire ;approuué du jugement de M.L. 
ar tout fon plaiadre viét de fes beaus yeux.Au derniet 
it dit a & chanfpn,qu'vne fienne foeur eft allée deuañt,: 
&c qu'vntautre la fie, 5" © à 
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CHANSON XX: 


Puis que par fort G mon fatal deffin 


Pour en parler 1 ardant vouloir me force. 
Lequel toufiours m'a cause maint : foufpir, 


Amonr la quelle acelé m'eft l'amorce, 
Soit mon conuoy C4 guide «a chemin, 


Bt au defir ma rime egale:cn force: . 


. Mai non ain que par trop de plaifir 
…. Lecoëur. fe fonde, asnfi que craint mon ame, 
* Ceque ie [ens,on l'oeil d'autruy ne joint. 


Car Le parler in ‘enflatnine. enfemable, G paint. 


Ny par mes fens(dent tremblans ie re paf mi) : 


Je n'aperçey moindre, comme qutrefoi 
. Celle d'ejbrit demefurée flammes 
* Mais bien au fon ie meperds de ma vaik, 
… Comme figlace an chaud Suleili fon. 
x commencer ie croioÿ par 07 dire 5 
… A mondefir tant chaud quelque repos 


pee bien gran treue es 


Contmuunt ‘ampurenfe Chanfon.. | 
Tel le vouloir efcil'quimetranfhortes 
Et quitenoit labrideoreself morte, | 


dé De mon us: j #1 eu cout g matiere. AU 
Or'aubefoinilme tontne Le dos: . Re 
II faut pourtant qi au but hat is m "acquite, | 


nr  L'PARTIE 
Me monfre au moins que dire cg façontelle 
Je puife, Amour,qu chcas qu'oncques le (em 
L'orerile bar de ma douce rebelle, 
Que la pitié non moy gaigne fur elle, - 

Je dycelafisecn lafzifon L 
Que les efprits bréflotent de gloire vraJe, 
D'aucuns bumains l'indafree bats 
Masnte grad'mer,maint sont mat Lu Maine 
E + au paller chofes d'elvihon (hate, 
Cherchant, elle à choifi La ficur plus 846 
Depuis que Dieu drnature ont vou, 
Auf Arnour es deux belles lumieres 

Toute vertu mettre dont çay te vis : «" 
Pafer cefte eaue, l'autre mon du. 
Il ne me faut ond’atr ou derisseres Fi 
Changer, mais bien aicelestoufiours  ‘- : ‘ 
Ie recowrscomme èfeurces fontainieres == "2 
De mon falut;G> quand; finsr tes ours. | 
Cherchant ie cours;d'clles feulà'ay raté 

Comme eftarit Las le marimièr par force | 
- Des vents, de nuit aux deux flambeaus en haue 

A l'ecilqui font tonfiours en noffre pole: 

Etla tempefte ainfi,& enl'affaut "5% 

Qu'amour me fait des yeux laclere PRE 4 
. Pour mon fignal G* confort feule. PAU: 

Mais plus, belas, eff ceLéque te vole: A 

Or ça or La comme #5 ‘apprend am, | 

Q ce Les vientpar grace fauorable. -: 


DES SONNETS. _1# 
Et cébienpen de creflees moy lotiable”. 
D'eux vue regle à moy cafe toufiour, 
Des q#'ales voir premier v'eutosiffance, 


Ie ne fceu faire ont fans eux vn bon t0ñrs 3 


Ainfileur ay-1e ex moy donnéépuiffance, 


Querien S'cftime en [oy ma Jufifance. 


Te ne pourrois imaginer tamais, 


* Étbennté toàte y. perd fon AduunitAge. ne 
Paix douce ainfi qhel'etcricile aux cieux” +. 


ÆEt soins compter quel effeil dr otiurage 

Font en mon coeur les plaifants € dohx En | 
Tout autrebien Cr plaifir de noftre 4 Age," 
Auregard d'eux; feffimepen affez, 


1 Deleur beau ris dnamouré demeure"... | 


: 


Ce deficant pourquoy,las rends ie peine, 


- Libre d'ennui chef qui deplais… 
Que te les vie aiafi.4 mon foubhait,: ee. 
Comme l amour doucement les nié. no 


« Thoint de presvniour tant féälement, 
de que Phocbus Aliaff plus à la rides: à 
Et fansqu'a moy ou à autray penfant..: : "5x à 


Je fufe,ou tant fouBént mes yeux bitant. : _. 


Qui ne peut effre en aucune façon, nn 


“M'entretenant d'ine fauffe efberance? | 


Mais feulement Amour celuy cordon, 


* Daquelilceint ma langue quand l'humaine 


Veuë [e rend au trop luifant raion, 


| Denrué Puf, de dre afeuance, nn 


Et . FL PARTIE: : à 
Lors iepreudroy. tant des neuueatix prepa, :° 

 Tels qu'uls farrotent larmorer laperfonne 
Qui les oireit;mau le coeur nauré fonne 

‘Force des coups & plates autres mots, 


_ Etle [ang resle(ousene le [cay}clos, 

Etiene fuisquelie fucequimonfire, 
 Qu’Amour n'a mis À MOTTE PAT CE TENCONITE, 
Chanfan Lafer ss maplume ie fous. 
+ Daraïlonnerlong & doux auec elle, | | 
: Nondeparler a moy,mespenfements. : 
- Le Poëte pourfüuit encoresen cefte Chänlon les lotte 


Dont Le femblant d'homme mart se remonfire; es 


anges des beaus ycux de M.L.Er en {a premiere ftance 


fl prie Amour , qu'il foit fa guide, puis que par fon de- 
ftin ileft conträift de parler des beaus yeux; & if le 
rie,qu’il operc tétlement , que fes rimes foient-egales 


&fbn defir, & n5 ainfi que le cœur fe deftruife partrop 
de douceur. En la deuxicfine il afinne quil commen 
goir à parler des beaus yeux, pour appaifer l'ardant de 


ren ca ee ; pourtant'en alant parle iufqu’à 
prefenc,ilfemblôit conuenable , que h'chaude volôté 
s'appaifft ; mais l’efpoir luy manquoit, de poutoir re: 
tenir fon defir, car plus qu’il engarle ,plus croiftil pe- 
amemoins contraint de l’ardant vouloir , il retourne à 
pires des beaus yeux, & il prie autrefois Amouf , qu'il 

‘aide,afiri qu'en difant il face M; L. ague de pitie, En 
la troificfine;il reprend louange-des yeux, difant , puis 


; que Dicu & natureauoient. mis toutes es vertus: en 


= 


es beaus yeux , qu'il ne deuait eourrir parle monde, 
comme faifoient plüfieuts des anciens, pour l'appren- 
dre,mais feulement amoir fon recouts vers iceux , cô- 
sac les foutccs d'icclles , & detoute bonté & gs 
1 NN. ‘ al 


jonne 
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| DES SONNÉTSS. és 
En la quatriefme il compare la vertu d'iceux auec les 
hochers , & les deux citoiles Septentrionales ; & que 
comme le nocher nauiguant de nuit fe gouuerne auesc 
la clarté oultre-montaine , ainfi luy en la tempeftea- 
moüreufe d°fe guide auec la lumiere dés’beaux yeux. 
Mais il fe plaint ; quele confoit'qu'il prend en regar- 
dânt iéeux er’ enyalieu, & or en vnautre, comme 
Amour luy monftre, & plus comime en le velant que 
par volonté de M. L. mais ce tant qu'ilen peut voit; 
Fe ft vncrejgle a bonnes ocuures. ên la cinquicfme, 
ilcontinue es louanges des beaus yeux affirmant qu'il 

ne pourtoit nn & moins'comptet leseffedts 

que font iceux ;cij fori coeur : & que-touts les autres 

fe cnfemble ne font tant , que le fien feul,que luÿ 

apportent içeux , lefqüels il voudroit vniour, (eftant 

fibre detouts foings } voir fans bâtre fes yeux , & de 

plus que ce duraft taufiours.En la fixiefme , il s'appez- 

oit qu'il defire chofes impoffibles ,neanimoins il vou 


droit tant pouuoir fouffrir Ja fplendeurdes beaus yeux 


de M.L.qu'il luy pourroit dire paroles, qui cagendraf- 
{ent pitic en fon cocur:caril luy en diroit telles, qu’el- 
Jes auraient force dela mouuair iufquesalä. Au der. 
hiera l’accouftumée il parle a la chanfon , difant qu’ 


. ft laifloit du long raifonnerf.." 


SONNET LV. .. . : 
Je metrouueia Les d'effre toufisurspenfant, .. : 
Comment de tant penfer à vous ie ne me laffe, - 

Et que l'ainser de viure en moy encor nepal]e,. 
Pour fuir le fardeau par foufpirs fi pefant. 

… Etcomment à darler dupoil > front plaifant, 
Et desbeaus yeux, defquels tant de fecours s'amafr; 
Ma langr'e Gr voix;n'ont eu encor Li force baÿe, . 
offre nôm sut dé jour qué dé nuit appelant. 


; D 2 


— 


# 


36 LE PARTIE :: 
Et qu'en Le LE) pieds encor on:n'4 veu apparence . : 


De flochete a fuiure en touts leustu prefence, * : 


? LA 


Perdant fans aduantage vh miliiot de'pas. 


> * , | . > . s : 
Et d'ou tout l'encre vieut,d'ou lepapiez deriue,. 


Que t'emplore 4 ton los:enquoy fi defettiue. 

Fat ma perse, l'amour Cr non l'art coulperas, | 
:* Ceftuy Sonnet depend de la fin des chanfons crplis 
quées, & combien que le Poëte fntift lafler {à plume 
en raifonnant tant des beaus yeux de M. L. neätmoins 


fes penfees n'cfloient onc lafsées d'en penfèr & parler; 


mais il fc laifloit à péfer, que fes pésées ne fe laifloient 
onc de raifonner auec l'efprit , en y penfant continue- 


lement. Et mefmes il fe lafsa à penfer , commentil ne 


mouruft pour fuir tant des trauaux , & comment luy 
ne ED De les paroles à dire d'elle, & quefcs 
pieds n’eftoient Jaflez de fuiure fes veftiges , & d'ou 
Yenoir tout l'encre & Le papier , auquel il efcriuoit fon 


honnorable nom, en laquelle chofe , s’il failloit a n’ef. : 


crire fi ornéement qu'elle meritoir,il dit que la coulpe 
m'eft ficnne, mais d'Ameur,pour le tourment qu'il luy 
donné ; &.aufh non le deffe& de-l'art orateire où 
POËTIQUEL: nu Le D ue aie x : 

7‘ SONNET LVL. : 

Les beaus ycxx dont i'effois attaint de la facon, 
Qu'eux mefmes féuls pourroient confolider lag, 
Et non l'herbe, oi magie,ou pierre,ores qu'on lhye 
De lé de noffremer hors du doré fablon. | 

Mont couppé le chemin d'vne autre affettion, 
Tant qu'v# feul doux penfer par contentement paie 
L'amie, > fi puis la langue a la fuiures'égaye, 
Delle cs peut mocquer mais del'intencion. 
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fe, & luy pour les auoir toufiours au coeur, il'ne fe lai! 
. foit iamais deparlerd'eux.  :: A 


DES SONNETS. 128. 
Ceux cy font les beaus peux.quiauccque victoise 


* Le bus de non Sesgnéur rendent riche de gloire, Lu 
_ Entoutsendroits & lieux; eff plus furmen coffé. | 


Geuxcy font les beaus yeux, qui par continuantes 
Chaleurs, font en mon coeur eftincelles ardantes, .: : 
Car le raifonner d'eux nemerend alenté.  - : : 

Il fuit en ce Sonnet la chofe des yeux, Iefquels feuts 
peuuent,dit l,gparir auec doux nd. & 
douleur née d'eux, & non autre vertu d'herbes, pierres 
ou art Ur Se ant te dit, tellemét luyatoiz 
leuéle gout de routeautre amour, qu'rne fule pE 
qui luy viét d'eux, fuffr a luy pouuoir appaifèr l'ame âc 
tout l'amer,qu'il auroit receu par elle;& fi la langueef 
defireufe de fuiure celle douce pensée quel penséé; 
qui eft fa guide, peut eftre reprinfe , & non la hngue. 
Apres il fe tourne aux louanges des yeux, parlelquels 
il dit,qu’Amour a toufiours victoire de fon entrcprin- 


et 
. SONNET L'VIL e. 
Vers le vicille prefon Amour vue autrefois : 
Me menoit par promefe, ainfi qu'eft (a maniere,  : : 
Celle mienne ennemie y faifantgeeliere, 
Qu metient par moy-mefise enchainé a Jon choë. -- 
Degit quete fuprins bas, ie n'ipperceuois, :‘ 


Ya l 


it  LPARTIE 

Quand voirras que ra face eff tant defcelorées 
Qu diras, fi ie inge auec raifon fondée, 
Ceffay pour tof} mourir »'efloit point ferconduit. 


11 monftre par ce Sonnet , que s’eftant parti des liés. 


amoureux,pour viure en liberté, 4 mour le ramenoit a 
la fubie@ion , de laquelle de nouueau il cherchoit fe 
deliurer, ce qu'il dit eftre vn fi: grand trauail,qu'il ft 
… dacroiables 7 
…. .-., SONNET LVIIE 
… Pokcléte pour voir épreueefhnst «fi, 
At aurresquiont eu renom d'vn art femblables 
En mille ans ne voirrent vn Jeul Lien cemparable, 
Alsgrande beauté quels coeur a maquis. 
— Mais vrapement mon Simon effoit au Paradie, 
D'ou partit cefte dame en vertu admirable, 
JELa vit ,@ pour faire Aneus ça bas croiable, 
— Saface,en laplaingnant il fr vn Jaitexquis. 
L'ouurage fut destelsqui fepeuuent comprendre 
Au ciel, @ nôn ça bas entre nousoulatendre - 
Ame, a pour voile vn cors & membres vapoureux. 
Il fe monftroit coursoi,ne le pouuant lors faire, 
Quand defsendu, du chaud & froid portionaire 
Il fut, & du morftl lors qe fentoient fes yeuxt, 
| IlouËpar ce Sonnetla-beauté de M. L. & l'art de 


Simon pairitre du temps d'alors ; difant quenulautre 


paintre eut fceu paindre ou pourtraire tant de beauté, 
comme eftoit celle de M. L. mais que l'efprit de Simô 
eftoit au Paradis,quandil la compaignoit ; ou qu'il la 
vit'en @ principale perfe@ion , ce qu'il eut fecu faire, 
eu ce corps,cftaut occupé des fns. | SX 
he Sn # SON: 


em 
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d défini “SONNET LIX. . . 
, Lors qu'a Simen féruint labeute ferafe, 

rond, —. Qui pour moy luy mettoit 4 la main le pinces 

prés A l'ouurage, sil eut donné qui fut fi beau 


cléramenoña gentil, voix 6 fens fi bien que l'effigie. 


né 11 m'eut ofle du coeur mainte melancolie, 5 
 Carils font ce qu'autre aime abielten mon cerueas, 
Combien qu'elle en Leveuë bumbie comme vn Agnes 
+ Se monfire,& me promet paix per [a face «mie. 
bles Mais quand aucun propos ie luy penfe compter, 
tab“. Afezbenignement elle fembleelceuter, 
 S’elle auoit >pour rePondre à a mon dire, la force,” 
vdi  Pigmalonquellost'attribuerpeustu, 
7 Si millefois G* plus de'ton image as eu 
Ce, dont ie vôudroy bien auoir la feule amorce? 
11 fe plaint px ce Séi Onnct , qu'a la ponrtraiture né 
7.0 D fe pouuoient douner la voix & les fens , difant pouf- 
tant Pigmalion auoir cfté pan auoir ca col | 
au regard de fon image UE 
: ! 2 SONNET LX: .. 
6 7 Side quatorfiefme an,que foufbirant i 'endure, 
La moitie C La fin ont lecommencement, | 
__ Egall'air ne me peut plus fauuer ny le vent, 
de. Tant prend le chañd defir en moy fanourriture. 
F Amourquime fournir pensées fans mefure, 
6 Sous qui fans refbirer ie fers incefament, 
[2 _ Faitqueiaiene fuis qu'a demi feulement: 
Par les DER aghet 07 propre dam procure. 


RS ss 
, 


"is + PARTIR". 
| Jevayen defailant #iufi deieurenient 
Er fi fecretement,que feulievoyle tour, .'" 
Er celle quimon coeur de [a veue ruine. © 
Apeineisfqu'icy te fens l'aine cfreenmoys 
_Etienefcay combien queï'auray çoñuey 
Car La vie s'en pole, la mort s'auoifine. 
_Le Poëreefteit venu iufques a a quatorficfme Anét 
: defonamour ,quand il compoloit.ce Sonnet, & ildit, 
fi la moitié & la fin d'icelle année fcront felon le com- 
mencemét,qu'iln'eft poflble qu'il ne meure patio 


, 


d'ardeurs | 
. CHANSON XXL 
Qui veut mener entre rochers favie, + 
Er fur lamer pleine de tromperie, | 
Entre lé niort € fey qu'vn bois petit . 
Aiant,ne peut fort ein de (a fin effre. 
Pourtant au port il vaudreit mieux fe mettre, 
© Tant qu'en La voile a le necher credit. 
E'aureplaifante à qui entrant aux toiles 
D'amour commis à 2 gouuernatl Gr voiles, 
 QuAndprendreport plus aise r'efperoy, | 
Me conduifoit. en des recbers [ans nombre. 


xtles motifsde ma fn irified fombre, | | re. 


1 


…… Tant,q#'aléntour, dedans le bois s'auey. 
= Anboisaseugle encloslongtempsFerroge, 
:  sansqu'a lavoileoncqnesloeilteleusye.. 
7 Qui deuasttempsme conduit alamort. 
: : Hpleut depuis 4 cf, dent Ÿ ay l'effégce | . | 
M'appeller tant qu'au moins a grand diflancé 5 | 
er ue UNE es 


D 


| . DES SONNETS ji 
 : ”  Desrecsramiant de lin ie voy le port: | 
Comme de nuitenatcuh port lumiere 
nn  Debaute meroncvithoisounasire, 
TE _. Silatempeftcon rocsnel'empefchoient, : 

. Ainf d'en bastt deffas la voile enflée, 


) EE CRE 

a | De l'autre vie apperceg-ie l'entrée, | 

torfiefme té + Et vers ma fin mes foufhirslorstendoienss 

Donner, &i Won qu'encor fetr d'efire a le finie cuide, 

t fclonle cou —. Car defirant qu'a port le iour me guide, 
meurepartiof " C’efégrañid chemin en ce bre fcours vital. 
Lo _.  Putsdeme voiren bois foible s'aypeine, 

0 Er plus vorant'trop.la voile eftrepleme: : 

DO Du vent,caufant {ur ces rochers mon md. | 
. 7 Des rocs douteux fivtfieme depefche, 

LR Et mon exil a bellefins’adreffe  ;: : :: 

re. Fourner la voile;v,comment ie voudrois 

x fe met é i Etietter l'ancre enquelque port [auf . 
dit | Flannne,dont comme ardant bois à nee ee 

oies : Tant le vieil train laifer m'eft pefant paix. 

do voiles a Drcfez(Seigneur)de marie ue. 

)eTo)r Desant qu'au rocté confume Le bois, ‘ . : 
pembre Aroben, port la vosletrop batue, + : 

PELLE Le Poëtemonftre en cefté fixaine par diuerfes:com- 

11) ESS paraifons , qu’il. defire & retirer de la vie pafsée. Difane 

de E en la prenicre ftance , que cil’.qui veut viureauec peu 

LL LEE PT es de bois fur lamer Fr ne peut cftre loin de fa 

2112) fin.En la deuxiefme:il dié qu ai eftencouru tel danger; 

4 _ Pr à ajant cômis le souternement de fa vie a M. L. & ce par 


allafion le la douce autre. nn a 
Gus re 1  . Enk 


En la troificfine, il fuit qu'il alloit ainfi fongremps ets 
rant clos en fon cerps,commis au gouuernementd'A-. 
mour,& M. L. qui l'auoient conduit en beaucoup de 


paflions & dangers.de mort; & que puis il pleut à Dieu . 


de le tirer hors de tant dc irauaux . En la quatriefme il 
dit qu'ainfi,qu'vn bateau ou bois voit de nuit quelque 


port , aifi voit illa marque qui enleigne la voie dela . 


vie celefte,& lots en foufpirät il foubhaitoit & fin pour 
. yparuerur.Eu la cincquiefnre il dit,que combien qu'il 
auoit ia apperçeu l'henteufe vie , qu’il conuenoit auee 
bonnes ocyures yartiuer , aquoy il difoit , qu’ileftoit 
foible,& que le voiagc eftoit gräd.En la fixicfme il dit, 
Je debat que la raifon a auec les fcns.& qu'il luy eft dur 
Jaifler la vie pafséc. Finalement il prie Dieu pour fom 
fcours. | 


SONNET LXI. 


Defous le vieil fardeau de mon vfite tram 
Mana en mes pechez. te [uis tant las, qu'en peine 
Je fuis,que mon chemin infqu'aubout te ne meme, 
Et qu'a mon ennemi iene tombe 4 la ihain. 


Bien vint pour sne fauser vn grand ami ; qui plein 


Effoit de couroifie-extreme,c plus qu'humsaine, 
Puis s'ennolant fa veréil me rendoit longtaine 
Si loin,que pour Le votr.te we trauaëlle en vain. 
. Mass fa voix icy bas encoresnous refonne, ! 
 O vous quitrauaillez,, voycy la voie bonne, 
.Vensx vers moy,s 4 vous autruy ne clot le pas: 
_… Quelle grace,ou amour,ou quelle deflinée 
Au cowlomb me rendra femblable an la volée? 
Peur memettre en repos furtant de ce lieu bas, -… 


at res Ence 


DES SONNETS. 
En ce S&uet methaphoriquemét il die, qu'ainfique 
æuclqu’vn eftant defeus ÿn grand poix: ,ainfi luytrop 
Chargé d'amour lafé il craingnoit de mourir, & de t6- 
ber es mains de fon cunemi, & celuy detoutsles chre- . 
. Æicns.Il ft vray qu'il fut es vray chenain,maig 
Pourtant qu'il nefuiubit toit la voix, difparnt: dema 
iere que la voulant apres füiure, il ne fccut,neït moins 
la refonaance qui luy reftoit encores , le rendoit def- 
scux pour fe rcleuer, & afpirer a la vie cclefte. 
SONNETEXIL 
Madame de t'aimer onc Las ie n'ay'eflé, 
Comme te ne feray tant que ie fuis en vies 
Mais de bair moymefine or torte m'eff l'énnuie, 
Et ieme laffe d'eftre en pleurstant agité. | 
Et ic veus que 14 tombe à lapofterité 
Soir muette, pluffoff qw'a mon dam [e publie 
Ton nom en ascun marbre;on foit i2z chair pourrie | 
Sans aie, a qui encor elle tient fermeté, 
Maïs sys coeur plein d'amour de foy alu ferce, 


D'appaifer ton efprit fans que vif tu l'eftorce, 
Vueile faire 4 ceftuy d'or'en ausnt Pardon. 
Si ton dedain [e vent faouler d'yne autre forte, 
_ Alerre,& ce qu'ilcroit fadtèment le conforte, : 
T'enremercieaffez moy-mefine & Cupidon. | 
Le Poëte dit par ce Senger , qu'il ne s’eft onc lafé 
” d'aimer M.L.mais qu'il ne veut plus hair foy-mefine: 
#'que pluftoft il ne veut auoir epitaphe, qu'on fcache 
a caufe de fa mort,ce que pourroit la faire hair d cs gés 
Apres (à mort, qui la liroient. Puis il la prie qu'elle De 
Pitie de luy ayant efgardafa fincere amour ;carfelle 
L nu 135 dette 
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defire fa mort par fon dedain,il dit,qu’ elléerré;car {on 
Amour ef fi bien temperéc,qu'iln'en éarté poine 


SONNÉTLXIIL  , 
Sideuant L: blancheur mes deux temples ne cache, 
Lefquels femble ineflér le temps tout belement: _— 
Te ne feray onc feur,bien que par fois outend | 
Amour fon arc, ie [uis, ou qu'iltire & lache, 
Ze ne crainssa que plus il me tue ou deface, 
pu me retienne encor Que par glns ilmeprend, 
Ou le cozur ns outre encor qu'extericurement 
Par fes datds venisnessx il le chiquerte 4 hache. 6. 
- Les pleurs orinsis d'ifir des yeux n'ont le PRE 
.  Maibienenont d "eler au a lé le fcarcir, 
Tanr qu'apeine onc aucxn ferrera | le p: Ge. 
Bienme peut rechatjer le rais fr fer fers pareil, 


} 


Mais non tant que ie brufle; @ ruspre tron fommeil" 


Ne pour, mais bess troubler La crue ro éfpre: sg. : 


Hditicy,s'il n'eft deuant vieil,qu’ il ne ferà onc feur 
ou qu'Amour es quelque chofe:neantimoinsilne 
rant qu'il ayt plastant de foice en luy cômc du paisé 


| SONNET L'XIIIE. 
Mespeuxtencz as cocur cn [cs nn C empagnie, 
Qui par voftre faillir fouffre &r fouftient La mort. 
Tout celé faifonsnous, dr nous as posr fort, 
Plaindre celle d'entrayplusque noffre folie." "© 
… Sans vous Amour n'ent [cea entrér,ou qu ‘in oublie 
Æncores de venir ainfi qu'au propre port, 


pen Beuesepar pas jp, qui fi fort. t 


5 ft | 


- ns eg ns re 
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&'efineut dedans celuy qui vaminant fa vie. ©: 

Laraifonn'eft d'accord a voftre aduisenrien, 

* Car au premier rencontre au dam voftre & lefien, 

Voftre affeition fur aconuoiter trop prete. 

à Or cccydeuanñt tout conttiffesoffre efpris, 

* Que des iuges parfaitsle nornbre «fi fiperit,-" * 7 

Et par faite d'autruy qu'in autre blame acquefte. 
Céftuy Sonnet cft comme vnDialoguc, auquel € , 
Poëte parle aux yeux , afin qu'ils plaignér auecqueluy: 

Les yeux difenc qu'ils le font,mais l'erreur d'autruy : 18 

Poëte leur dôneda coulpe, difant qu'ils ont dônél'en. 
trée à Amour; ils difent l’auoir dannéparletropgräd 
efpoir de fon cocur. le Poëte donne la fchtence,qu'euix 
font caufc de l'erreur, & ils fe plaignent,qu’on ne don- 
neiugement aucun à droit, mais Îe plus fouuét à tort. 


:. SONNET LXV. ….  .; 
l'aimoy toufiours, cr Y'atine encor outre mefure;. 
Æt l'entends encor plus aïtrer desour eniosr : : <- : 


Le doux lieu,ou plaignant tant de fois deretour  : 
Je fuis «lors q#' Amour mon coeur par dueil torture, 

. Et d'afmer refolu l'heure dr letemps Yobdare, 
Qui tout l'indigne foing me lesoiént d'alenteur. x: 
Et plus celle dequi l'orné beuu front Femozr 
Me caufe de bien faire enfuiuant [a nature: : 

* . Maïiquipenfoit oncvoirenfemblevnanimez, ‘: 
: Toutsces doux ennemis de-msoy fi fort aimez, :: © 

Pour m'affaëlir au coeutor agauche or'adroite.  : 
«Amour par quel effort m'astuorevamen? 
 Etne furqu'au defir croit l'efboix attendu, S 
 , Lammort lors m'abbatroit quand meinsielu connaites: 
MS ” J4 ll parlé 


Le 


né CE PARTIÉ 


Il parle icy de quelque lieu,ou qu'il vit M.L.ioieufe 
&c benigne væsluy, dont il dit de l'auoir depuis aimé, 
& qu'il l'aime, & l'aimeré,recourrant celle part quatid. 


Ameurle maitirife, lequel lieu, temps & heure, & M. 

… L.ilappelle fes ennemis , d'autant qu'ils furent touts 

occafion defa peine amoureufe.  : : ee 

| .SONNETLXVE  : 

Er tout temps me feré là feneftre odiexfe, 

: D'ou Amour'ia deuxfois cineq cents darts me lançoit, 
D'autant que nul d'iceux 4 me Fuet valoit, 

Car il fait bean ineurir durant Le vie henreule. 


Mais, las, furature au monde enprifon ennmieu(e 


Me cauje infinis maux, @" plus docut qu'on vost, 
* Qu'auccque moy fera immortel leur exploit, | 
Puis que l'éme eit rat ferme au coeur:0 malbeureufe. 
Car pour eftre aduiséc orimais elle &raifos 
Par longue experience, cntant,que La faifon 
Pour nulluy ne recule, G abridenecede. 
 Lel'ay fouuent par mots femblables aduerti, 
. Vat'entriflescar cil'n'eff trop tof depart, 
Qui, luifant [es bons iours derriere fo, decede. 
-" Ilditicy,n'auour DR .L.mais la fencftre, de 
_ Jaquelle Amour tant de fois luya lancé des dards & 
des traits,& ce pour ne l'auoir occis d'iceux. 
SONNETLX VII 


Dés qu l'archer vusé valer de fon arclaïfe. 


Son dard, 1la fobit de loin fon tugement, 

Quel coup eff mutile en quel certainement. 
Guidépar fen deféinlaprintebienadrefe.  : 
de ee. ET doper 
un | E | « sn, 
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__! DESSONNETS. nn. 
Perses entrailles Dame ainfias tulaflehe 
De vos jeux bien [enti aller,& aroiement 


… Paffer,dont le coeur eff perperuellemet 


Par La plaie fondant larmes a grand largee. 
Et ie fui feur,qu'alors tu difos pauure aimant, 
Ou fe voit il mene par vr defir srdant, ui 


LÀ 


Voy-cy le trait duquel Amour veut qw'il fé meute, 


Or voiant La façon dont me bride le dueil, 


Et que mes ennemis me font tout tel recueil, 


Non La mort,mais du mal, beaucoup plus m'é demeure 
I fait icy vne comparaifon entre le tireur ou atcher 


_ & M. L. difant,que comme le bon tireur fi toft qu'ila 


tiré, iuge du coup , ainfi M. L. fi toft qu'iflit leregard 
de fes yeux,coguut ou deueit arriuer le dard amoureux 
| ONNET LXVIIL.  Ÿ 
Puis que mon efberance a venir tarde tant, | 
Et que la vie humaineeft de ficourt palfage, |  .-. 


Je voudrois auoir prins pluftoft mon adusntage, 


Pour fuir en derriere, plus,qu'en galoppant. 


Etie fuss encor ainfi foible Gr clochant 
De l'vn cofté,auquelle defir ns'endommaige 
Affeurédeformai:mass La marque au vifage. 
M'eff,que d'ay prins d'Amour, des lecommencement, -- 

Dont a vous au chemin qu effeste confeille, 
Retournez, @chaËun d'entre vous auants vieille, 

Ne le remettant pas ifqu'a l'extreme ardeur. 

Car combien que ie vis,iln'efchappe vn de mille, 
Monennemie effôit non moins forte qu'habille, ,” 
Et se l'a ven blecésnami-lieu de fon coeur, :: 


LS 
« 


mt ILPARTIE. 
Le Poëte veiät tai der tant fon cfpoir de ieuiffance, 
f plaint , qu'il nes’en eft apperceu plufteft , carilegt 
us la fuite viftement, au lieu qu'il s'enfuit à prefent 


dcbile & malade par les prauaux amoureux. Puisilcô=. 


fille les amants dc fe retirer d'Amour, fans le remet- 
&rc,@ que ceft vn de mille qui cicappe,& M. L. or que 
bicn forte en a efté aufli blccéc. ir 


SONNET LXIX. 
Damespour vous compter par trop long tlferoit, © 
Comment ie resrettoy mansunedchurance, | 
Quand se fuiay La cage on prins en fapuijlarce 
Amour beaucoup des ans m'eut ainjiqu'il vualosr. :: | 
… Lecoeur me dit;qu'vn torr par foy tlne ftawroit - ? 
à Piure,purs a chennn le traifire cu mx prefence 
Majqué feprefentoispar fi fuinie feniblaice,. 
Qu'vnplus [age qricmoy abufir il rorsoir. | 
Dont fouuent fonfpirant posr le paf Le chaise,” 
Lesoug cles liens,sc difoy,iccirss de prime 
Amay,helas donnoient qu'vnimacler detrappé 
:O pauure moy;que day LATG (Gr 4 diigrace, 
Et auec quel traugil are trenicler ie tache 
Du faillir, auquel ÿ'ay moy-mefiic cnueloppé. 


Le Poëte fent de parler & dire à aucunes Dames ;: 
gombien en fuiant la prifon d'amour , ley depleut ls 
-_ mouuclleliberté,&.par la commetrompé, & mocqué 

d'amour il retournoit au pre micr eftat; dont s’eflant 
epperçeu , 1l s’appelloit miferable pour le trauail, qu'il 
auoit à fe defenuelopper de l'erreur ; en laquelle i 
effoiptombé, ©" 5 + ©" 


n 


J 
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| DES SONNETS. "+ 
+.  SONNET LXX. à 
 Æfparfe a l'aurceftoit la riche cheueleure, ;. 
Dont mille doux anneaux d noeuds aile fasfoit, 
_ Enla fhlendeur gaïllarde outre mefure ardoir 


De ces beaux yeux ,quior me font la part fidure, 


Et lors ( fi faux ou vray icne [cay } vn augure 
Compafsieux, la faré a moÿ donner fembloir, 
Et l'armgife atsouvenfe en mon coeuria effet, | 
Qui s'esbabit qu'énpoint du feu eu latertare. 
| Sa marche furpaffois La mortelle façon, 
Cümme eftant angeliqne, Gr bien vnautre (on. 
De fes mots procedoir,que de La voix humaine. . 

Vnefprit tout celcfre, dr vn visant Soleil... 
Fut celuy que ievu:@ siln'esor pareil, 
© L'arc fleche apres lecouplafanténerameine. 


” É : Pa v. 


| Hdfcritiey, comment iltronuoit M. L. quandil , 


7 


| 
; 
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s'enamouroit ee d'elle , concluant qu'en: 
[\ 


-_ cor qu'elle n'eitoit point fi belle, quand il efcritoit ce 
Sonnet , que ntantmoins ceia ne guaïrit point {à plaie. 


 amoureufe, luy eftant demeuréeenlamenmitelapre- 


miere impreifion. 

:SQNNET LXÈXI 
 Labelequiefhaitdetoy ta rant dinsie, ET 

S'ef partie denonspartrepfubitement: à 

Mas l'efpere d'autant quefparfaitement + 
Doux effoicns touts [es faits , qu'au ciel elle eff môrées: 
… De r'auoir de ton coeur les clefs dont La pafiée" " * 
Fat maifirefé en fa wie;sl eff temps ä prefent, : ‘. 


“3° 
. 


La fist par chersis droit dr expedient.: se 
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Er plus du faix mondain n'aiant l'ame chargée, 
Du fardeau plus pefant puis que tu es abfous, 

Une te faudra tant pour Las incttre autrestouts, 

S'autant en pelerin vite Gr preft au voiage. | 


Tu veisormals comment tout s’en court 4 La mort, 


Ce qui eff né, > comme aller nctte plus fort 
 Erlegere doit l'ame, au dangereux pafage. 


Il fmble qu'il efcric cecy à quelque fien ami dont 


Ja dame eftoit trefpafsée,luy confeillät de s’en retour- 
nera la liberté, & ncfuiurela vie entriquée d'Amour, 
= u'il pouuoit bien faire, eftant libre de l’amouteux 


#ardtan. 
| 4 SONNET LXXII. | 

Dames emploiez vous a plaindre auèc Amour, 
Eten chacun pais dames assitez lieffe: . _ 
Pas que celuy eft mort ,qui eut telle fageffe, . 
Pour lors vous faire bonneur qu'au monde il fit feieur, 

Je prie 4 n14 douleur tant aigre tout le iour, | 
Que les larmes @ pleurs a moy elle n'empejche, : 
Et pour [asuler non cœur par foufbirs la Largeffe 
Etourtoifie vueille « moy faire vn bon tour. 

Pleurez, rimes &vers, € fui la vie efleinte ‘ 
De nofireamoureux Cine augmentez la complainte, 
Qui de nous fraifchement eff comme efuanous.: 


Plaignez Piflote,& vous mauuai[e bourgcoife, | | 


Qui d'vn tant doux voifin perdez la compagnie, 
Er le ciel foit toïeux versouqu'ileftparti. 


Le Poëte plaint par ce Sôner la mort de meffire Ci. 
Ar, & il animclé; dames amoureufes a pres | 


: . , \ 
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[SONNET LXXINI. |- L 

Efcriez.eférinez, Amour ia m'auoit dit 
Souuent , ce qu'auez veu d'yne lettre dorée, 

Comment ceux de m4 fuite ont La face cendrée, 
Dont ie fay que le raint en vn coup meurt * vit. 

La preuue d'antrefois a vous mefines le dis 
Exemple tout com#un au chœur de Chyterce; 
Puis de mes mains vous print autreënurage C" PESée,. 
Mais tof} 4 vous, fuiant,reioient efére en me vit. 

Et fi bien les beausyeux qui miout fait vous cognoi…. 
Ou on vit ma douceur toute entiere apparoïftre, (ire, 
Quand par moy vofire coeur tant dur fat tranfbercé, 
Me rendent l'arc qui brife dr fend tout par fa fiefibe, + 
La face vousn'aurez d'auenture fi feche, | 
Car de larmes 1e vis, a vou#il n'eft caché. 

11 faint icy qu'amour luy âuroit dit ,qu'ilefcriueroit: 
cc qu'il auoit veu , ce Se eft qu'il defcolore ceux de fa 
fuite par fa force , qui deuienent or’ morts or vifs ; & 
qu'ille pouuoit bien efcrire , l'aiant'ia cfprouué , & f 
bien les regards de M. L. ne le fauorifoient plus com- 
me deuant,neantmoins il re deuoit toufiours demeu- 


ter fans plaind re,car Amour fe repaift des larmes. 
SONNET CXXIIII. 


* Alors qu'au coeur profond Je soins l'image dame, 
_  Perlesieux lors Senvatoute autreincontinent, 
Les vertus dont le feng 4 le gounernement, 
Lasfent le corps en poux immobile fans ame. 
Et du premier miracle va fecondorss'entame, 
Caïls bande eut vn licu faiant furpréd : 
. Def: 


CU 


« 


/ 


té + EL PARTIE 
De foy-tnefmesqui fair vengeance promprement, 
Tant qu'elle vi {on exil d'aifé apeupres fepafme. 
En-debx faces atnfi couleur morte apparoit, :” 
D'Aûirarit Qte la viceur aut vitre lés menftroit, 
E+ d'vne part C d'autre a delasfié faplace. 
Ef de tecy l'sr:oy fousenance à ce tot, * "" 
Queie vy transformer deux difciples d'Amour, 
Er auoir coinme day de couflume li face, *°""" "" 
Itéferitiey,commen tl'amät voiant la chbfe aiméé 
perminrege l’image d'icelle luy ioint auvcoeur, 
& tire afoy touts les ciprits defireux & cfpars parles 
membres, dôt la face & autres partis cxterieures font 
comme mortes. Et delà fouloit aucuncfois fourdre.va 
autre miracle, que l'ame auec fon imagination, & auec 
fes efprits de foy-inefines enchafsée , par la nouuclle 
yiflanre:mage veuue au cocur,& toutetournée Vers 
a chofc aimée, arriuc'en elle , & eft accafion que s'ap- 
erceuant par le deuenir pañle de l'amant,commeét fon 
amaginatiO tft toute adrefséca elle l'image de luy,toft 
luy vient au coeur, comme eftoit la fienne au coeur de 
ay, & fair l'effeét en clle , qu'elle auoit fait en luy,c'elt 


qu'elle refemble pafle de vifage , dont il dit auoir fou- 


uenance vniout , qu'il vit deux amants ainfi { transs 
former, & faire cela, qu'encorc luy fouloit faire. - 

à .. SONNET LX XV. 

Sid'enferrer en versil fut en mon pouuoir, . 
: Mespeniées fi bien qu'au coeurieleslimite, 
Oncques efris fi cru ne fut,nyfidepite, 
Queie ve fie en foy par pitié le mouuoir. | 
… Ma vonsyesx bien heureux qui le coup recesoir 


! 


nt elle enchafle toute autte pensée, & imagination, 


V— 


DES:SONNETS. |. 
Meffieson l'efcu ny lheaume profite, "| 
ne tn conduite, 
Bien qu'a plasndre le dueilne [e laife encor voir. 

Puu que voflreregard paife eanoy demenieré 
Comme palent lesrais du Soleil La voirriere; 7 
Safffe le defir fans que s'eu parle vous... : 

Helas, la foy à Pierre € envor à Marié . 


© Ne nuifoit,qui.à moy feule eftrant ennemie, 


Etée.fcay qu'asentendre eflesfeulsentre touts. 
Il efcrit ce Sonhet aux yeux de M. Laure, difité 


_premietement,qu'il voddroit auffibien fcauoir clore 


én vets , à fcaueiréfchire {és penfees , commeil les a cæ 
élofés au cocur;&qu'il mouueroit'ä pitié les plus durs: 
Difantapres,qu'iécux yeux voyoieut aflez bien en luy, - 
,gombien qu’il l'atmoit,&c quelle éftoit fa foy, qüi nur 
foi à luy,combicn a a Pierre & a Maric:& 
Re voit en luy ‘tout fon fécret , qu'il n'eft bee 
ing qu'illuy dife tout fon defir. 7. 
.,.. + SONNET LXXVYI:. . 
: L'atrendre deformais me rend fitreflafé, 
Et le guerre des pleurs en moy tant continne,’ 
Qu'vne aigreur fer l'efpoir G: defirs m'eft vense, 
Et touts les rets defquels mon coeur eft enlafé. | 
Mais le beau front gaillard que ie porte encafé, 
Et qu'aû cocur pat ie voy ou que ie me remuer, 
Me force, dont fe rompt ma volonté concerné, 


* Eraupremier martire 6 dar ie Kuis chafé. 


Te faifey faute alorsquand larue ancienne (ne, 
‘D'adüis Bbre on me print, 6: qu'elle n'effoir plus mie 
ie Lit | C# 

j 


/ 
/ 
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Car fuiuant ce quiplait aux yeux,on ferepent: 


Lorscouroit en fon mallibre & abandonnée, 
Maintenant à plaifer d'autruy s'en va menée . 
L'ame,qui n'a fauis qu vnefois feulement. 


. Jidit, que tant luy deplait l'attente de quelque = 


tours de M. L.en fes{oufpirs , qu'il aen haine l’efpoir 


_quile fait actendre, & les defirs qui le fent foufpirer,& 


tout amoureux ret dontle coeureftprins : mais il efk 
forcé du heau vifage de M..L. de retoutner à l’amou- 


Feux martire; Puis il dit,comment il a failli, & côment 
ilaperdufliberté. - | 1 


 SONNET LXXVII . 
. Conment m'astu monftré,o belle liberté. 


_ Partant, de mon effat l'efire & la coniointure, 


N 


- Sicler @ doucement, l'air par tout rempliffant. 


Que plus à La raifon ne reffcounerture. 


Lors que le premier trait me fusfoit La bleceñre, 
Dont iamais guari(on ie n'auray ny fanté. . 
Les yeux lorsont leurspleurs d'u tel zele apprefc; 


Car detout fait mortelils n'ont aucune cure, 
Les du premier ainfi ie les ay euenté, 

Ie ne puis efcouter, fors celuy qui raifonne 
De ma mort,car ie vay de fon som, feul qui [onne 


 Lefperon de l'amour autrepart ne mepique," 
xt d'vn autre chemin les pieds n'ont la practique, 
Et Le main pour leuer quelque autre ne s'entend. 


:: Iffamenteicy, qu'aiant perdu fa liberté, la raifon 


éftoit vaincue des fentimens amoureux, lefquels de- . 


menus defireux de la haute beauté de M. L. defefti- 


moient toutautreobiect , tellement qu'ilne pouuoit 


oui 


/ 
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. DES SONNETS. ET 

suir qui ne parloit de M. L. qu'il appelle famort,pour 

_eque pour elleilfe fentoit mourir; & detant plus, 

2: ic pouuoit aller autreparc se L où qu'elle e- 
it,ny.efcrire d'autre que defes chofes.. \  : 

SONNET LXXVIII .…. … 

Orfon à ton defirierenpourra bien donner : : 

Vn mors,qui de fon cours Le recule en arriere. : 

Mai qui fairé au coeur q#'iln'efchappe barriere, :3 

S'il ajme honneur dr craint [e deuoir vergogner? : 
Ne foufbire’ combien qu'a toy t'yperfonner ‘ 

eff permis, tu auras au pris tapart entiere, 

Car ainfi que la fame en publicq fait carriere, 


IL eff ia lepremier a s'y debuiffonner. 
Sufffe qu'au mi-lieu des champs il [e prefente : 
Au iour prefix armé de ce dont fadefcente : x 


Et l'amour,@r le tempsl'ornent Gr [a valeur. = :.: 

* Crjant d'vn franc defir enflammé,ie me lise. 
Auecque men Seigneur, lequelne mepeut-fxinre, : :i 
Et vit poar n'effre tcy entonrment > langueur: "7 
‘ Deceftuy Sonnet font deux aduis des commente. 
teurs:le premier eft,quefe treuuant la dame a quelque . 
Ecfte, dôt eftoit ameureux ceftuy Orfon, à qui le Poëte 
enuoie ce Sonnet ,en quelque place ouicelüy Orfon . 
nc pouuGit eftre,le Poëte luy dit,que combien qu’il ne 
pouuoit venir er perfonne, que fon coeur y feroit, pre- 
nancfe'cheual pour le corps , ou la perforine d'icdluy 
Orfon,qui n’y pouuoit eftre en persône. L'autreaduig - 
eftqu'il fe deuoit trouuer en quelque ioufte ou tournoy 
mais que pour empefchements il n’y pouuait eftre: & 
 pourtäât lePogte 1yy dit,que conbié qu'il ne fe pe 

Ytouuer 14,4 pourtät 50 coeur ne fairoit faute d'y eftre. 
| K SON. 


a en pe QU ne A ON NE 
: Panqu'à vou. d aie jpuucet l'experience. 


[4 


* Baire efire veftre efprit d'vnreposheritier, |... 
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- = | à he 
Amonfirénofire efboir 4w vray naus deceuoir,. Le 
Aplus heureux cfixt il faai Le coeur mnuoir, 
Suinantle premier bien franc de larepentance. 
| Ceffe vie manduine « d'yn pré refemblance, : | 


Care ferpent fous l'herbe, dfleurs à fou manoir, 


Bt s'ancunement l'oeil preria gouft en fon mireër, . : 
C'eff pour l'ame engluer deplus grefne altance. 
Si doncques vous voulez. deuant leiour dernier. 


Suinez lepeu G-renla commune malfeure, À 
Onpeut bies dire a iey.frere tu V4 monsirant | 


Tu astrotté fouuent, Gr plus qu'onc à cefte heure. : 
Ilefcrit ce Sonnet a quelque fienami, luy <onfeite 

lanr de laiffer l'emprinfe d'amour , & de faiure le che- 

min qui meineau bien principal ; comparant la vicheu 


_ mainea vn pré,ou que le ferpent f.cache fous l’herbe, 


Aux autres le chemin auquel en feuruoiatt | 
c'efta dire,que la vie eft pleine de tromperie. Et il one 
feigne la voie, pour aller vers le cicl ; non.comme fijuy 
Ja cheminaft,mais comme celuy quipar longe preu- 
ut fcauoit de quel mal eftoit caufc le fuiurc d'ameur. 
 SONNETLXXX. 

L4 feneftre ou'fe voit l'yn Soleil, quandil pluie 
Aluy,G au mi-diou lefecendarrines 7. 
Æt celle ou de l'air froid on fent la sempefline .  : 
Mifique, dont Boréeescouristours ferefait, 


+ 


_ 
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,'krle tierrs eu madame apart fee fe met. 
aux grands à sours,en parlant à foy-me(me penfine, 
duec touis les éndreits,ou de [a bee & vise  "". 
Perjenñe,oùc fut émbrage ou pas de onpicd faits”. 

Et L hatain palage oum'eus a fa cordelle 
Amour, Gr la [aifon qui ueuue renounelle 
4 teliour d'An en an la vieille plaie en moy. 

_'Et La face qui eff comme aufile langage | 
Déans le coeur confite, ainfi qu'on bien haut gage, 
Font mesyeux defire ireux de plaindre leur efinsy. 

Ii rememore icy quaf toutes les chofes, } defquelles 
f foutienant comme caufes de Ru’ amour , dl vient 

de defir Ÿ ee ! È 


SONNET LXXXI. 


Helus,ie (ca fort bien,qu'n funebre bis 
: Celle lé fait de nous qui à nalluy faitgrace 
“Er de noustof} quiter,que le monde a lé sich, 7 


L Et. fa fidelité eff d'ynpetit termin 
+ Jevoy d'vngrand languir peu de mercien a tA 
Et is le derhier iour me fonne,changeons place,‘ 
V'Amour des forts liens pourtant ne me detache, 
Qi: peut tribat des jeux [usant fox vieilchemie. 
Ie fcay que les moments, les heures, lournées 
Nosemport tent les ans ice fens tionspées : 
Les forces, qui en fait palfent l'art ducharineur. ee 
La volentéa fairalaraifentaguerre 
Quatorze ans, @ du bien files ames fur terre: : 


| rPrefrgent | la mbilléure aura le som vaincqént: 


€ 


\ 


3. "TT SARTLÉ, 


<Le Potre fe plaint defa bicfhe vie hurtainé ; dde 
peu de merci,qu’alonlong languir: & que ia fe voir &" 
procher le dernier iour;mais qüe pour tout cela jl ne (gr: 
peut defenuelopper des mains d'Amour, & que qua= 
torzeans ont combat l’appetit & la ralon, & qu an. 
dernier il peufe que la raifon vaincrà - 


0 


 Cefer(comime on cférit)a. l'heure qu'il: ro 
Li prefentation#e Lhonnoreetefle, 
Paï le traifire d'Egypte,en li d'en fase fe per. . 
Pleurant difimuloir la joie qu'ilen eus... 
"Et lors quand Hanriballa fortune #p eric. 
. pourl'E mpire affige molefter, ob à 
Rent par-mi legent de pleurs 6 ducil de faite, 

Il févslois ce qui tant aigrement luy depleut. 
Ainft couure l'efprit de contraire parure 
Toutes fespafions,or' d'vne nucobfcure, 7°" 
@r de clere couleur La face deguifant. © . nr. 

. Mais fibien quel se fois ie ris ou fi ie chante, 
fe L fay;pour n'auoïr voie autre ff fante, 
Que telle pour celer men angoiffeux tourment. 


LL, diticy,que < combien qu'il monftre Fu ücfeis 
d'eftre allegre,qu'il ne laifle pourtant d'eftre plaide - 


CE 


AC 
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SONNET LXXXII. com 


teatment & ennui, diffimalant auec l’alleoreflcla dou : 


leur, comme fir Cehr; ui fimuloit agree as. 
es larmes, &.Annibal le ueil auecleris. 


3: SONNET LXXXIIL,  - : 


Hansibal fut heureux à vaincre, mais + . 
sé iLne féont Lx de Jen beur (eg vidioire, ni. 
. | aan 
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... PESSONNETS à 
Pourtant, men cher Sesgneur, pour n'meïindrir té‘ 
Par femblable defaut il y faut aduifer. Gloire : 
Por de [es ourfellets le dem recompenfer, | 
Qui auotent la palfure a May trop afbte Gr noire; : : 
L'ourf5 en rage [e ronge 6 venge en famemoire, 
Etue fait que [es dents &ongles aiguifer. ; 
… Ertte tent donc qu'au coeur elle a la fraifche peine . 
L'honnoré couffelasne remetsenligane, 
Mai fuyVéou Y'inuite G t'appelle ton fort. 

Par la ruetont droit,quide toyrenommée 
Peut asmonde laiffer, Cr La rendre honnorée 
Mille années Gr mille autres apres LA MOT. 
I! cxhotte par ce Sonnct le Scigneur Stephano Cœ 
lonna à ous fa victoire contre les Ourfins,lef- 
quelsilauoitrompu auec touts ceux de leur fatiox. 
. SONNETLXXXIIIL -. 
L'attendue vertu qui en vous fleuriffoir, 
Quand'Ansvur Commençoit liniitér de [a cerde 4 
Vos combats or" produit le frurt qui bien accorde 
À celle four; donne a mon efpoir fon droit. © 
… Paroulecéeur me dir ,qu du papier ma main déét 
 Cogcher,ce doit par tout voffre renom aborde: | 
Car afin qu'à amis de 1 Bommeon [e recorde: 
_ Onnélépent tailler en plus durable endroit, 
Croiezwous que pour tant que Cafer, de Marcele 
Et Paule, > l'African ont y vteeternele, ER 
Ce l'enclume G marteau les ont fais efretels 
G£s oékures non Pandolphe, à la longue durée . 
» CR EL TRES MED < 3 D 
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Ne refiffent,mais bien par fame & renommée 
Noffre efide ef. qui fait les bormmesimmoïrels à ° 
_ Héfcrirée Sônetau Seigneur Pädolfe Malarcftattef 
bô Capiraine de gucrrre de fon téps, difnt que k ver- 
tu de la cognoiflace militaire, qui feurifloit en luy des 
Gieunefle, quäd Amour le véuloit mettre fous {on 
‘ioug, creoit alors en luy fruit delouäge & gloite;telle 
ér qu'il s'appreftoir pour cfcrire de luy & defivettæe, 
: CHANSON XXIL  * | 
Jeneveuplu chanter comme Fayfait, 
Car ie cÿtois enrerdu, dont Senbonte, ‘°""": 
On voit asifs qu'vit best feieur deplaiss ch | 
Et joujire: rosfisursrienne decompte. FA | 
 Lanegcconnreunx Aresta les bautss "7% | 
ct ialeiour quim'efaeille atoïfine. LA 
+ Gritil bien eff vn fait hosnelte & doux, nn 
 Déiné cronrenfe encor me plait à mine "© 
_ Hautaine allant monftrant quelque dedain. 
Non qui fe tourne aÏleurs frere mANHAIE, 


Sansglatue Amour maintient fon regne 61 (T4 | 


re 
"A 


Le forno d'yn beauretodr S'appaife. À 
“Et que cil couche au verd,quin'a logs. …. 
Et qui n'a l'of,ou 4 qui onl'apri, 
| Hors d'ynbcau voirre éaue,0H vin boine aT'asje: - | 
Cauy qui peut,m'entende 1e m'entends. 
Je fy lors garde,oré non plus Saint Pierre, - 
_ Atenir fief mauuais il faut des fens. | 
Tant que ie puis feulet ieme depierre.. ©. 
à 


_—æ —- 


_ D. | Eté 


— 


_…Æt Lay païf fois dansé la dance aufs, | 


- bÉSs SONNÉTS. 


xt ide merle atrauersé le fleune. : 
Helas vensz le voir,orie ne VEUs, 
+, Ce n'éffpoint ieu qu'en l'eaue vn roc fe Ua, À 

cÆ de li‘ glus aux f aeillessencor plus à 
* Teplains dloÿsqu'en damebelle bennefte, 
Ty grand orgeil cache plufieurs VETERR 

LAMCUN refponda cl quisel 'affertes | 
Autre de til qui l'appelle s'enfuit. 
Autre en la glace en plaignant fe defiruit, 
Autre Je 4 mort tour G'hait foubhaitre, 





Aime qui d'aime,eff va dit du vieltemps 


Laions célé ie Jay que ie veus dire: e 
Car il faut qu'autre aprend 4 (es defpens,  ”. 
Fne dame humble vn doux amifoufpire, 
Mul fe cagñoit La figue à mon du 
Sage eff qui tard trop haut deffein né 

Et bon recucilon (TOUNE EN tout pal 
Autre eff tué d'infinie eerance. 


Mon peu de refle. ahrä qui le ITR 
Si le donner'ie me refouls, 4 lp, : 


A cil'ie fe au monde qui Comtiande, ne 
Et loge au bois ceux qui : le. vent fi fi (uañt, h : 
Afin qu'ormais Auf bcñignemens 
Paifire il mé méine anec Tux de (a bende. 

Chacun qui lit(peut frenes' enterid, | 


Et les retstendtel qui ne peut rien rad à " “ 
St “EURE Lfes ri qui np ve tre. 


 : 
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Laley feit droite ou autruy vient s'attendre, © 
Ondefcend fort, afin d'eftre en lieu feur. 
Telbeañcoupfemble,& pasonlemefprife 
La beaute clefe a plus qu'autre en doucear, 


| Benoise foit laclef quiaucoeur mie 


Adelié l'ame; de telschaifnons e 


Sauuée;é> qui a laué ma poitrine 


Des forts foujbirs,compter par millions. 
Ouplusde mali'eusastrayor femine, 
Et mon dueil vient par dueil doux, dont ie rends” 
Grace à Amour, lequelplusie ne [ens, 


Etmoinspourtant quetailn'y domine. + 
Sous beau filence accorts, @ [ages mots À 

En le fon qui m'o[fe tout foin G* peine, 

La prifôn notre,ou le bel aftre eff clos, | 

Etle violealanuit enla plaine. - 5 

Et animaulx cruels éntreles murs, 

Ét Lépoeur douce, lagentile grace, |." 

Et vn doux fleuné vrdi de deux fonts pure, 

La ou ie Lainie, joint entoute place 

A Ialoufie amour, ment prinsle coeur  .  : 


Etdes fignaux du beau CG: gay vifage, 


* Me condui[ants par le chemin plus [eur Der & 


1 


A mesefoir,@ La fin de l'orage. 


Mon bien caché,belas,@r ce qui fuit, = 


Or paix,or guerre,or déguerre vmrefpit, : ": 
Ne mequitez oïc en cejl equipage. 
ré G'plains demes pafier cumul à 
be nmosieg Ur eh re | Car eh 


nue 


ie À? 


ee one. 


DES. SONNETS. LL 
ar en celéque op, fort ie me fie: RME 
Eriifqu'a mieux du prefent,ieionts, © 7. 
Les ansie chante, ie tais Cie crie, | 
Et de façons ie viche au beau ramean. + 
Qu'au grand dedain lousnge  gréie denne, : . 
Lequel en fr rompt l'obffiné cerueau, 
Et paint en l'ame vn bruit qui ma per(onne . 
Rendroit manfirée 4u doigt, puis à efains 
En moy cesmots(tant viueefmapainture  .:. 
Quedes diray)4s tu pee tant craint? : 
Qui ni a blece Le flanc, € qui le cure, 
7. Parquiau coeur plus q#'au papier à ‘efcri, 
7 Par qui ie mHers, parqui auf te vi, 
Et en vh point feu Cr glace 'endure. 


Le Poëte fe plaint icyen cefte chanfon de la Lubrie 

* eité & ingracitude de Prclats,& de leut auarice,& peu 

defoy. Au particulier entendemenr de laquelle ie re.” 

mets le leéleur aux commentateurs Italiens quon 
efttiuetit ire a tong. Sue 


se CHANSON XXII 


pe smtlerie düx iles neuue & fage 
Cabas venoit.du ciel au frais riuage, +. 
Quie pafor tout feul par mon deflins. 
Puis quand [ans guide C compagne 44 eu 4 
Elle mevit,ynret qu'el fit de foye, moe 
Elle mettoit fous Lherbe dr verde paies 
Æorsie fuprins,@ regret plus ie n'es, |  — 
el H dance Éd hs chanté de fes peux. at 
| | Ilracempse 


L 
+ 
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Il racempte en ce Madtigal commét si fut pins, 
en quel et ML. ga ? 

,..  SONNET LXXXV. 

Lene voy le mien d'efhapper deformas, 
Laguerre des beausyeux tant en moy centinue, . 
Que ie crains que lapeine,belas,tant fouftenne 7 
Ne deffruife le COEHT,QUÉITEHNES HA JAMAIS. 

Je voudrey bien fuir, mai des amourenx rai 
Jonr Cr nuit m4 cermelle ch fi fert efperdae, _. 
Qu'en la quinfiefine année eff ma force vaincue, ‘> 
Plus qu'au tour que premier te TCeH@) lens rraits.” 

CEt lears images font tant cJbarfes,que mettre. 
Lune me puis en place,ou fans vair,ie puigé fre ni 
Celle es femblable d'elle allumée clarté, on 2 

Seal anlanrier tel bois verdoie & monfire vies” 

Auquel par les rameaux par rate art, maparte y, 
Débreu me conduit [elon fa volonté. . | 

. 11fe phinten ce Sonnet de la guerre, qe day fous, 
Îes yeux de M. L. lefquels luy font toufiours fi ficlersen 
fon cfprit ; qu'il éraint qu'ils ne deftruifemt fon coeur. 

Et puis ildit ÿqu'Amour le conduit peur le faiure là à. 
qualloyplait Ta 
: … SONNETLXXXVL | or. 
Anentureuxterroir plus qu'autre oui peu 

14 Amour arrefter les pieds, @ la lumiere 

Sainte vers moy tourner, qui deyant C* derriere, 

80,6 tout alentour: rend le ielgraciènx. ne | 
La figure cngrätiée au dur diamantiiienx . 
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Lu in ea denant telle doucemaniere, 

Dant i 4) de Ma memoire > coetir rempli le creux 

= Er quandicte verrray oncques, > àtoute heure 

Ie chercheray latrace & la douce fouleure 

Faite par le beau pied, féfent le tour courtois. 

: Mañ S'en coeur valereux amour n'eff endormin 
Lors quand tn le voirras Sennuce fapplie, 
Qu'il iette vni Lirmette, où {ou [pire vnefois. 

.… Le Poëteftfüuuenät d'vn fait gaillard & gracieux," 

que fr M. L. quand clle fe toutnoit vers luy-pourig 

“voir, &-pour fe faire voir a luy : il efcriuoir ce Sonnet à 

Sénuce ; & parlét a celuy païs il l'appelle heureux fus” 


tout autre, & finalement Îe pric,d voiant Sennuccitle 
prie,qu 'ibface pout lüÿ fortir queld foulpir ou acids 


__ SONNETLXXXVIL . 
Lis, combien des Afsats l'archer ailéme duré 
Qui font entre leioar dla nuit mille plus: 
_ Je reteurneon effoient les dards braflentst cogne 
Je moy que font le feu de mon cocur toufionrs ne] 
+ Jeprendslé mon repos: ainfise rs'eniure, . a 
D Que d ‘aife d'y penfér ses Jens fent tant embu:  … à: 
FA Au forr;al "anbe,anonne, 7 aux vefpres,qu' fee ë 
= Alsn'ont meinoire ou foin d'autre chemin 7. ï 
Œ'air agreable Gdoux qui du vifage cler | 
Se mue auec le [on de [om accort parler, 
Pour fire yn doux er ain dtôuts cofiei veitile * 
Anquelqu'u me coforie il eff defiours d du 
. Come vn efbrit gentil vent du Paradis," .,., 
dd a LL he vit le cosur CT dati, 
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Ainffdes beaus yeux fu-ie dr par La fblendur cres 
éd vn doux faluer d'vne venue adiowmt,. 3. 


APARTIE | 

“A diticy,luyeftant demeuré en la memoire le fzne 
de la bencuoleñte, quetôutes les fois, qu'il fe féht'afs 
faillèdés amouteules penfces; il retourne auec la mie- 
moie au courtois tourner des yeux & deux fair, quäd: 
al vit brufler les amourcufes ar ncelles ; qui foitoient . 
de fes beaus yeux, lefquellés faifoiét le feu de fon coeur. 
immortel ; car de la memoire d'elle ileltoit toufioure * 
enfâmmé,& telle eft la tranquillicé & douceur d’icel- 
Les,qu'1] n'a d'autre chofc foin oufouuehanées. … "1 

Pr di. 5 Q N NET L XX XV EI Hi F 

* Aglieu accouffuiné [usui d'amour effant ©: 
Ketiré,comme e$ cil qui de Mars craintl'erages  " 
Qaipar tout les pas ferre, Gr fe paurueiremfages 
Resdifionurs Anciens te ns'armoy dextrement. à, :i:: 

Et par Phœbus se vy de coffémetournant. © 

Preombre faieenterre,ér s'y cognu l'image. : à : : 
D'yne,qus me fembloit meriter dauantage, + 
Qutn:estarmnortel viure eternellemenr, +. :. 

Te difbis en mon coeur pourquoy es tu én crainte? . :. 
Mis La perifée en moy ne fit fi tof l'attainté,. à 
Queles ais me perdants enprejencepeflolents : -"" : 

Gamme auccquel'efclair on oit tel le‘tennetre, “+ | 
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| ol s'eftoit-mis cn vu lieu , oui penloit que 


dédié paffet ; lors quelle ÿ füruint ; deuanc qu'il 

s'enapperceut;&ellete falubie 7": °"** 
4 Le. vs RAS 1. ut RQN-° 
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” “SONNET LXXXIX Le E 


‘cd qui: man coeur porte enclos durs fes fige : 
Ou feul entre difceurs plai[ants & amoureux + 
Te 9.16 me monfhroit, do ie me mis zeleux (mage... 
En pied, pour l'honnorer d'yn front mort plein d bem : 
#1 s qu'elle apperceuteuque ‘efois en LE 
Ze fe tourne à moy d'un tasnt fi gracieux, ©“: : 1: 
Qu'elle eut àïapiter fran taut furieux "1 
Ostédesminsla fondre; de fon chef la rage. : 
Ie reprinscoeur, Gels oatre enparlant; pus. 
Car defestant deux peus leftincellent cp 
| AREQUE fesdouxmors ne fofiiie ne faupe."" : 
Ter dial fées 9: 
Sur vn F4 falier, pen [ant 6 © repenfant,” . DE 
Qui ien dé nes cet mens deisie. 


D 


nn 


à LSONNET xer uit . 
le: veus ques veus féachez, Sennice,en quels di: 2 
Le metronne, 22 coment ja4 Ji FA eme: TE 


LE 3 he . 


nm 


nf PARTIE 
utre queieine perds, s'ards a l'accouffumée, CE 
Laureme tousse, enger ie fuis cil aus s'effow. L 

. <kcy humble dû teût:fiere icy ie lave 
Ore donce,orc duré pr bonne,or redoutée,…. |: 
Oresen robe bensefe,ores.en bigarrée, …. : à 
| Raifible quelquefois dedaïgneufe atitré fois "7 
| … Jeyeke chahtoit,icy fut ebeafife; 
'Mticy élle éfleittourniéc,icy remife, RL 
Joy de jes beaus peux elle percé mos ceene, oi 
Joy fir elle primer icp des feubrifées, “ii 2 
| sorchangeoit farveut,en fi faites pensées, “2x 
Nuit G tour lassuetient Amour nafirefrigneur. :: 
” Ilefcrit ceftuy. Senmet a fon ami Sennuce: Iuy dem. 


santa çegneiltie en quel eftatilf trouuoir ; & ra 
gempte couts les lieux ou qu'il vit M. L. &.comment - 
qu'il 7 . 
rs SONNET XÉR ir. 
Icpeu ie ne fuis quederi;mon Sennaçe,, : 
7 rbu'ainfiiy fufe envi, Gr vous aufièontens) 
 Jévenoirn fusant latempefle & le véns,. 
Qu rronbloint tour fubit l'air commepar embufche.. 
+ Laticp fear effant(pourquoy tene meme: " © 
. Be la foudre craintif,comme l'ay fair deuant). 
Se rpheder de paurasoy mon defir tant ardent 
Nef cffainsnx baifié cant que vaut vue puce. 
=. Aufitofkque menocill'amenreux palun vit, 
“Ou Laure douce & Hette géntilenacquit, 
Quirappaifeleciel,é-letonner limite. "4 
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| DES SONNETS. Li: à 
Laflamme rallumeit, Gr effacé la peeur,.. 2 
Doncq que fairorsie aiant fes peux a l'oppelite. … 
Lefcriueit de Vauclufe a Sennuce fon ami, & men, 
Rtoit que depuis qu'il partoit d'Auigno ,il aueit tous 
fours eu mauvais téps au chernin ;'& 11 luy efcrit trois 
chofes,à fçauoit comment qu'il vint à Vauclufe, & 
qu'il ne crainguoit la foudre, & que lc feu d’Amourrie 
lebrufloit moins que parauant : & il Had enRos | 
ja que demi , C'efta dire, auec le corps , cftane l'efprie 
auéc ML: | 2. Die 
“ SONNET XCIL:  * 
Leperuers Babilon,d'onore a prinsla fuite : : 
Toutévergogné,@ den tout bien s'efl abfenté "| 
Logement de douleus;mere de vanité, =: "*": 
"Peur alongermesteursemme fuiantiequites à 
:…… 107 or Tanaot” fleurs, Cr Comme Amour m'imnide 
Or l'herbette cueillant,s'ay lepied feui planse, 
Parlant auecqué luy,&' an plus fonhbaisté © 
Steëlé,toufourspenfant,ce fenimon mailimité.— 
- De fomeien gr dupeugle [ua 
Des chefes yiles sul peu dé niuy-me]me auf,1: 
Grande chaleur dedans ny deborsie n'entlure. :. : :. 
Seulement ie regnsers deux défquelsie voudroie, ” 
L'yne ennèrsinoy anoir le coeur doux & courtois, : 
 L'attre auoir tant qu'il éut onc ferme fapofiure. 


J1 monftre or d'eftrecnfui de la court. d'Auienons 

. & de fes ords vices ,& d'eftre retourné aa demeure 

- de Vauclufe ,où qu'il éftoit paifiblement,defrant {eue 
: Îement deüx chofes , l'éne d’auoirbonne paix auec M, 
L. ne 
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SONNETXGIIL 
: Fnébastaine dame entre deux [es ame 
Levi Grreshonndfle, dr le Site auscehe, 
Qui regit La diuine Grhumaine cerhelle, 
ZrPhœbusd'rncofféde l'autreieme mis. 
= Lors qu'elle S'appercéus enclofe du compris 
Buplus bel amoureux tout allegrement elle: 
Setournoit versmesyeux, te voudroy que crucke 
Xlene fus onc plus,qu'eltre alorsie Lu vis. 
Tout-fubit deucnoit enieie conuertre : 
Du rencontre premier la grandewrloufie | 
Au coeur quipenrpartictanthautemenacquit, 
. Aluycouurirlafaceefpleurée & pile 
Venoit vne nuette obfcuré & tencbteule, rs 
: Tant de fe voir vaincu,trifleil auoit l'efbrit. 
Eftanc le Poëte yniour. regardant M. L.iladuine, 
que le Soleil de l’autre cofté luy vint au vifage, dôt elle 
effenséc , toute ioieufe fe tournoit vers luy riant pour 
_ sel accident : Dontildit,que le Soleil & luy aimoient 
M.L.& qu'ils eftoient peur le regarder T'vn d'vn cofté 


& l'autre de l'autre.Er.elle fachée du Soleil, PR mô- 


ftrer qu'elle aimoit plus Petrarque que le Soleil,elle fe 
tourhoit ioieufe vers luy , dont la douleur d'auoir vn 
tel comperiteur enamour , fe changeoit en allegreffe 
pu lafauceur luy faire par M. L..dont le Soleil par la 
wleur deuint pafle & trogblé. 7 . 

. :  SONNETXCIUL. 
. Plein de celle douceur que delabelle face: -: 
Mes JeNx tireient au SNKQUE Sa) valpnté ie AR 
Su ee | Tresbenne 


\ 


| DES SONNETS. «ft 
Tresbonne de les clorre, afin qu'vne beauté 
Ze ne viffe oncques moindre en effime © engrace. . 
Ce que t aime le plusie Laifloss, do fatrace- 
Vicille l'éfprit fuinanta voir ceflearreflé 
Seule eff, ne voit autre;(ainfiia vfité) 
“Et tient ce qui n'eff elle indigne de fa place. 
Env valenferréG clos de touts coftez, 
Qui eff Le refrigere a mes fonfhirs mattez, 
Tardif amec Amour te vins, en pensée. | 
La non dames,maïs fonts > rocs tout alentaur, -: 
Et l'image ietrouueencor d'iccluy our, | 
Quid'ypenfer aux yeux par tout m'efi fieuréet 
Le Paëte apres auoir eu faneur de M. L. demonftre 
cftre parti plein d'indicible douceur, queles yeux 2- 
uoient priris de fou beau vifagc;auiour duquel pour ne 
voir jamais moindre beauté,1l les eut volontiers clos à 
larmais,aiant en hainetout cequin'eftM.L..  * 
©? :. :SONNET XCY. ‘ 
. . Silarocbe par quiplus ejt ceffe vallée | É 
Clofe,d de qui luy vient fun propre nom, auoit | 
(Par nature üinpofibh)enucrs Babel tout droit 
L'efpaule,d enuer: Rome eut la face tournée: 
… Mes foujbirs s'en iroscnt par voie plus aisée 
A4 lieu ou leur efboir vie dr soie reçoit: 
Or'us S'en vont cfpars, va jeul ue me deçoi 
Pourtant, de [e trouner a laplice Rae. 

Et comme 'appercois ils fon f: doaceinent 
Receus,qu'uu d'chx ne penfe ons 41 drpartembar: 
Tant eff leur sic élec de conten.éineni pleine. 
er. À EL Aux 


AT 


tés 7 IL PARTIE 

Aux yeux refle le dieil,qua fi toft qu'il fait iour 
(Sigrande efl dés beaus beux a eux oftez. l'amour) 
M'accô moderït de pleurs Gr mes preds las de pcirie." 


Le Poëte s'eftoit teriré à Vauclufe, faquellceftfirus . 
ée de maniere que la roche qui l'ennirônc, efltournce 


aucc leselpaules, ec qui eft auce l'afpre & cflraitciflue 
vers l'Orient, & regarde Rome , & de ce coftélacftoit 
la demeure de M. L. &ancela face elle eftoit. vers 


Auignô,où demeuroit le Poëte , de maniere que vou- 
lant voir où que demeuroit M. L. il deuois menter 


—_ 


_ iufques auplus haüt d'icelic roche... 


__ ‘ SONNET XCVI. | 
Le temps de mes fonfpiers va furpaffeñt l'année 
Seifiefme, dr ie chenline outre cüuers l'an dernier, 
Il me femble poursant qu'il n'efi que depuss hier. 
Que d'vn fi grand traail la feurce eff commence. 


L'amer me femble doux, & mondamme tecrée, 


Leviurepoife, à quiteprien'effrecher, Le 
D'auancer le dur fort, G ie crainsquepremier.… 


© Lamortclorra l'ocilbeau, dont malargue effguidée. 


| Or'ie fes Les icy d'autre lieu defireux, 
Et ie voudroy vouloir plas G'plusieme veus, | 
Et porr plus re pousosr au micux ie m'esertue. 
. Anffédesvieux defirsle nounean larmoier 
Me dit de men vieil cffreenrienne deuoier, 
_ Etq“epourmileaffautsencorrenememne. 
| Je Poëre efcrit la miferable vie, enlaquelieil fe 
_ grouuoit ; eftants paflez les fifc ans qu'il auoit touf- 
… joûrs foufpiré. On | 
; É CHAN- 
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. CHANSON XL. , 
‘pee belle plus luifantedame nn 
… Que le Soleil, & d'autre autant de temps. | 
Auec beauté cognue pai fr fame, “3 
En fon trouppean m'a mis icune encor À. PTE 
.: Cefte' eh OHUTA9E, En mots Ge pensées; ÿa : 
=, (Desrares cas. ça bas au monde cfhant) 
. Par mille coins ceffe & mille contrées. . :. 
Gaye® bautaine.a moy fut au deuant, : ‘ : 
Seulie changeey pour elle de mon eftre, 
Puis que [es yeux ie vins fouffrir depres, 
Pour fon amour ainfi ie m'alloy mettre + 
AVR defein tant p eneux tempre afexz. 
ue fémoh heur 4 L ds requis me Lire, . 
” Vaylors ofpôir par élle lontenips viure, 
 Quañdon m'eflime effredes rrepafez. 
Ie fusmenépar iceffe nñene demé *. 
. Maint an flat plein d'vn teurie else, È 
° Ainficomme 01e romprens bien en ame 
Seul, pour de moy plus feuye preuse auoir. 
En me monfirant les draps, voile & ui À 
Par fois de Joy:mais la face cachant 
Et moy crotatit, Les,par tout monnehfage . 
La voir affezt je m'en alloy contént: 
Et La memoire vh bien me fait, quand d'elle 
. D'or'en suant gaelque chofe ie voy, 
Je dyn agnerre el'me fe monitra sélle | 
— L 2° : #8 


. C5 


if4 ee CI PARTIE, 
Au decounert,qu' eleoncneftamoy . , : 
Iufqu'a prefent,: dont au coeur vne gas ” 
Me naïquit,qui encor y tient [a place, | 
Et tiendra tant qu'elleme prenne à for. 
Mais non obffant & L'glace la crainte, 
Ie ntè donr:37 tant. de Courage au coeur, 
: Qu'ens'arrefhant ie la tènoy contrainte, 
Pour de fes yeux tirer plus de douceir,’ 
Elle qui ia deaoïlèe | eut la tele, 
Denant les miens,or vois ami,me dir, 
Comm'ie fais belle, € # Aÿ Or t4 requefle, | 
Comme à ton dge à on propre “Ads dést. 
Madame die en vous 12 longtemps bofie . | 
<EfFimon amour, lequel te fens anoir 
Or tant d'irdeur: dont en'cefF'eftre s 'offe. nn. 
. Autre voulorr à inoy & non vouloit, 
Lors d'vne voix de trempe finoutrelle 
Elle difoit, G'd'vnefaierelle, Es 
Que s'en auray toufioirs crainte do efpoir. 
Au monde rare en trotppe tantefpefje 
Fut,qui cisist parler de ma valeur, 
Dour vn breftenps ne fentit quelque prefe 
D'vne effincelle au neins deda::ÿ fou coeur. 
Maïs ina partie qui refifle au bien faire, 
L'efteint bich toff:dont meurt toute vertu, 
Etva feis qnesr lors regue,autré & contraire 
Qui plus doux vinre ifeure 6x plus voulu 
AiHour ges. Ls premis re QuRETTUTE 
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DES SONNETS. 265 
Detes efbrit;me dit chofes vrapement, sue 
Dont remarquant le grand defir augure, : | 
Que dignitéde fur haute t'ariend. ur 
Et comme ta des ainisiete compte | 
Rares,par la dame encor voi xas Prompre 
Pour a tes yeux dorer vn hour plus grand. 
Je vouloy dire impofible ef lachofe 
Quani elle dit, l'oeil lexé or dy voy doncq 
 Dare,en vnlieu fécret G place clofe, | 
Quia. effea bien peu monitrée onc. . ci 
Toffig enclinoy ma face vergogneufe, 
Vn feu nouseauplus grard fentant dedans. 
Eke Le; print pour matiere inie ae, 

“ Difant,ie voy tref-bien ou ta le prens, 
Comme Phæœbns par fun fort raionnage . | 
Toute autre effoile enciafe en vh moment: ‘: 
Anj} inoins beau or appert non vifuge, 
Qui à clarté plus grande aufi fe rend: 

Pourtant les miens ie ne veus que tu quite, : | 
Car cefte.efl ia deuant,moy puis, produite. 
D'yne femence, Gr d'vn enfantement. 

Cependant fut La bonte en moy rompüe 
… Tout alentotir,qui m4 Langue ceignoi 
Sur La premiere afrontée guireuer, 

+ Quandt appercen qu elles appercemoit, s 
Siceque Soy(lrsie dyjonpeut croire, 
Heureux le pere, G benoitefoitl'elen e se 

4 Jour, qui par vous au monde canfe gloires 

és : _L ; Um 


* 


ue 


née LoeaRTIE 


_ Ætpour vos voir le temps que i ‘ay coùrrx, “À 


Et fi day one laifféla droite voie, 


à Maïs Ji d'os digne eftre je pouoye, 


Lorsreffondent peufiue celle hownefte, 
Et doicevené en moy fetme clle pr 
… Qutmiots & veub en Moÿ ENTTET 4 fan. 
Sn qu'il Lpleut à noffre eternchpere, 


Néeimmortele eff chaque de nous deux: | 
+ Maïs que vaut il &vons pleins de mifere ES 


Plus qu' où peur voi Wipeut effre)itme dr 


: Plus de yoftre eftre vu chaud defir me paié. : : È 


Fe a 3. "à 


© Eole faute. a vers las, vatdroit miciixs , 
: Aiméesis,icunes gayes & belles  _ 


: Fufnes VA temps, C telles maintenant, 
Que ceffe bas pour retourner les ailes’ 
Vers l'ancien & jrehrier logement, 


 Pour'inè ie fais vneombre:oi de mon ee | 


AS, Ce que peut par 107 "entendre en. bref 


 .  Puiia enpred;quelottie meretire 
 Difamt, la pocur nete face aucun réf, 
: D'yn verdlanriet vne puirlande bélte 


| Ses mainscueilloient, de laquelle ÿ puis de | 


Tout. alentour # enuironneit le che =. 


F5 ta reifon, Chanfordiroit obfénre: * : 


Ilne mien chant;dy, cr peu tarder 4 4 
 * Lemefager, qui du vray l'ouverture: 
rs voix plus clere en tout 7 
Pour dre Là sale E CE pengge dE 
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… Autruyficil'encecyquy m'emploie,… "1 
| Quandiepartoy deluynemetrompa.. , ..; 


Les intecpreres font diuers en leur opiniG au regard 
_ de cefte damc, dont parle ie Petrarque, Aucuns yeu- 
lent que ce foit la Philofophie,autres la Theologie, & 
T aucuns Renommée.Er cefte telle daine ou là Philo- 
£ophic , ou Theolegie où Fame, quiqu'el leayrailé 7: 
appelle plus: belle que-le Soleil, pouree qu'il s'cnten 
de la fience 'eftant certain que la clarté de l'entende- 
ment fuit plus qu'autre aucunc lumiere corporelle, | 
Et ainf encore la Fame , laquelle luicies tenébres 8 
cefte telle le tiroita fy, & tellement ouuroit enluy, 
qu'il viuré toufiours. Ën lafcconde ftanic il. compte, 
comment cefte dame fe laiffoit voir, dot la voiaattant 
belle, il demeuroit tout froid ; mais s'eftantafleuré, il 
approchoit plus pies,pour mieux pouuoir contempler 
{es beautez ; Eclentroduit par forme de Dialoguca 
parler ce le dame, laquelle il dit lerechercher 
tant qu’il eft canuenable a fon âge , foit. que voudrons 
entendre ou de lafame,ou la clarté intelleétuelle.À la- 
quelleil refpond ; de ia pafé long terhpsila mis f8W 
entente fur cHe.En la quarricfine la dame refpôd, qu'il 
nc f doit emerucier de fa beauté , car celuy qui tant 
eu que ce foit la regarde,ne peut puis aimerautrecho 
FA terrcfire:mais elle dit, ses {on aducrfaire , qui eft la - 
volupré,qui trouble tout bien, cfcint touts hôneftes 
defirs : mäis l’honnefte defir de Petrarque, die elle,i 
d'autant qu'ellecntend d'amour, le faira digne d'hon-; | 
norable fin, & en fignede ce, qu'il voirra dame qui fat. 
râ fes yeux bien heureux. En la cincquicfimcle Poëte 
s'appreftoit pour dire,qu'il eftoit impoflible qu’ouluy 
monfteaft dame plus belle , quad luy rôpant là parole, 
clle dit , qu'ikrégardaften haut, luy monftrant -ou la 
 Vatu,oula Theplogie,alaquellele plus ds'éféaibit, 
Fi : L4 par 


268. . EPARTIE 
7 &par vergogneil abaiffa fa veuë. maistelle dimele 


conforte, difant, que fi bien 1cellc autre dame luy fem 
ble plus belle,que pourtant ellene fe part d'elle ,eftant 


_ & foeur.D'autant qu'il s'entend que la premiere dame . 


fuft la fanie, & la dcuxiefive toit la vertu: & s’n s'entEd 


que la premiere daine cftour la Philofophie, la feconde . 
+ fera la Theologie.En la fixteime il demonftre,que voi- 


ant comme la premiere damenc fe foucioit,-qu'il efti- 
moit plis la deuxicfme,il quitoir la vergogne, & lou- 
ant C 
Par ou ja premiere refpond en la fcpriefme ftance , que 
l'vne& l'autre eft faire immortelle, lefquelles jadis e- 
ftoiént aimées des hômes valeureux. En fin il fetout- 
nc vers la chanfou , & dit,qu’elle ne fe foucie , fi quel- 
qu'vn la tiene pour obicure. 


SONNET XCVIL 
- Lespireux vers dont i'ay entiere cognoiffance 
De ruftre amour courtotje, € voftre bo efbrit, 
Tai de force en ms veue eurent, que tout [ubit 
L'eu La plume en la main pour donner affeurance. 
A vous, quete n'Aooncques experience, 
Comment de telle la Le dernier mordre nuit, 
Dont s'attends la venue auec tout cequi vit, 
Maÿ les buys de [a ceuitievy fans defance. 
Apresie retournots en arriere, votant 
Sur la frontiere efcrir,que le termineftant 
Ames iours deftiné,n eftoit vens-encore. 
- Bienqueleiourny l'heureillecienelifois. 
Dürcq voffre affligé coeur ne feit triffe autrefois, 


:  Bs cherche va home digne alors quand on l'henuore. 
#r: | | ' : Il # 
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acuue 1l requiert de fcauoir plus deleur eftre. 


DES SONNETS. 169 

_ Tefcrit ce Sonnet 2 vnfienami, quiauoitentendu. 
que Pecratque eftoit mort , [uy donnant à entendr£; 
qu'ilauoit efté pres dela mort, mais qu’il eftoit-guari} 

 & aiant efté d'iceluy fon ami aflez loué, il dit quela. 

*_ auange qui futdonné aluy, deuoit-eftre attribué # 

plus digue que luy. ; ee | 

: CHANSON XXV.' 

Que ieune dame, Amour ore tu vos, 
Mon mukn'esline,@'ne craint ton carquois, , 
 Etentredeuxtelsennemis ne doure. - 

.… Sanscoiffe en robe armee elle te voit, 

… Sar l'herbe fleurs fe dechaufe © S'afféoit - 
Verstoy fuperbe dr cruelle amoytoute. 
Le fuis aux lacs miss fipirie encor ©? 
Ton fort arc garde Go quelque dard far or° 
Que de nous deux la vengeance elle gouffe. 
._ Le Poëteparleen ceftuy petit Madrigal 2 Amour, 
8 1} fait deuoir pour le mouuoir 4 faire vengeanté 
contre M. L. qui m'efprifoit fon resnc , & le mal de 
Petrarque | à CR 7 
 SONNET XCVI'II. 
. Lectel a de(s fait le tour dix Co fept ans, 

Depuis que du premier say brafle fansremife. 
Mais alors qu'il adutent qu'a mon effat S'aduife,s 

Mu mi-lieu de La flamme Pneglaceie fens. : 

AU fe dit bien, qu'autruy deuant les moeurs ou [ens, 

"Le poil change, &> encor que l'âne lestamife, : 
L bumaine affeition pourtant ne rappetife, © 
Tantle voile pefant e]f plein d'empefchements. 

Helas, belge, quand fera cols iournée, 


Le) L "à À 


is  L'PARŸTIE : | 
yé VOiant ei fuir l Pne apresl'antre année, *° 
Du feu é Long trauail ic fuse rançonné? | +. 
: Voivraphie èncques le tour,qu à ces peux agréables 
Mate queie voudroi,crqu'il ef conuensble, 
Soit lé miclle regard du beau vifageërné. 
_ life plaint il icy , que tant plus . 11 alloit : auant aveé 
ketemps,ra nt plus luy faiioit l'efpoir du repos’, eftäts 


ja pañez Les dix & fcpe ans qu'iln'auoit peu delarés 
* d'Amou. . SONNET XCIX. de 


Celle pale. couleur es tant vague laquelle 
D'ynnuege amoureux le doux riue courreit, 
Entnaicfiéfi grande au coar fe prefentois, 

Qu au mi-lieu de La veu ilrencontroit icelle.…. . 

… l'apperceuois alors 3 ra l'autre en façantelle. 

Se voir au Paradissainfi Je decouurait 
Celuypenfer piscax,attray quine degoits .. Les 
Mais ie le vy,car la feulia veutefiincelle, … 

Toute angeliquevene(S toutehumilise, … 
Qui fut oncques en dame,ou l'ampur ait effé, >: 
Ne ferost qu va dedainpres de çe dont ictraite. … : 

 Versterre elle abbaifost le beau regard gentil 
Suns Jonnér mvt,difant(atnfi me fembloit il ) 

À mon loial ami qui caufe la retrairee n.. 
+ Se dédant le Poëte partir de M.L. il la vouloir allez 
wifiter, & M.L. ne fcachant qu'il deuoitpattir, lere. 
cucilloit betiignèment , toute riante & legre: ; m 
aiant apres entendu fon parrement , elle monftroit sé: 


blant d'en eftie crifte, & deuint toutaipäle, & coitme 
morte.Dout ildic que (à paleur rencontroit aucc‘tclle 


 . Fee voie des yeux le coeur der. , que die 
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DES SONNETS. 4. 
| cœur récontroit {a paleur au milieu dela vetié de luy, 
pourtant Qu’ cftant cognue par fà paleur la douteuf 
u'ellcauoit de fon parteinent;il ne pouuoit cftte qu'il 
at fe coneriftäft aufh,donril deuintauffmert & pâle: 
&c par la dit il,qu'alots il'eqgnut ; comment: les am 
fe voient l'vne l'autre au. Paradis. , & les conéeprions 
Fynedel'a gere, ." SONNET C. 


Amour & Li al orturé,G° 1101 prit, fonde 
Peude cela qu'il pair, qui da pafiéeure .: Ê _—. 4 à 
Seul'a,tn ‘affigent rene qu'yne esstebicidure 
Sur ceux de Fastre ritié ancuncfois neprend” 

Amour iñe rompt le coeur , mon forrd' meuden 
Lepriue @ de confort, dont l'efirsr foi Pre : 
Et fe conrrofré, ainf eh extreine LOITHTES ET à 
Ac fuié toufiour: forée de vsure en combitrait 

Et de voir retesrner mes doux 104751 3 ne: de 
Mais ma vié à veñr deplus en plusamere, à | 
Et defia La moitie de mon rours l'appafé | 

L 'efperatceie voy, Las,ron hamaitinr He, 2 
Mass de voire, tomber demestmainsenTuints ”. …— 

Es tout inohpenfer eff ami-chrmineafe. "2" 
 Igilfclamente d'Amour, de forrne, & du fon . 
prit. d'Amour, pource qu'il deltruit le coeur. de fore 
tune , d'autant qu'elle caufoit fon partement de M. L. 
de! fon efprit,paurce qu'il fe courroucc à Ep 


| voit toufic çurs aller auant de inaleñ pis, 
€ H ANSON X. \Y EL. 


Si le pénfer c qui me perd & accable, 
…. Ajaf qu'ilpique,& ainf qu'il + Le cr 
s Mevine vefhir d'one couleur femblable, 
. : Ye Mn a Juif gtpeui — +170: fort 
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in LE PARTIE -. : 
: D'erdre vlendroï prendre aufi fonpartae, : - 
Ou Amour dort,il [e reneilleroit.  : -. :.: 
Et de mes pieds ces du promenage 
. Es beux deféris troi::dre AT (QUE Où voirrait, 
“Éraux couflants, champs, G mainte autre place, 
Et les Jr mn os MOINS fércient Atout tEnps  : 
Pour crie srdaur,qui plus froide eff que glace, 
Qu: dr on fai COÏPS Re me Life & aux fees, 
Cu tosiunrs jeté GA fatsnesene{ens, 
Mis comte 4 our de force me dense, E 
D Es le féanotr me vole ds certes, en 
Je parle en rime affre, de vaceur nue, 
Mais non tonlours en Le fer: Ce VHTAMOAR, 
Où en fes flestrs ot fes fueiËes deceusre 
Par Le debors fon naturel pouoir.” 
Amor cela que le coeur fer re C7 cousre- 
Voie, Gr aufi les beaus yeux ou le veir de | 
Onpeut a l'ombre affis a fa Lafinees a 
Et s'il aduient que Le dueil bors forts 
Entrifées pleurs & lamentes fe laïce, | 
… L'yn nuit a #07, l' autre nuit a AUITIY, 
D'autant qu'au bruit ie Le fais eftre ou, 


Doux & gays vers dont contre les alarmes ©. 


Des premiers d'ards d'Amour vfancehetiss it 
Quand! 1e h'AUOÏs AULTES AUCHUIIES ATIRES, 

Qui votrraonc vntantingenieux, : 
Quice mien coeur tant ferme € dur pente? | 
Que refroidir ie me Pre du mois, .: 
Ainf 


Aie # 
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- BES SONNETS. 
Ainf E que ia:car en luy me femble fre 
Vn qui depaint madame de touts points 


Toufiours, y d'elle 4 toute heure il raifonne, : 


Pour la retraire apres ic n'aÿ poumoir 


: Amon femblant tant deuien-ie inidoine: 


Helas,ainf rausr me faut voir 


Moy doux fecours,que ie voudrois awoir. 


Comme vn enfant qui le langue auec peine : 


Denoue > tourne, & qui dire voulant, 


Née fcait faire É taire ennui Lay meine, 


Ma volonté ainfime va guidant 


Pour aufs dire: qu auant mA IhOTt M 0e | 
Mapartie douce,vr qu'aduerfe,ie veus. 


S'ilest ainfi que detuate fa toie 


* Son beau vifage fl fexlement heureux, 
Tant qu'elle n'a plus d'autre choïe cure, + 


 Oy le donc toy berd d'ean’verd & beibs, 


Er vol tant large à mes foufhirs procure, 
Que roufiours foit à vs chacun cogse, 
Comment s'effois à roy lebienvens. 


Ta le feais bien,qu'oncques ne fut rouchée 


.D'ynpied la terre egalable en beauté, 
. À celuy,dent à ja tu effois-fignée, 


Dont le cœur Les dr léflanc tourmenté 
Font leur retour pour faire leur partage 


“Atecque toy,de leurs difcaurs cachez. 
1 Odesbesspas s'ancore [ur l'herbage 
are lesfleurs cher ement ” 


sie, 


vue 


La T. PARTI 2: | 
| Quant arrietant, mia vie rien qu'aigreut 


Egit peu.tTouuer, os vi pêu fe refaire. Mn ee 


- dat L'añie vague incertaine, @ en poeur, 

 Contme elle! peut afpa sife fa douleur. 
tu touts endroits on ie tourne, @ ic vire 
© Les  TÉUX 8e trauue vi dotix pliant frrain, _. 
= Penfanf icy batoit celle lusniere. 


. Faghe, G'quelconcase berbette on fleur » ma main 


,… Cueille,ie éroy qu'elle foit râcinée : 

: Daus le terroir ou couflüine elle auoit . 

Entré la fleute ser la contrée: 

+ “Erouvn fiege elle à fois fe fasfoit 7: 

— Fraïs © fleuri entre verde plaifance, 

 Ainfi fe voit qu'illecne feperdrien, "7 
Et pis feroit d'auoir plus d'affeurance,. 

Effrit beureux,quel eff le bon heur tien? 
Qui fass autray riche d'vnfigrand bien. 

Qui de :0y-mefrne #$ie crop cognoifance 

Omapanuritte ,@ conment peu tu fois 

: Eral ornée: or demeureen ces bo. 


Voulait le Poëte cclebrer le fes. où qu ilvit M. L. 
& l'heureux four, il dit eri la premiere ftance , que file 
‘penfée qui le: delirui it, l'accouftroit de couleur tonfor- 
‘me a telle deftru &tion,qu' il{eroit pâle & mort & maï- 
gre,& velle ke fuit , qui cft M..L, qui par pitie feroit ef- 
mCuÉ pour l aïmer;le voiant fe confumer pour elle : & 
ainfi autoit fa part dn chaud. Et les veftiges de fes en 


- a 
de 


féroient moins folitairés, çar ils auoieut La compagnie | 


PRES OO Re — — 





DÉS SONNETS, |, #8. 
| de ceux de M. L..Etpar la fes yeux fereyét moins bage 
nez des larmes, cat par clle câpagnie l'occafiô des plaim 
tes ceflcroir.En la 2. ftanleil dit,que {cs ritnes font af- 
pres & lourdes, &' que Ic defett vient d’Amour;qui par 
trop de touritét leur ofte Le fcauoir.Dôtil defise, qu'à 
ne regarde à {es paroles, mais à ce qu'il cloft au coeurs : 
car ainfi qu'a l'éfcorléouaux fleurs ne fe cognoit rou- 
fiours la vertu naturelle dc la plante , ainfi fa penfee ne 
fe peut copnoiftre de ce LE en lüy par dehors. 
En la troifiefme it monftre, qu'il defire de rerournerà 
cftcindre le feu de (on. coeur aucc celles pis ti- 
mes,qu'il faifoit qau.commencement de fes amours. 
Apres il fe tourne aicelles rimes,qui luy éftoiétarmes 
contre laffäut d'Amour, & il leur demäde, qui fera ce 
Juy qui euurira fon coeur de piesre;la dutcré duquel ne 
luy laifloit faire rimes douces & gaillardes, dôt il pour 
roit efcrire les hantes beautez de M. L.ce qu'il ne peut 
faire;car Amour luy ofte le fcauoir. Hi fait en la 4.ft31e, 
que fi bié il ne péut exprimer fès hautes beautez, if fait 
eomine le petit enfant; qui combien qu'ikne feait par 
Jer,ne peut taire dont luyainfi qu'ilpeut, eft câtraint 
 dedire, &il.veut cftre ouïd’elle deuant qu'il meurtz 
: mais ff cle ne fe fouciaft de fon parler, il prie à la verde 
siuc du païs,ou qu'il eftoit, qu'elle l'oie. En la ç: il fie 
parlant a la rive, difart ; que iamais pied tânc beau ue 
touchoit rerre.6me cftoit ceiuy de M.L.duquel toy 
riuc,efties marquée Par ou d dit, qu'il reuient a partir 
aucc elle fes fecretres penfces:& 1l fe plaint qu'iln’arce- 
Æenré en foy aucunes des marques d'iceluy beau pied. 
ÆEnta 6.itfüie de parler de M.L. &'monftre, comme fe 
teioutt locoeur en cckty deux lieu, dont il môftre que 
” -poutfon confort ilalloit fouuent fur la verde riue , ou 
“qu'elle auoitefté. Au detnier il parle à la chanfon , di- 
nc, que d'autant qu'elle eft fi lourde & fimple,qu'elle 
“ds ; 


CHAN 
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CHANSON XXVHI. - 


Clere & fraifche eaue & douce,ou foules mettre 


Lebeun sorfage alors qu'elle Je lisoit 
Celle,qui feule 4 moy dame Jens bie eftre. 
Gentil rameau,dont alle ilplafoit 
(Auec Joufhirs : ic le me r'imceruelle} : 
Vne colonne à [on beauflanc choifer.… 
“Herbes & fleurs qui ia foulotent acle | 
La robe gaie & gentile couwrir, . 
Æt quant quant la postrine angelique, 
Air pur G fainr,ou le Cyprinenfant 
Par les beaus yeux guides de [a pratique 
L coeur m'ounroitefcoutez iotniemènt 
mon extreme Cfriffe parlement. 
Mas fimeon [ort relcment le define, 
Et que le ciel en cela fort ferus, | 
 Qu'amour ces yeux par lartises extertiine, 
Que ce corps pauure au moins que lque 1REYCÉ 
- Recouurir puiffe entre vous © la nue 
- Ame reto#rne à t jun propre logis. 
_Lamort fera moins regrettée @ crue, 
_Sicest'efpoir poTIer eur ie puis 
Vers le doute:x incertain palfage... 
Car l'efprit las pour obtenir repos 
… Onc ne porroii en cercueil ou riuage 
Plus repofez fuir imieux a propos, | 
La chair lafee & les trailer 05. 
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Letempspourré venir encer(pést fire) 


Que de retour #l'yfité ferour, 

Lafiere & belle & douce,viendré mettre 
(Ou que i'effois au faint Cr benoit our 
D'eleapperceu)fa defireufe veu 

Bt recreante,en m'y allant cherchast, 

_ Et,o pitié, entrepierres menue 

Terreis etre & cendre me voiant, 
Qu'amour prenant en elle aufi [a plase, 
Luy cauferafoufpirstant gracieux, 


Qw'elle obtiendra pour moy merci Cr grace, 


Et forceré G: contraindre les cieux 
De fon beau voile en s'effuiant les yeux. 


Des beaus rameaux(douce eff Le fouuenance) 


Sur fon giron vne pluie tomboit 


De bellesfleurs en trefgrande abondance 
Et elle affife enteke glorre esloit 
. Humble de moeurs de gefles & de face, 
_ Couuerteiadelapluie d'amour. 

-. Lavnefleur [ur fes fraizes s'attache, 


mn: 


Sur fonpoil blond vne autre apres tour, 


. Qui d'or forgé € perles non communes 
… Sembloient « l'oeil a cetour, € auf 


“En terre on vit, @ defusl'eaue aucunes, 
“Et d'erreur vague autres faire maint ply 


En l'air, femsblant dire, Amour regneicy, 
* Combien de füis le difoy-ie à ceile heure 


Test esbahi cefe VraJement nACqUe 
| M 


4 


J 


# 


SO I PARTIE | 
2". A8 Paradis c'est chofe plus que feure 
: * Chargéd'oubliainfieftremefir: 
 Lemaintien d'ange, «ufile vifage, 
_ Etledouxrs,6 fon direadmire,- 
. Menttelement fait effre de l'image * 
Fraye parfaite arriere > ftpaïe, 
Que fonfhirant entre moy 1e difoges 
Conmènisty fui-se vera, @ quand ? 
Croiant quai ciel le fu,non ox tefloye, 
Et désaiors cefle herbe mc plest tant, 
Qu'en autre Lesten'ay appaifentent. 
Tapourrois Lies Chan fon quiter la voie 
Desbois, firent tu auois d'ornements, 
Comme as l'ennsis, > t'accofier aux Sens. 
H fuit le chant commencé de la chanfon antérieure, : 
8 cfcrit comment il la vit, & côbien que luÿ fémblois 
merucilleufe fa beauté Et il parlc aux eaues , hérbes & 
aux fleurs ; les priant , qu’elles donnent audietice à fes 
aroles.En la feconde ftanfe,ildemendedifant, queff 
A deftin veut qu'il ferreles yeuxpar l'amouren lar- : 
 moiant, que la grace foitfaireau malheureux corps, | 
qu'il foit ceuucrt Etre vous arbres, herbes & air, & l’a- | 
| 
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_ mcen fon propie logis, quieft le ciel. Autres enten- 
dent par ce logis M.L.Ets'il meurt, auec tel cfpoir , il 
dit que ta mort doit eftre moins cruglle , nc pouuane 
eftre l'a chair en plus reposélieu. Enfatroifieimeftan- 4 
fil dit la raifon , pourquoyil dit de defirer d'eftre en 
tels lieux , laquelle cft qu'il efperoir que M.'L. deuoit 
pañfer quelquefois par iceux lieux , & levoiant mort, 
__. qu'ellcenauroitpitié. En la quatriefme ilretourmea . 
+ dire dela douce faç6,en laquelle M.L.fe cenoit a sur ) 


E 


A Sue Ben fiie ver ne ne fCUnñne. nl ph 
- M3 . 


bts. SONNETS. 


. bte fleuri, & le defir que ccltoit de voir ls fleurs ie 


qu'il luy dit eftre doux, quandil y perife , & qu'e | 
telle gloireeftoit bumble En Ja de gucieen | 
meît 1l s'efnerueilloit la yoianttant belle & fi igaillar. 
de , tellement qu'oubliant {oy-mcefines. il croioit cftre 
au Paradis:dont depuis il ne trouvoit es ui plus lag 
pleut. Finalement il dit à Ja Chan{on, q cl demeis 
come peu ornée cniceux lieux Rbcires cône r ‘autre. 


CHANSON XXVIL. . 


… Æncelleparton Amour m'efherenne, 
Mestrifles versilconuient quef ordonne 
Comme [uisants ton affligé cfpris: - 

Mai cil quitraitte anecmoy mon conflit, 
Me fair douter tant eff confus [on dire; 
Quels se diray denantou quels dertisre, 2 


+ Made L'hifloire en men coeur rantque 02 | 
x De fa main propre efcrite tour eu va, : 


= Démes douleurs(que fi fort ie recole) 


|" Le compteray, puis que par maparole 


". Les fonfpirs ont trene, © mon ral nn 


Je dy qu'encer que chofes togts les togrs 


= Dinerfes mille,aux yeux Fay sie kw 

Seule vne dame; fa face gaillarde. 
er qu'efloigné de mon plus grand confors 

. Et bien ie (is, par mon maraffre fors : . 

 Inexorable G fer é dommageable,. . 

ar Le memoire Amour feulrue tient faits 


/ 
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Que PWniuers en berbe feremer,. 

Que l'âge immeur il femble me renêle; - 
Qui dame or eff celle ieunette belle. 

Puis quand Phocbus frmonte rechaufem. 
Aufeï,, parce ile ef amon femblant 
… D'amour, lequel de coeur baur [e fast maifire: 
Mais quan d de Lay lequel retournant estre 
P4 4 ps moindre il voit, Le io: fe plant, 

Ie voy qu'elle «fes parfaits iaurs attaint. 
Aux branches fleurs vosant C Le verdure 
Pourprée,a tensps qi chaile la froidure,. 

Et qand la fore eaux MCHICUTS AJETES VIEMRe 
Mon oet cscor la viole retient 

 Etleverd. dont at Premier de m4 £4erre 
Amour $'armait tant q#'encor me fetre, 
Et celle douce & gage efrorce au corps 
Tendre & menu qui faifcit le debers, 

Ou fe loge or l'ame noble & gentile: 
Laquelle 4 moy toutesote fais vie 
Sembler,fi fort ma founenance accreit 
De fa mode bumble, de qui lors forifoir, 

Et puis croifoityloin anticipantl'age 
Tout feul la caufe & paix demon rage. 
Latendre neige aux montagnes volant 

De loin fe fondre au Soleil raionnans, 
Cousme Phoebus la neige, Amour me renge, 
Penfent aa front non terrefire,mau d'Ange, 
— Qsipeut de loin 1m ces metre enmeiteur, 


Mais 


nn am _ cs 
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Mail eflouir d de pres vaincquant le cor: 4e 


Os entre dyux de la couleur dorée 


Et Le beau blanc teufiours chofe eft monitrée, 


Iufqu'a quel onc oeil mortel ne fit [aut: 
Que le mien croy-ie,G va defirfichaud 

} Qui m'ard Laisifi, quand en forfpirant elle 
Soubrit,qu'oubli al'approcher n'efchelle, 
Mais il deient fans fi @ le chanser 
L'efféne peut,ny l'effaind'el ‘biuer. 


Len’soncvenerrer latorche afirèe 


Par l'air ferain,G entre li roufée 


Lire & La glace, alors qu'il auoit plen 


 Densit,qu'a moy au deuantie' n'a en 


Lesbeaus yeux, dont r11 vie fe fo:lager 
Quels ie Les vy fous le voiléombrage. 

Bt comme fit leur beauté cler comme er 
Leciel ce tour 4ifibaignez encor - 
Effinceiler ie Les voy, dont que d'arde 

H faut touflours fi Fmoser ie regarde 


Phoebus lorsl'air m'enflamimant n'appareir 


Si fe coucner au foir vers l'autre endroit, 
Quand il s'en va lors le voir il me femble, 


Laifant obfeur lé leædrquel il semble. 


Simes yéix ont rofes onc adiiré ” 


De coëur rouge & blan:he èn plat doré,’ 
Qs'asoit cueily frai fèhes la main pucelle, 


! Is peafrisnt voir le vi/age de celle, . 


D'autre en mergeille  egale q quin'a pa. 
ei 4” + sbit— 
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Auccque trois yconioints rares cas y ; 
La treffe blonde au colblanc eftendue, n 
Oupour tout Lait lapreuue iveit perdue, 
Er pnislaiouc etnée d'yndoux feu, 
Puis quand le vent aux pais a ef - 7 
… Pnpeulafieur blanche & iaune, Gé latourne 
Etbranfle,en l'ame alersle lieu retourne, 
. mr 2 es L'air efbars ie vis 
Les cheseux d'or am'ardre ji fubits. 
Compter de reng leseftoiles(peut efire) 


D Mn Vues à 5 


_Ettouteleaue enpetit voire mettre, 
. Jecroioylorsqu'en papier fipetit .. 
":Nouueau vouloir de racompter meprit, 
Comme enmaint lieu Le fleur desbellesfeme 
. Sa clartédouce,en reffant chez foy-mefme, 
LP 


Afirque d'elleonc ie ne fois ablent, T3 
| “ Auf fe Vets- Le, C fi parfois Partant | | ; 
“Je fay, fur terre. au ciel le palfage. 
+ Elle m'a clos, car toufieurs fon vifage | 

+ Mes ieuxlafez ontprefent,dont ie fais, 


oo = du 
: 5 d . 
a — ——]dà ee —————  — me — 


Da tout deférait,G" tellement af, | 
Qu'autre iamais iene veug ny défire, 1 


. Nycriant nom d'autre quandic foufire. 
Chenfon ts fcais tout mon dire effre vn vien." 
- ATamoureux dr fecret penfer mien, + 
© Lequelenl' éme dr iour & mustieporte, 

© Erquitout feul m'afifle & me conforte, 

." Entrecombass filongs me tenant droits 7 


| BESSONNETS 
Mon dueil, plaignant de mon coeur La dffance, 
Mais de muurir par lé ieme difbence. 


 Eftanr le Poëte eloigné deM..L.ilefetit en-ccefte 
:Chanfon,commefa pensée efhoit joufiours en elle. Et 
bricfuemens ilpropol£ en la premiere flance, ce que 
difufement ilefciuera , concluant eù elle, qu'il voie 
tant de chofes qu'il vucille,i'nc voirautre que M. L. 
luy eftaut toufrôurs déuant les yeux. En la douxie 
- ilfe PRIE de faccuelle fortune , qu'elle a cloigné de 
M. L. dont commençant du premier , quand ils'ena- 


mouroit , il rememorc toutes les chofes Mes 
elle,& quiluypleurent , faifant comparailénides fai- 
fons de l'année à la vic humaine. Enla troifieme ffan. 
fe,aiant parles crois Gifüns de l'année demonftré: les 
trois parties de M. L. auce le verd & fleurs du pti 
temps, il depaint & l'vn & l'autre eftre du corps & de 


IN & ee : 


fme, 


4 


l'amedu'au cômencement de fes amours elleporteits_ 


bien qu'apres qu'elle eftoit dame,elle lechanpeoits 


En laquatricfine,que quand il voit la rendrencigepat 


les collines,  fouuenant de M. L. il dcuient conime 
” neigeau Soleil , par la douleur qu'il a deftre eloigué, 
penfant au beau vifage, qui de loin lc fait laririoier, & 
de pres l’efblouit, ou,cela cft au beau vifage entre des 
joues & les cheucux fe monftreesyeux chofe , c'Eft, 


“beauté,qu'oncques ne vit autre ocil que celuy de Pe- 


crarque. En la cincquidfme il fair trois comparaifons, 
rlefquelles ilreprefente les beautez de M. L. l'vne 
eft des cftoilés , lefqnelles'dpres la pluic'dela- nuit fe 
voiét reluire,aus béaux yeux de M.L. lefquals a l'&bre 
d'yn beau.voileil auoit vix jour. veu pleuxer:la denx- 
icfine eft dulcver du Soleil , àl'apparoiftre delle; la 
troificfnc c{t du remonter,au partir de’Île. °"., 
= nee PPT Me ar CNE 
2 


( 


té . LPARTIE i 
En la fixicfme ilfait deux autres comparaïfons;l'vme | 
eft du plat d'or plein de blanches & vermeilles rofes , 
te lcqueLilentéd le vifage de M. L. l'autre des fcurs 

lanches & iaunes, veut fignifier fon col blanc & fes 
trefles blondes. En la fepricfmeil demonftre;combien 
cftoit vaine fa pensée à vouloir exprimer les fimiltu- 

_ dés , fquelles il luy fmbloit la voir,cemmetaut faci- . 
es à dire,ç6mc il eft facile à compter toutes les eftoi- 
les, & clorre toutes les eaues en vn pctit vaifleau , fina-. 
Joment parlant à la Chanfon,itdit,que tout ce qu'il en : 
a parlé ; au refpeét de ce que fon difcours & penfer @- 
mourcux en comprend n'eft HE: 

“... .CHANSON-XXIX., © 
Mon terroir Thufqe or an'en vainla parole 
— Sois pour les coups lefquels mon oeil mertels 
En ron beawcoups founentefois recole: -  .:: 
:Cerm'aide ai moins que mes foufbirs foiens tek," 
Cominele Tibre aueë l'Arne l'efbére, 48 
xt le Pau outrifie & foibreor se vù, L 
‘ Jeterequiers du ciel retleur pere, 

Que la piriéqui farterret'a mis 
| Aretourner,t'incireenuerslaterre : | 

_ dimée,an pen de canfe(o doux Seignenr) © : 
Ta vois tenir vhe cruelle guerres  - : :  ". 
‘Les coeurs añfi ditrs do elos par l'aigreur 

Du felon Mars enflé d'orgueil & d'ive: + 
Ouure les Pere & le noeud deliant 

" Tavetitéypermetspar mondire | 

(Quelque ie foy}auoir acervifement. 


à Romqui dticpar den de le fériie "5 | 
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__ DES-SONNETS. 


“Es mois lemors du quartier beaux Cr deix, : 


Pont quepirién'anez,ilfemble aucune 

«D'eflrange acier pourquey tant entre nes ? 

: Pourqoy voit.ou aueir la verde pleine 
"Da fang Barbare vn rouge dr vermil teint? 

“La vaine erteur vous decoit & formeine, 
 Vôftre oeil voir penfe afez., mais peu effraint. 
Car vous cherchez au cocur mis a la vente: 
<AnsaUr. ou fay:cil' qui tient plus de gens. 

Des ennemis plus grand nombre fuffentes: 

Deluge vi, esquels cfranges chansps - 

Ou dursdeferts as tuprinserigine, . 


Pour inouder nos chainps pleins de nes PF 45 


Des propres mars ji nous visnt La ruine 
Poker fe faier que aurd la valeur ? 
4 ñoëlne effar bien à preuen naïure, 

Quandentre nos G l'Allemand ireux 
Mettie vnraindars des Alpes elle eut cures 
Mais 4 [où bien con: raire C prisé d jenx 
Le def r,puis 4 eftefipeu fase, : | 
Quila la ronge en VI CO1PS fain & beam 
Sy procurée'or 1ORIS EM VRELALE à 
Fiers animaux, 7. vn tant doux treppeas | 
Se font leur nid,tant qu'inceffursent pleure. 

Le nsilleur d'eux: femence eft cec 

Pour plus d'enn:5,du poaple 0 on ne démeuts 
L'« op, asquel. Marius a ainf. 
Comnse où Le lit, dauett le flanc gi rmtiere 


E 


‘4 - ne | e 
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Lamemoire eff encores del gite. ve 5e 5 
Quand mortde feif G Las delariuiere 
D eauenon plus que de fangilbuuoit. . 

Je ta) Cafer;qus par teures contrées. 
* Sanguinelent 4 | horhage rendu, Re. 
Des veines ba par nos efpés couppées:… _ 
Or que leciel lime femble aconceu, 


Parquelne fcay-ie affre dux fur nous haine, . ee 


Voflremercia quitants'efl commis, ...... | 
Vos volontez.n'allantsd' egale baleine, : 
Gaffent du inonde vn beau @r grand pass . 

Quel igement quelle erreur deflinée, ne 


Quelle? facheux éfire anpauurs vaifin, 


N + 


7 Etlafortane efparfe dr affligee. 


. Poarfuiare,éx gens chercher par long PRE 
Et irouner bon que le [ang ils refpengent e 
Étverdent l ame & lemettent a prit 
Pour le vraydiré,iey snes mots S'eflendeng . 
Non que par haine antruy l'atéen mefpre. 
Me voiez vous par tant d'experience, | 
: Larufe encor ds Bauierefque trait, 
Qui bat Le mort du doigt, & re le paf! 
…Plasque Le daïn la honte me deplait. 
Mais pôfire fang pleut a plc de largefe, pe 
Voftre couroux efiaut plus ve bement. 
Des le marin penfer 4 4 voftré prefe in 
Tufques atterce, vous vairez comment 
… Téent cher aura, qui fl per ds fep suide. 
Ke “0 tout 
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 Otour genrilér noble fan Latin, : : 
Beces faïdéamx terminants te puide: : 
Et d'vn nom vain fire idole fay fn, 


Vain dy-ie,a qui le fubieil n° compaque se then 


Car nos pechez,, non naturel defaut: 
Font que d'ejprit la furie nous CT 
Da peuple fier & retif de lg baus. ‘ 


Que day touchée? ér mon nid r'eff apr 


: Quim'a nonrrien douceur nourricieres… 


. D'eff cé lieu pas cellétérrepremiere, Ma 


Le 


Et n'eff cè point masatrie G'apoux ê: 1: sie + 


Mere benione &. bone, € Contertute:: 
Des os cendreux detoursdeux mes re à 
Qu'en vofire efprit pour Dieu face He 


Par fois ces, les cri abendunts Luis 


Da irifle peuple auec pitié rencontre, ;: 


Attenll de vous, ex vous ji fe moffre 
Aucun fignal de pitié a propos, : 
A la fureurla vertu bien armée 

: S'oppoferé,& faira court combat: : 

Car lavaleur du vieil temps tant louée 
Es cours Thuftans 8 préfent encor bat. 

Voiez Seigneurs coininent le temps s'en ne 
Et comment vifle eff La vie à fuir, HN 
Et que Le mort fuit, &* is nous atcolle, 
Effant ar cy pen]ez, at departir: 

Carl ame nie (7 hon éd at 


d Qui apres Dieufeulement | (ex repos Has Fe 
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+ Doit arriner at paflage incertain, 


Encranerfantpar-micefle vallée, : | 
© Je prie offez: La haine € le dedain, a | 
Vents ennemis 4 la vie iosenfe, 

Et le temps mis en faits, dont on deffreit 

Antray, fois or anis en plus vertucufe. 

Chofe,en ocuuyant de la main ou d'efprit 

A quelque los,des bons la recompenfe, | 

A quelque effsde bouncfle G'genereux, 

Ainf çabasprendonreivuifance, 

Et le cheynin 6 t'ohue onuert aux cieux. 

Que taraifon, Chanfon,te t'admonnefle, 

T'a dife en mots ceurietfement burrains, 

Carentre gens defiere & verdetefle 

Ta dois alér, Gr les vouloirs font pleins 

Ja de l'rfauce cxecrable G antiqgie, 

Qui ennemie au vray teufiours fe fait. 

Taprouterss 1on fort ben ousnique . 

Entregrands cours pe en nombre aufquels plis 

Le bien:@:d'eux ou effil quém'affeurer 

Le vay criant paix, paix, paix «toute heure. 


ORNE re 
Me à 


“Petrarque € plaint en cefte chanfon des miferes, ef - 


quelles fe trouuoit l'Italié én fonteimps, &-de la mali- 
ce des Princes Chréftiens, qu'ils laiffoient aïnfi mi- 
frablement ruiner, &leplus des Italiens qui n'ont 
vergogne de la laifler en proie aux Barbares, demon- 
franc que quand les Italiens ont. voulu monftrer leur 
valeur,tls ont vaincu-ceux,aufqireli ils font à prefent la 
preic aucc Jcur grande honte puisque cemme viles 
# our | 
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DES SONNETS. 1.2 
femmes & pleins de poeur , ils ne fe mettent enfèmble 
en vnion pour {c deliurer de fi eftrange feruitude, Lef- 
quels s'ils lifoient cefte chanfn, voirroient combies 
peut la valéur Italienne, laquelle cftät vnie,atoufiours 
vaincu les atiôs barbarts, aufquelles defunie elle ferr. 


_ CHANSON XXX.: 
Dement en mont C7 mainte fantafié 
… Meguide Amour,car tout chenii cognæ 

- Contraire met 4 La tranquille vie." 
Ou fleuue ou | font en lieu peu batu, 

Ou deux conflants font « vn valombtage, 
L'ame eflannée illectrouue repos.‘ ‘7 
Qui comte Amour l'indite or encourage, 
Or'craint,or rit,or [onne triftes mots, 

Ke Le front qui fuit ou elle lé meine, 
Bienpeu de tempsen fon eflat dürant, 
Se change & trouble, G puis fe rafferéshe, * + 
Dont de la vené vnquitebviure entend, *:" ** 
Diroit,ceffuy ard en eftat braniflant. 7" 
La place m'ef} aux jeux come mortelle," 
Ou hantent gens, Gr par les afbres bois 
à Et les hauts monts mon coeur moins [e qierdle, 
Era tautspés marchant Say chaquefon 
Va frais penfer,de ma dame qui tourne 
Sousent en seu le teurment que de fait 

Pour elle je fouffre 7 quali qu'on deftorne 

De moy tel viare, amer doux me depliit. 


na 


. + Car, Amour fj-ivencor par auenture.  . |. 


; Atemps 


, "TCPARTIS 
| Atemps mélleur tegarde, 4 PE 
Peut. effreescher or que tutemefure. "n 
| Vile,G'ispañeen fenfhwrspar cecy,. :.; ..: 
Ilpoarroit efre,or comme.or quand che. 
Onombrevn mont ou bien vn haut pin donne, 
Parfois ie paufe : € fonfront excellent 
An premier rocenl'efprit se faconne, 
Puis La pirié, 4 moy-mefines verant, 
Fait quete voy molle eftre 4 poitrine: : 
Alors te dy,las, d'ou es tu défoint? 
Et ou estu?mais pendant que s'encline 
L'effris errant an 1 pourpensé point, . 
Etquemoy-mefine en la voiant : oublie, AE 
Je fens Amour tant de prés,qu'a l'ame 6 
Sapropre.erreur vne loie accomplie 
Zn tant de lieux ie voy fon beau pourrait, 
Que fi l'erreur dure,rsen plasme +3 
Fo plufieurs(qu ef qui fer meprefler) 
Veu viseicelleenl'Ohdeufe clarté, | 
Et dansvü tronc d'yne fau,cn | bee : 
Et duuns l'air blanc fi faite,qu'en beauté 
Leds pouuoit, [4 file perdre dire, d 
dinfiqu'vn afre effant desrais couuert 


s.. « Ducler Solil:éfiiemererre . 


E En lieu fausage, ou vers vnbord def, 


| Plufabrantés ay imaginatine, Fr 
… . Puis quand le vray la doce erreur au doi ge 
L Monica ies ame fine 6 encor [ur pierre ve, : 1 


Purre 
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DES SONNETS.  u, 
Pierre iemerseafisis fuis de froid: . 
Comme prquipen(e,efcrit plan fr 
D'vn autre montoul'embrage neteucbe. : 
Vers vr plus grand plus proche des cieu, : i 
Fi grand defir par cenffume me peus D 
Dont tecommenre à meurer desqenx 
Mon dar ér lors par larmes te dépense. 
Le coeur chargé d'vntrop facheux ennuis: : : 
Quand penfanr ie voy celle difhance, : 
Qui me depart da front beau Griels: … :: 
Qui m'efl fipres Cf loin a toute baure, :.*:. 
Que fcais t# panure, apres chez moyicdi L 
Tout beau(peur eitre}ele or'en fa os 
… Plaiñt,que tn fois en filongeain pas, 
Et ce pendant tereprens mes efprits. 

Pafant delé des Alpes; Chanfonnette, © ©: 
On le ciel ef} plus ferain dr plafans,, F 
Me reuotras fur né eaunonfecrete, :.:. -:" 
Et visfe au cours, ou d'vn bien dorent… | 
Et frais laurier F, alé douce s'arreite, 

Lait men cocur,G cell quime le prod 
M4 jus me tu LA voit En 


Le Poëre larfuoit- te Chanfon Le lést Fe, 
. de M.L.dontenila premiere ftanfg il monftre:, qu'il à 
en haine touts lieux non folitaires , pour cfreplus à 
| seposenf£s pensées amoureufes. 
,  Puisilfuiten la deuxiefine, comrient il'aïinie Ici lieux ! 
, Pficaires pous mieux pouuoir péfer a M.L.lny . 
à âtouts 


e 


J'efpoir qu'il auoit de pouuoir encorc iouïr de fa vauë, 
: ile contencoit d’vntel fien viure. En la troifiemeil: 

”eompte deux penfees contraires , l'vne eftoit qu'a lu 
- fe reprefentoit fa dame,comme elle eftoit belle & gail- 
lardc; dont il prenéit grand plaifir : & lautre que toft 
apres il commençoït penier, combien qu'il eftoit lon- 
taiu de M. L, & perdoit de fon bel Soleil, dôt ilauoit 
. tant de douleut,qu'il pleuroit. Et il dit,que cependäe 
qu'il pouuoit auoir l'efprit ententif à la premiere pen- 
séc,qui cftoit de M. L. quile fitaublier foy-mefines, 
& fentoit Amour au pres de foy, & vit M.L. eftreà 
luy voifine, quel’'ame demeuroit contente de fon er- 
teur; & il la vit entät de licux , & fibelle,que fi l'erreur 
eut duré, il n'eut defiré autre chofc. Et la quatricfme 
f ilcompte, eneombien-de lieu x.il l'a vit fi belle enfui- 
want fa premiere pensée. Puis il retourne a l’autre , par 
- laquelle il s’apperceut de fon erreur. Enla cincquief- 
+ me,ilfuit de LE aradre de fe trouuer fi éloigné d'elle, 
dont parfois luy vient vn grand defir , lequelle fait 
monter fur quelque haut mont, & de-la il mefure la 
grande diftäce qui eft entre luy & elle,dont il feplaine 
‘.. auecgrandetriftefle. Et finalement il fe confole, pen 
fant que M. L. foufpire aufh pour luy. & apresildie a 
fa Chanfon, ou qu'elle le trOtuera, fe deuant droit ti. 

mraM.L. . .- 
* SONNET CI. 


La voie de merci puis qu'4 moy ie voy clos, 
Tete fuis eloigné des yeux par.vn chemin 
 Defefferé.efquels(iene fcay par deflin 
Qriel) de teute ma foy le guerdon fe repofe. 
De foufbirs je rebasis le cocur,qui autre chefe 
+ Nedefire,@ desplenri,né pour femblable fin, 
ut  Jevis 


s9s ISBARTIR | 
-itouts pas vne.nouuclle pensée d'elle ,. & que par 
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de vi, ce qui me plait,car en tel effre en fn, : 
, Leplaindre plusm'eit doux, qu autray ne Prefappor | 
 Etieviensm'attacher tout feul à vnpourtrait, 
Nonpar Zeufeou Prafite,ou par Fidias fait, 
Mais d'vn maiftre meilleur de plus haute indufirie. 
Quels Schitie doncq me donnera feurté | 

. O4 Numidie? fi de mon immerité 

Exil,non faoule,ainfi caché,me trouue enuie. 


S'eloignant Petrarque de M.L. il faine que defefÿe- 
tant de l’attendue grace des beaus yeux, il s'eloignoit. 
Puis il compte qu'eloigné commeil fut, cominentil 
nourrifloit {on pen foufpirs & de l'armes; & que 
l'image d’elle & fa pensée le que &alafnit 
fe plaint , quela fortüne s’oppole a tout fon RU : 


SONNET CIT 


Ie chauterey d'Amour en. facon fi nouuelle, 
* Qu'a chacun tour furtir du flanc dur te fairow 
Mille foufirs par force, & que 'allumeros 
“Encor hauts defirs mille. en La froide ceruelle, 
Et ie voiroy founent changer Le face belle, 
Et les yeux fe baigner, dr plafie leurs tours coartéis 
Par pitié faire ainfi,que cil'qui fe parfois 
Trop tard de fen erreur & mald' autruy querelle, 
Et les vermeilles fleurs entre la neige auvent 
Se muer,G montrer l'yusireonuertement, 
Qui tel de marbre fair, qui de pres le regarde. 


Et tout cela,d autans qu'au vire court bref. 
+3 _N _ Iene 


_{ 


gene me donne ennui maisieportele chef 
Haut d'effre referuépour la faifonplus tarde, 5 
11 femble que quelqu'vnluy auoit demandé ce qu'il 
eut fair,s'ileuftefte aupres de M.L.&.luy auroit:ref. 
ondu, ic chanteroy &c. ou il veut dire, fi M.L.leluy, 
commiandoit 11 chanteroit fi nouueflement. ee 


. LL 
Siceneft point Amour,qu'efkce donc que ie fens& 
. Sic’est Amour, pour, Dieu, que chafe doncq * quelleR 

Si bonned'ou la peine afpré tant G mortelle?" 
Simausail, ed'ou font fi doux touts les tonrmantse 
Sivelentaire i'ards, d'ou lesplenrs @ accents: 

Trifles ? fimaugré moy, queme vaut la querelle? : 
O mort yiue,e doux mal,comiment peut efiretele. : 
Ta force en menendroit ? fiiene leconfents.. : 2. 2 
… Etfiieleconfents,àtortiemelgmente, 

Entrefi diners ventsen barquepeupuflante: : 1: 
Sans gounernailentmer ie metroute agité." 
7} De fcauoir tant legére, Gr d'erreur tant chargée, ! 
“n'en meÿ-mefme ie n'ay mapretente arreslée, 
Etiebrufleen binertremblantäms-esté 
Le Poëte parle à foy-mefme,& il demäde, fi cen'eft 
‘point Amour ce qu'il fent, quelle chofe dôc que cefoit; 
êc fi c'eft Amour, quellechofe,& fibonne , poufquoy 
* l'effet tant afpresfi mauuaife, pourquoy font lestour- 
ments quien fourdent fi doux. Depuisil demande, 
‘s'ilarden le voulant, dont nait le plaindre;& fi contre 
fon gré,a quoÿ que luy frt fé lamenrer , & pat la il de- 
finit l'amour ou vne viueinbft,ou vn DRASS 
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DES SONNETS e 
“SONNET CUT. 
Per Amour comme vn but « Lafièjihe, ilme fans 
re. ,C° comme La neige au Soleil, lacire 
à fes," comme au vent labruine,G 'empire . 
Ma voix en criant grace, & dame ntoyn en haut.‘ 

Ainfi le coup mortel, contre quine me vaut 
Ny temps, ny lies aucun, vos peux ont [ceu produire, 
Eftu feul'es Le fourse(ér ilte femble vn rire) 

Du Suleil, feu G vent quime font tel faut. 

Les penfees fent dards,é vn Soleil la face, 

Et le defir vn feu, ainfiatém'attache D 
Armour,G m'esblouïit me pique, G'me deffrait: CARE 

Et l'angelique chant, é" de la douce aleine . 
Lesmots, dont ie ne puis donner aide amaæpeine, 

Sont l'aure,deuant quimavie s'enfuit, 

Il demonftre fon miferable eftät pour l'amour de 
M. L. difant d'ellefortiries flefthes, dent ileft biefté, 
& le Soleil, & le feu,dont il eft confumeé ; & combien 
qu'il foit enrpué delu p. crier merci, que toutefois il 
n'en‘chaut 2 elle de fon mal. Etildit,qu'Amour l’a 
mis comme vn figné a vne flefche , & comme neige & 
cire au feu: & apres il dit, quelle elle éftoit a s6 PES 
Æinalement il explique les fusdites chofes,puis parlant 
‘du vent qui d'elle prorede, il dir,que jangelique chant 

ru ip font l'aure deuant Fe viefuit, , 
ske 7: SONNET CY. 
«en ‘ay dit faire guerie,en vain paï ieporchife, | 
“Etie crains, G"i Pefpere,& Y'ards de glace etant, 
Etiemen role Aux sieux farlaterre couchast, 

CHER | N 2 _ Ie 
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\IeN ‘effrains: rien, poursant tout le sonde S'embrafe. 

Tele m'ouure ny ferre,G* en prifon me laffé, 

Ny pour fien me retient,en [es lacs me tenant, 

Et Amourne me tue,@ des fersne ie prend, 

Vif auffine me veut, mou entti ne cafe. 
Sans langue auair te crie, aufise voy fansyeux,  : 

Et ie voudroy perir,de fecours defireux, 

l'aimb autruy, die porte vne baise 4 moÿ-mefine, 
De douleur ie me pais, Ô* en plaignant 1e ri, 

Ennemi à La vie Ga la mort 1e fais, À 

Pour vous dame ie vis en ce[l ejtat extreme. 


Il eferit par ce Sonnet fon eftat troublé, & qu 1e acn 
haine foy-mefines,& qu'il aime autruy. 


CHANSON XXL. 


Quelle chofe eu plus diner[eouneuue, 
Es quelque eftrange on eloigne païs, 
Cellefi bien on recherce laprewne, 

Plus me refembles Amour, la m'as tu ms, 
+ La d'euteiour à l'ifne ordinaire 

Sans femme [eul vit G vole vn oifeau: 
Lequel renait d'vne mort velontaire, 

Et pour reuiure,en tous [e fair noute Au, 
Ma volonté fe trouue ainfi rengée 

Versle Soleil au plus baut efendant, 

De fes diftours haut conceus [a valee. 

Et ainfi va foy-mefmes defaifent, 

Et vient ainfi 4 l 1e prifiine, js 
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‘tard & meurd,& fes nerfs fe rafine, 
AlaPhenix au viures'egalant. 
Lamer] ndique vne pierre afi forte, 

Qu'à [oy Le fer par naturel effort 

El’ fait vensr,& des aix tire, en forte 
Que les bateaus elle perd 4 l'abbord. 
De cecy preuue en l'euue de mes larmes 


Ameresÿ'ay,car celuy tant beauroe À 


De fon orgueil 6 dur n'a mis aux charmes, 
Dont d'enfondre ma vie auréle choc: 

A l'ame ainfile coeur vole & rauage, 
Lequelix chofe impenetrable effoit, 
Metenant vn,qui fui or au partage 
Vnroc,autrait de La chair,tant efirois 
Que du fer lautre: O fortune abortiue, 
Qu'en chair eflant metirer a la riue, 


D'vn doux aimant G vif mon oeil or’ voit, 


Ou l'occident plus extreme on estime 


Douce € paifible, vne befte eff fi fore | 
Que nulleplus:mais trifieffe fublime 


- Qui porte & dueilaux Jeux, voire lamort, 


€ Ilconuient bien la veuë eftre aduisée, 
Qui pour La voir auenturer [e veut, 
Qu'elle ne foit de voir fes yeux tentée, 
La réffe voir tant feulement fe peut. 

… Mais moy toufiours peu [age d miferable, 
Mon mal ie cherche, ceque ay fouffert, 
u t doi ‘attorils in l xd 
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Vouleir aucugle & fourd fi bien me [ere | 
Que les gais yeux G la fainie G plafante | 
Face feront caufe que l'innocente "+ 
Fere anvelique eff celle qui me perd, on 
Sur le nii-di s'eleue yne JOnEERe nn. 
Qui du Soleil La fontaine fe dits 
A qi nature effre de tour oi 
Fioide, ex boulir j'ait chuudement denuit. 
Er la froidure en tant èlie modere, . 
Que le Soleil sagnté val approchants 1 
L: môÿt me caen in0y-mefme t'anêre ‘ 3 
Va font de pleurs, & leur  fesour effant, ‘ 
Quanà La clarté belle ornée G plaifante, 
Moi É te dis-ie eff loin, lors font dolents” 
Et feulsines yeux en nuit noire pefaites * 
Lors: "ardssiais fil'or & les rais montants 2 
Du vif Soleilie voy,en façontelle re 
Ie change en tout qu'au dedahs ie m eng. 
Et au he hors tant de froid ie reprens. 
Pne autre 10 urce en Epire a la force, | 
Ainfiqu'a nous csliureson le paint, 
He froide effant elle allume la torche "2 
Rene Gquibr:ifle te elle effeint. 
Mon aine encor qui goufle delaflamme 
N'auoit iamais, qui procede d’ AMOUT, | 
S’auoifinant de celle froide dame RE r. 
Vnpeu,pour quiie e foufpire toufieur’, 
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Onc ny Seleil,ny affre aucun a veu: us 
Lequel vn coeur de marbre eut fait traittable. 
Pas enflammée elle eféhappoit du feu ” 


Par la vertu froide gelée & belle. 


Mon coeur ainfi maint feu > glace eut d' elle, 
Sounent faché ie l'ay fenti Gr [cen. 


On trouue encor aux ifles de fortune 


Deux de renom fources loin de nos bords, 


© Celuy fe meurt riant qui boit de l’vne, 


| Buuant de l'autre ilva Jauté ducorps. 


Vn fort pareil en mon endroit s'emploie, 
Qu auf mourir enriant ie pourreë, 
Tant, que te prends, excefine eff la joie, 
Si de douleurs stemmperé ie n'effok. | 
Amour qui m es gnide encor « l'onsbrage 
D'ynnam caché Gr brun, ie [uis d'adut, 
Ne faire: sc de la fource langägé | 


- Pleine toufi ours € plus alors qu'vnis NN _ 
… Etioitits Phœbus dy le Toreau demeurent. …. 


Mes peux ainfi en toute (xifon pleurent, 


Maïs plus au temps que madame ie vR. 


| Cequeie fai, Chanfon qui  efpiafe ” 


Sous vngrandrec,tu pourrois dire a luy 
On fourd la Sorgue,en ve clofe & bafe 


… Vallécilefi.n'efant guidéd'antruy, 


tré 


Lorsque d’Amour,qui tof oursletalonne, 
Et du pogrtratt d'vne quil efpoinçonne | 


Car par {o oy-mefre me a n'aime AH gear 2 
N 4 ipare 
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‘El parle encor en cefte Chanfon de fon eftat malhezg 
seux , auec la comparaifou des plus rares chofes qui fe 
trouuent au monde. Et en la premiere ftanfe 1l {€ rese- 
ble ala Phoenix,& M.L.au Soleil,qui l'ard , & depuis 
le fait retourner a fon premier eftat. En la feconde, il 
compare à la pierre calamite M. L. & foymefmes ala 
neige & a la mer,& fon coeur au fer.En la troificfme il 
compare M. L. à vne befte qui fe nomme Catoblepa, 
elle, 


"7 qui de foymefmes eft paifible , mais de veuë fi cru 


qu'elle tuc celuy qui larcgarde. Et cela aduicnt à luy, 
que par le gourmand vouloir de voirles yeux de M.L, 
elle fera caufe de fa ruine. En la quatriefine, il fait cG- 
paraifon defoy a vne fontaine , dont les caues font en 


cfté au midi douces & froides,& depuis quand le So- 


leil fe part allant al'occident., elle deuient chaude , & 
perd la douceur , tant qu'a mi-nuit elle a les eaues bos 
uillantes & améres. Et ce mefmeil dit aduenir a luy, 
eftant vn receptacle de larmes, & pourtant tant ie 
qu'il eft eloigné de M.L.fon Soleil, tant plus il ard, & 
tant plus qu'elle aproche vers luy,taut plus il s’engéle, 
Enla cinquicfme,il compare M.L.a vne fontaine, qui 
eftär de tresfroides eaues,allume toute torche, laquel- 
le cftant eftainte, y foit mife dedans: & ainfi M.L.cftät 
froidc,allumoit & enflammoit fon ame.Ilallegue puis 
la comparaifon de trois autres fontaines,les deux def- 
quelles font de telle nature , que qui goufte de l’vne, 
meurt en riant: mais s’il boit de l'autre, ileft fauué de 
la mort. Et ainfi1l dit , qu'Amour par telle maniere 
difpefe defa vie, d'autant que par le grand plaifir qu'il 
à de voir M. L. il mouroit en riant , file plaifir nefat 
tempcré par les grands douleurs quiluy venoient de 
fes paffions amoureufes. Par la troifiefr. fontaine il 
entend la Sorgue, laquelle combien « elle abonde 
toufiours d'eaue,neantmoins au printemps enabonde 
gxrucilleufemenc : & de cefte, il dir, qu'il veut taire, 
Re | laquelle 
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#._ faquellécft toufiours abondante d'eaue a l'ouurir de 
l'année.Et ainf luy, combien qu'il foit toufioursab6- , 
dant des larmes , neantmoins il pleure toufiours plus 

, autemps qu'il vit M.L.qui fut encorcen ce printéps. | 
Finalement il parle à la Chanfon, difant ce qu’elle doit 
repondre, fi quelqu'vu demande ce qu'il fair. 

… Lestrois Sonnetz enfuiuans , aflcauoir, 
CVI. CVIIL &CVILI. sôticy gliflez 
& obmispar le Tranflateur,pour caufe. 


SONNET CIX. | 

Tant plus que defireux,o douce trouppe, «mie. 
Les ailes enucrs vous i'ouure, fortune autant 
Plus par çlu à mon vol fait de l'empefchement, 

Et me fait en errant viurevnetrifle vie. 
- Jerappelle le coeur,or qu'ilw'enaytenuie  ‘ 
Toufiours auecque vous en ce doux val eflant, 
= Orplusnoffre mer va lesterres inondant, 
Je fy pleurant l'autre hier de luy la depurtie: 
Te leprenois à gauche, & luy à droite main, 
Te vay forcé, luy fuit l'amourcux d:fein, 
Luy en Hicrufalein,moy en l'Egypte feiche. 

Mais le fouffrance m'eft en la douleur appuy, 

Car d'yne vfance longue entre 0y 1a € luy 
: Neffre effre enfemble eff rare, G* fubitement ceffe. 

Il efcrit ce Sonneta M. L. & à celle doncetrouppe : 
de dames, qui luy tenoient compagnie, difant, que tät 
plus qu'il éftudioit de retourner ou elles sr 
es | pau 
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plus l'empefchoit la fortune. mais quele cecureftoie 
+oufours aucc elle en la valée de Vauclufe,ouuerte,, $e 

ssegardant le Soleil, du cofté de la terre, ou la mer me- 
diterrane, qu’il appelle noftre, embraffe la terre; & dit 
cftre parti de fon coeur propre , car partañt de M. L. il 
luy faMur partir de fon cocur. Et luy , ie dis Petrarque, 
alloit de la main gauche, c’eft ou le menoit fa malheu- 
teufe fortuné ou deftin , & {fon coeur alloit droit vers 


M.L. & ainf le coeur alloit en Iherufalem, tv'eftaure- 


pos & tiberté;@& luy à fcauoir Petrarque alloir en Egÿp 
se, c'eft àla douleur , tourments, & feruitude: mais il 


ir,que La fouffrance cftfon confort.  . 
© SONNET EX. 


: ra 


Amour qui sû ché, f fiege en m5 coenr éreffe épi, | 


Et vif en mapensée a pleingousernements 
«Aucunefois #u front armé vient Sylogeant.  ::* 
Et campant, > y met fon enfeigne G fatente. : ? 
Celle aimer qui nous menftre y fouffrir &atiôte 
: Qu'auvébonte & refpeltraifonvoife tenants: -‘ 
Legrand defir fur bride, dr l'effeir sa braflam © 
: En foy-méefme,n' eff bien de noftreofer contente. 


©: Deguoy Amour poeureux préd fon refuge au coca, 


Et plaignant > craignant n'efl plus entrepreneur, ‘ 
La il fe cache, dr plus iln'a d'yfir enuie. : 
> Que paie faire moins, fi mon feigneur ie crains, 
Ÿ Que sufqu'au point dernier toindre aux fiens mes def- 

Car quimeurt bien aimant, a belle fin de vie. (feiàs, 
1i demôftre,c6ment qu'il alloit aucunefois voir M. 
L.auecl'intétien de la rédre côpañeufe, & par crainte 

| Hnepouuoit parler,la voiétæroublée pour fhardicile, 
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“Dbûr Août qui a le ficgeen fon coeur ;:eflant vehu 
‘au vifage, clé eftdchors commcenia campagne, fe 
‘tenfuit au cocûr, &é s'abitiEt de dire tou ce qu'il axoit 
. proposé. N. . | ue Fans 
ie T'USONNET 6XL A 
" Commele papillon aquelqu'vn quelquefois : 
"à Enéffépar fimplefe en luy accouffumée, 
© Pole aux yeux,quià voir laclartéfe recrées © 
Dont autruy plaint, luy eft aux derniers abois. 
+" Wersmoñfatal Soleil snfitoutesles fois * : 
Des yeux iecours, defqnelsl attache eff rant miellée, 
Que l'amour fait aller la x aifon en fumée, 
<ÆY denant elle encarle vouloir a les vai. 
Et ie voy que de moy ils font bien pau d'effime, :: 
 Etiefcay bien qu'il faus que La mort toit m'opprime, 
Car mavertu fe rend autrausileuxefurt. …. ..: 
2. Mais-Amokr m'e[blouit, G> par dauceur m'engage 
Tant, que ie plains le mal d'autruy, van:uon démage, 
Et l'ame aneugle vient confentir à fa mort. 
Il fait comparaifo® entre luy & le papillon, leqtiel 
cpans du defir de la clarté,eft accouftumé de voler aux 
” yeux, & ne s'en foufie s'ileneftchafé, dontenfinil . 
meurtsaiufi Luy efperonné de l'ardant vouloir, vaconh« - 
tinuellement pour voir lésbeaus ycux,lefquéls poùr 
c'éftre moleftez de luÿ; fetroublent , & luy penrrant ne 
- teffe d'aller pour les voir, dont elleena enauy, & luy 
ofémeut. . CHANSON. XXXII. 
— L'alloy fuiant defons le doux ombrage ais 
.  Dubeun fueilage,vn affre fansmercis 
a : …S £Et fur 
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Et [ur La neige aux couffaus aduantage 
L'aure amoureufe auost 14 qui le temps 
_ Reneuue;c la t'ont fleuriffoit aux champs. 
Si gays ratieaux onc ne furent [ur terre, 
Ny fueilles one tant verdes remué 
Le vent, qu'amoyleprintempsfe monftré, … 
Tant que craignant de l'aftre ardant laguerre, | 
Je ne vouloy des couffaus l'ombre auoir, | | 
De l'arbre bien cher à l'aftré manoir. 
. Lars yn Laurier du ciel me gardoit donques, | | 
= Bent defireux des beaux rameaux fouuent : | 
Puis par couffaus Gr bois 'alloy pafant, | 
Et fueille ou tronc puis ie ne trouuois oncques, | 
. Tant en honneur à la baute clarté 
. Qui ne changevient 4 temps leur qualité. 
Mau plus conffant ie [uinoy d'age en age 
: Toufiours la ou, du cielciter n'opdy, 
At vn cler affre Gr doux.m'eftant conso, 
Te retournoy vers le premier fucillage 
Toufieurs deuot,tant lers quePhœbus fait 
Verd les couffaus,que quand lafueille choit. 
Bois rocs, cotflaus,fleuues champs g vallées, se À 
Tout cas crée change d> vaincat la faifon, 
Dont ie requiers a ces fueilles pardon, | 
S11 ay depuis main: retour des années 
Vouls fuir lesramesux enpluez, 
- Sitoff quet'eules yeux illuminez. | 
Tant au premier mepleutladouscvené 
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Qu'aife n°4 fait des grands couftaus paffex, 
Pour aux rameaux tant aimez approcher: 

Or m'ont monftré au ciel autre aduenue, 

La bref ue vie, Gr de temps, & le lieu, : 

Et non fleurs fatre,ou fucille «ins fruir en Dieu. 
Autre fucillage autre amour autre veut, 

Autre aucielpas,par couffaus differents, 

Autresrameaux,ie cherce effant 14 temps. 


Il fait en cefte fixaine vn difcours de toutes {es &- 
mours , & cn la premiere ftanfe il dit , qu'il courroie 
* fuiant vne cruclle lumiere , qui des le troifiefie ciel 

-jufques en terre l’ardoit , & il print fon refuge à l'om- 
bre d'vnhauriet , te qui fignifie , que nefe pouuant de- 
fendre du fait veucrien , il courrut a M. L. qui cftoig 
trefchafte , qui luy print toute mauuaifepensée. En la 
deuxiefine ftafe il pourfuit de louerles ie uliers beau 
tez d’icelle, dont il dit, que craignant jante clarté 
de la fur eur Venerienne , itrecouurut a M. L. ne vou_ 
lant pour fe fauuer autre ombrage,que celle de la plâte 
du laurier, Et ainfi encorc en la troifiefine il demonftre 
que d'icclle auceugle fureur l’a defendu vnlaufier, car 
tournant fes pensées a M. L. dametrefchafte , luy en- 
core l'aimoit chaftement,Etil adioufte, qu'ilne tiou- . 
uoit iamais tronc, ny fucilles, c’eft dame aucune ,qui 
ne changeaft àtemps fa qualité, fors que la fienne M. 
L. quitoufiour#demeuroit ferme en fon honhefteré 
Er pour cela dit en la quatriefme ftanfe que luy encore 
fans changer onc de deliberation, eftoit conftant à ai- 
mericelle. Er en la cincquiefme , que s’il onc il cherça 
de s'enfuir de l'amour de M.L.cela eftre adnenu par la 
condition du temps , qui fait par fois changer toutes 
chofés, & ainfi changer la propoñtion ; mais de je 4 

u 
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luy deiandepärdon. En la fixicfmeil fuit quetane : 
luy pleuret les bcautez de M.L. quepourlà pouuoir” 
voir il pafloit affez grands couftaus. Mais a prefent:la : 
brefucté de Ja vie, & le lieu, eftant à Rome, & letemps : 
(à caufe que c'eftoit es iours faints) luy monftrent au- 
tre chemin pouräller au ciel,c'eftla contemplation,& | 
cclail confirme encores cn la dernicreftanfe. 


_‘ SONNET CXII.. 2. 
Quand de ton doux parler le Jon monoreille oit, 
Comme Amour propre'enfeigne à ceux de [a baniere: 
Mon allumée defir rien qu'vneflammetire, 
Tant que toute ame céleinte enflammer 1l deuroit. 
La belle daine alors prefente en chaque endroit 
Te trouue,ou qu'elle onc fur vers moy douce ou peu fie" 
De fago qu'a la cloche euéiller coufluimiere (re, 
Bien fouuent mes [oufbirs vent derobant le droit. 
La chénelure efparfe 4 l'air ie voy,& elle 
Retournee en arriere, @ amfi(comme celle 
ui a la clef) aucocur reuent tout Lellenrent, 
Mais l'abondät plaifir , lequel ma ligue empefche,” 
En la quelle fon fiege elle « comme aifireffe,  : à 
Caufe que la monffrerien'ofe ounertement.. .; .::à 
Tournant icy fon parlera M. L. il ditiquand 1l l'oit 
parler doucement , comme Amour monftrea ceux de 
fafeêe, qu'ileftincellcentierement® de maniere que | 
non feulement il deuroit enflammerles ames,quifont : : 
aucc les corps vifs,mais celles qui pat la mort font pri- | 
uées d'iceux. Etalorsil dit,qu'il tronue M. L. mef. 
mes prefente douce,& paifible r&c'en teteftre à] l'iina- 
. gine auquel elle le rcucille fouuent ; mais ildie 
: Je: l'abou- 
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l'abondant pläifir:; qui s’entremet à & langue & l'en- 


| paie , fait qu’il n'ofe la monftrer , c'eft d'efcrire pu. : 


liquement, comment & auec auelle maicfté clie: ee 
D cn os coeur. : 


©. ,SONNET CXIII. ee 
le ay onc veu Phocbus fe leuant telle face 0 
Auoir,quand l'asr plus cler & fans bruine efloie, 
Ny qu'oncques larc celeffe apres la pluie auoit 
Par l'air 4  bigarrer fes couleurs telle grace, (place. 
Comme eut au iour qu'Amour prenoit cn moy vi 
Cevifage,lequel ardant Je transformoit, 
Lequel cncor(ie Jus 4 en mon parler effroit) : 
En los toute beantépar fon regard efface. 
T'apperceuois Amour qui les beaus JEUX tournoit 


| x 


- Défi douce facon, ,que des lors commençoit 


Toute autre vel moy fembler obfcure triffe. 
Ie le vy,mon Sennuce, d' l'arclequelfi fort 
I benda,que ma vie onc n'est plus vn [eur port, 
Et de le vouloir voir elle encor ne défi ffe. L 
:lefcrit ence Sonct à Sennuce cn quel eftat il vit. 
M.L. quand il s’enamouroit d'elle : a quels, il vou 
dire,que nulle chofefe peut epaler. 
a SONNET CXIIII. “ 
. Mettez moy ou Phæbus lesfleurs & 1 herbe tue, 


Oxlà oupar Laglace & neige il eff vaincu: 


Mettex:moy ou fon char eff moins chargé de fen, 
On d'ouqu'ilvient,oulä,eunous perdons favené: 
Mettez moy en fortune.ou haute ou incognne, 
41 air deux CE ferain , «au té (ca bis 
_ 
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Mettez moy a lanuit au iostr court, au parcren 

Mettez. moy grife aiant L:iouc outoutenue, ° 

© Mettre moy en laterre ou en vn lac fans fend 

Au ciel, fur vn mont baut,ou en vn val prefond, 

Et quel'ame fans corps d'aye , ou bien au corps tvinte. 
Mettez. moy en rene obfcur ou loin cognu, 

Ie feray, ie viuras asnfique d'ayvefen, 

Eusuant de mes foufpirs ta tri-lufires la pointe. 


I! n'eft point cler à qui il efcrit ce Sonnet , mais en 


icetuy il demonftre, qu'en tout païs,en touts lieux ,en 
tout temps, & en quelquonque cftat , en la vie,& en la 
_ mort, ou & ia & quel il foit , ilaime & aimeia 
* toufiours M.E. | 8 
| SONNET CXVY. 
O d'ardante vertu ame gentile ornée 
Et chaude, par qui i'ay forgé tant des eférits: 
O ia Soleil entier d'honneftete logis 
Tour émhaute valeur & conftance fondee. 
O flamme,o mixet ion des rofes adiencée 
De viue neige,en qui ie me mire C poly: 
O plaifir dont ie vole enuers le front exquis, 
— Paffant toute clarté par Phoebus efchauffée. 
 Detonnomfimes vers fi loin eus effoient, 
Le Thil, Battre,& la Tune, & le Nil pleins ferotent 
Ell'Olimpe, le Calpe,& l'Atlas en Afrique. 
Mais ne poussant emplir d'iceluy l'yniuers, 
. Lebeau pass l'airra qui des Alpes € mers 
Eff ceint,d L'Appeuin a pour vue entredique. 
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Illoncauffi en ce Sôner les beautez de lefprit de M. 
L. tant que celles du corps ,& il dir, fi fes rimes eftoiét 
entendues partout le monde, ileut faiten chantant, 
fon beau nom rcfonner par tout l'Vniuers : mais puis 
qu'il ne le peut rendre cognu à tout le monde,il le fai- 
ga coguu a l'Itahe. : 
:SONNET CXVL 
Alors que la vouloir qui auéc deux ardants 


 Efhrôns,@ vn dur mors me gouuerne & commande, 


De l'yfirée loy quelquefois [e debande, 


Pour rendre mes efbrits aucunement contents: 


Il trouue qui d'entendre enla face a lesfens * 
Du coeur pro fond, la poeur & bardiefe grande, 
Et voit Ameur qui tient [esemprinfesen bande, 
Virer [4 fouldre es yeux troubléement piquants. 

Dont comme cl qui craint dugrand lupiter lire, . 
IL s'eloigne du coup reculant en arriere: | 
Car excefiue poeur bride bien grand vouloir. | 

Matle feu freid mefle d'effonnée efberance 


 Del'ame,eftant egale au voire en tranfbarance, 


Sa douce veuë alors par pitié vient mouoir. : 

1! monftre en ce Sonnet qu'a toutes les fois qu'en 
l'aimer de M.L. il fortoit des limites d’honnefteté ;il 
eftoit d'elle par fa troublée veuë corrigé & bridé, & 
que la cerreur qui delle luy vient, ayt force de la redo 
cir,& la taire humaine & gracieufe vers luy. | 

. SONNET CEXVII. 
Non le Pau, Vare, Adige, Arne, Tibre & Tefin, 
L'Enfrate, Gange, Tigre, Herne, Inde, Nil, Garonté, 


Tane, Alfée,Hiftre,G* Albe,Hibere & Here G: Rofne 


O : Et L 


25e L J: PARTIE 
Et lamer quife rompt, La Seine;Hebre & le Rhyn 
© Nonlelierre,abeau,heftre,geneure,on pin - 


Pourroient tarder le feu, qui le cocur trffceffonne,. Ÿ. 


_ Autant qu' vs beau ruifjeun qu 4 mmespleurs confonne 
Anec l'aibre chanté par moy tard G tatin. 


eCeftay m'eft vn fecours,alors qi Aniour m'affaille, - 


Duquel à! faut qu'armémenant m4 vist'aille, 

Qui pour finir fox couts tant redonble fes fauts. 
 Aiaf le beau laurier foit croiffut fer la nine 
Fraifche,@ quite plantoit.au fon de l'eanr ere” 
De [en ombre couxert di fcours gaillards & hauts. 


Le Poëte veut icÿ demonftrer,combien luy pleut Is 
riuicrette de la Sorgue,& le laurier plätéfur fon bord, 


en memoire de M.L. &ildit,que toutes les eauces du, 
môde,& les ombrages de touts les arbres neluy pour 
torent apporter tant de plaifir, queles fraifches eaucs 


de là Sorgue, & la douce ombre de fon laurier. Bifant 
que ceftiy eft fon vnique fccours entre les affauts d’A- 
mour,dont il faut qu'il viuc arm e & pourueu. Et pour 
cela il dcfiré que le beau laurier puiffe croiftre, & celuy 
quilaplanté. : | 
CHANSON XXXIII 
Derempsen temps momsà moy [e fait dure 
Par le doux ris l'angeligte figure, 
Etlerecard desbeaus Ggailards yeux, 
Et du beau front,moins fembre & bratneux: 
“Toutsces joufhirs qui font en ma poiiTine 
Ormais,qui ont d'ennuileur origine, 7 
Etquiatoutsl angoife G'defefpoir 


= Derra Vicontpar le dehors fait voir? : 
Stquetetourne iladuent,le vifage 
* Laparït pour mettre en repos mon courage 
+ Amon femblant, Amour pour maintenir : 
Mon dyoit ie voy,@ pour me feceurir. je 
… Pource La gnierre encor te ne voy morte, : | 

Et de la peine encor mon coeur [upporte: 

Car le defirtant plus me va braflant, 

Que par l'efboir plus ie voy m'afeurant. 

Le Poëte fe confole en cefte ballade, luy séblant que 
deioureniour M. L. laiffaft fa dyxeré, dont il dift que 
befoing m'eft il de tant de plaintes & foufpirs , car s’il 
aduient queie metourne la part ou qu'elleeft, pour 
appaifer mon coeur, il me femble que ie voy Amour, 
c'eft M.L.maintenir ma raifon,& me donneraffiften- 
ce. Mais auec tout çela il adioufte , qu’il ne trouuela 
guerre finie, car qui aime, n’a iamais tout cequ'il defire 

: Éc pour cela diftil,que tant plus que l'efpoir l'affeare, 
tant plus le defir Iuy amlle coeur. | 


.  SONNET CXVIII . 
Toufisurs fanspaix, fanstreue, en erernelle guerre 
Esire,ame,nous jautsl? que fais,quepenfetu? 
Le futur je ne fcay,mais parce que v'ay veu, 
_ l'eflime noftre mal à fes beaus yeux deplaire. 
Quel proufir? fi d'iceux icelle nous vient faire 
En este vue glace, & en hiuer vn feu? 
Elle non,inaï leur chefqui l'a ainfi voulu. 
Qu'eft cecy pour nous s'elle en le vorant veut taire? 
Atelleheure la langue est coye,quelecoeur 
ul UE . 02 Lamente 
\ 


Lamente haute voix‘ à face fanspleur 
Pleure,ou autruy voyant pour le voir n'ef! capable. 

® Pour tout cela l'efbrit ne vepoje,rompunt À 
Ea tristefle quivaen l'y saccsantlat, | 
Car 4 l'efhoir ne crois l'évnnise eflant miferable, 

Le Poëte raifonnceicy auecl'ame, & luy demande, : 
s'ils n'auront iamais paix de.lcuramoureufe pañion; : 
laquelle il cutroduit , qu’elle luy refpond , qu’elle ne | 
fcait proprement ce quien ferà d'eux ; mais, par tant . 

u'elle peut voir , que leur mal ne plait aux bcaus yeux 
de M.L.dont de nouueau il demandeaclle, ce eue ce-.… 
Jà leur profite , f elleauec fes yeux lcfait encftévne, 
glace, & en hiuer vn fen; à quoyl’amerefpond ,quece, 
n'eft point M.L.mais Amour, duqueliceux yeux{ont , 
gouucrnez ; furquoy le Poëte luy demande autrefois, 
ce que celà leur vaut, fi elle le voit &fe tait , monfträt 
de n'en faire eftime.l'ame refpond, que bien que M.L. 
Je voye,& monftre de ne s'en fouçier, que parauanture. : 
par dedans au fecret elle cftautre , qu’elle ne monitre ; 
par dehors. Etau dernier il dir, que pour tout celà l'cf- 
. pritne s'appaife , car l’homme miferable ne croit au * 
grand efpoir. < i 


——  — 


$" :.  SONNET CXIX. __ 
Onc vn las batelier,n'e fuy la noire ire 
De la mer, pour gaigner vn port fubitement, 
Comme de mes difcours troublez te voy fuiant 
La ou le grand defir m'efperonne,& m'attire. a 
Ny l'oeil mortel fut onc par diuine lumiere 
* Vañncu,comme le inien par ce raiow branaut | | 
Du beau doux blanc do noir, dans lequel les dorant …. | 
_ ee. | _ Afine 


= \ 


tr 


_Affine [es forts traits le petit Cprin Sire. 


DES SONNETS. 2m. 
Ie le voy non aueucle, dins d'vn carquois troufé 

Nu, fors de ce qu en l'y vergogne tient caché, 

Teune garcon aile & vif,nonen painture. 

Dela mes inots d'Amour, cr tout ce que s'efcris, 


 Etceläqu'aplufieurs il cele d'ay apris, 


Car L'ay hors desbeaus yeux la parfaite ledure. 
Hditen ce Sonnet,que cômcele nocher préd volon- . 
tiers fon refuge vers le port,eftant lafsé de la tempefte, 
Ainfi Petrarque futanr des rroublées & sGbres pensées 
qu'apporte le monde, préd fon refuge à la diuinelumie 
re de M.L.&adioint qu'é fes yeux loge Amour, & qu'€ : 
iceux il fabrique fes dards, & que d'iceuxilluy môftie 


_ four ce qu'il efcrit d'Amour, ce qu'ilcéle à plufieurs. 


: | SONNET CXX,. — 
. Quid'vntigre 4 le coeur fous humaine apparence, 


‘ Ou d'ours,cefte humble fiere, @ vn ange au pourtrais, 


Entrecrainte @ efhoir de tant de tours me pait 
En pleurs  ru,qu'es tont,mon eftre elle balance. 

Selle debrefne m'aide auecquedeliurance, : * 
Mais me tient entredeux, come elle 4 toufours fair, 


7 Quemayre(O Ainour)ie (ens bien, [e defait, : 


Car le doux Philrre au coeur par les veines s'ananee. 

La vertu qui s'engéle & brule au mefme point, 
Variant {a couleur 4 touts points,plus n'a point 
La force qui aux coupstant & dinerss'oppole. : 

De finir fes douleurs futant elle a efboir, : ‘. 
Comine qui d'heure en heure eff moindre depoumotr: 
Car quine peut monrit, vrayeme di peu de Lt 
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Le Poëte fe plaint , que M. L.leticnt tant fulpchs 
entre l'efpoir & la crainte, carfi de brefelle ny met 
_ quelque xemede, fa vie eft au bout de fon cours pat le 
venin, c'eftl'amourcufc flamme qui fe {ent aller par les 
. véines droit au coeur, car fa ne vertu ia lafsée, ne 
. peus fuppotter tant de varietcz , laquelle vertu dit, 
_ qu'ellccipercen fuiaut finir fes douleurs. 
SONNET CXXI. 
— Alleæmes chauds foufpirs penetrer le froid coeur, 
La glace degelant quila pitie engéle, nt) 
Et s'onefcoute au ciella prére mortelle . < 
La fin de m4 douleur suerctoulamont foit. . .\ | 
Allez mes doux peïfers parlant borsdel'endreit : | 
Interieur, lequel au beau regard fecéle, à 
.… Son'aigreur, ou mOn aftreentas que nous bourelle . 
“Hors d'erreur & d'effoir nous ferons qui decoit. : 
H fe peut bien p.:r vousor que n0n apleindire, 
Que fans aucun repos nofireefbre ejt vn martiTe, :: 
Ainfi comme le jien est pacifique G'cler. © 
Allez, deforimais feurs, car Amour VOUS conne, 
Vnaduers fort peut bien auffiperdre faveie, * 
Si hors de mon Soleil ie puis inger de l'air. 5 
__ Jlparleence Sonnet auec fes foufpirs & dit ; qu'ils 
voifenr vers M. L. & qu'aucc leur chaleur ilsrompent 
- Jafroideglace de fon cocur. Et depuisil prie le ciel, 
que la mort ou là grace puiflent finirfes douleurs. . 
:_ Apres cournant fon parler vers fes amoureufes péfecs, 
- fldit,qu'ils voifent parlant de ce que lé beau regard de 
7" M.E, nepeuvvoir , entendant deja paffion du coeur: | 


| _'phustant fi,quaedelle l'aura cpiepdue,l'aigreur Le M, 
| : | | ou .i 
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L.ou fon cruel deftin les offenfent, ils feront hors d’ef 


poif, & hors d'erreur. Er il adiouftc,qü'on peüt dire, 


que leur commün eftat cft fans repos, comme celuy'de 
M.L. eft pacifique & ferain.: Etau dernier iles ad- 
monnefte, qu'ils doiuent'ller , car ils feront 4ccom- , 


pranez d'Amour; & il pourraeftre , queleur mauuais 
* fort deuiendra moindre, s'il cognoit bien l'airdefon 


= Soleil,c'eft l'efprit & la difpofition d'elle. : : 


SONNET CXXII. 


"Le ciel,les clements & afiresde leur are. 


de. 


Ont lapreune monfiree a tente diligénce 
En la vise clarté,ou femire 4 plaifance k 
Nature le Soleil,qui n'a pair autrepart. | 

+ L'ouurage eff fi nonueau, fi haut & figailard, 
Que le regard morteln'endare {4 puiflance: | 
Tant il femsble,qu' Amour de douceur abondance . 
Et degrace,aux beaux fur mefure depart... 

L'air de leur doux ratdns atant fent: Latorche 
D'honnefleré s'enflamme, @ acquiert telle ferce, 
Quetout roffre penfer & dire eft [urmonté. 

+ L'honneur & la vertus y ligent, non la vile . 
Volonté. qui dira;qu'une foit difficile, 5 
Qu'vn bas vouloir s'efaint par extremebeauté.…. - 
‘_ Petrarquelouant en ce Sonnet les beautez de M: 


” L.fmonftre, quetoutesles vertus & puiflances ge” 
: Îeftes ont mis tout leur foing a former M. L, telle : 


mént que la naturefe mire en elle: &auffi le Soleil 


-* ne trouvant ailleurs beauté , qui foit egale à luy, 


tant que la beaute d'elle. Et pour cela'il dit , que 


HS -0 


: mul regard montct s'affeure en clle.; ça somme 
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.nalluy , pourfa trep grande fplendeur,ne peut voir 28 
Soleil ,ainfi on nc peut voir es yeux de M. L . beaus fur” 


miefure. Eténfomme fa beautéeft telle, qu’elle fur- 


moncenon feulemét tout parler, mais penfer humain: 


&c il dit , que.là ou batent les raions de fes beau x yeux, 
. p'eftaucun bas defir, mais feulement defir d’hôneur & 


de vertu. Dôt comme efbahi,il demande quand oncil : 


fut,que par trefgrande beauté eftoient eftaintes les vi= 
les valousez comme clles eftoient par les beautez de 
M SONNET CXXIII. 
Iupiter & Cefar n'eurent onc tel vouloir, 
Celuy pour foudroier, > cefluy pour occire: 
Que ia pitie n'eut bien,pour effaindre leur ire, 
Et pour vn chacun d'eux de[armer, le pouuoir. 
Mädæme foufpiroit, & v'eféoy pour La voir, 
Et pour fon aucil ousr enuoié de monire, 
Pour me remplir de dueil, > d'vn zeleux martire, + 
Et infqu'a la mouelle en mes es m'efmounoir. 
De ce doux plaindre ainour ne m'a paint l'efigte; 
Mais grauë,m efcrisant de ces mots l'harmonie 
Douce, au mi-lieu du coeur comme envn diamant. | 
… Oupour d'y tirer bors auec ingenieufes 
Et fermes clez des voix longues © foufpireäfes, 
Et vnlarmoter rare,ilrerourne jouent. 
"Le Poëteauoit vniour veu M. L.lamenter; & {€ 


RUES pour quelque fien grand accident, & aue c tel- 
e pitie,& fi merueilleufe grace , qu'elleeut meu a pitie 
Lupiter & Cæfar, cftaus empcfchez l’yn à foudroicr, &. 
l'aucreacuer. Apres il dit, qu'Amour vouloit , qu'il 
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Fallañ voir & ouir fes plaintes pour Le comber de _. 
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&e de defir,luy imprimanttel dueil, dedans la mouelle, . 


. &. dedans les os. Dont il dit, qu'Amour luyentailloie _ 


 &efcriuoit au ini Heu du coeur, comme en vn diamät , 
la douce plainte & fes fuaucs dits. 
+ SONNET CXXIIII. 
: Tl'ap veu çabas fur terre angeliques manieres, 
Pne beauté [eule au monde, vn don des cieux, 
Tantque m'en founen.nt s'en fus trifle > isieux, 
Toutes autres beaurez eflimant menfongéres, 
Et ie vy larmoier les deux beilesluinteres, 
Quimillefois ont faitle Soleilenuieux, 
_Et f'ouy dire mots affez compafieux, L 
N Pour reinucr les monts, arrelter rtuieres, : 
Amour, valeur dr Jens,pitie dy dueil faifoient 
Plus douce refonnance,ainfi qu'ils fe plaignoient, 
Que toute autre qui fut onc au monde vlitée, 
Erlecielententif al'harmosie eftoir, . 
Tant qu'une feule j'ueille aux branches ne bougeoit, 
Ain du vent & l'air fur la douceur gouftée. 
Le Poëte fuit à compter les beautez, couftumes & 
J'armes de M.L, & les tresdouces paroles qu'il ouït di- 
-’te,foufpirant pitoiablement. Er il dit,s'accordant en- 
fembleen s5 plaindre Amour, les fens,la valeur,pitie, 
… & Île dueil, ils faifoient enfemble vne: douceharmos 
me,que le ciel qui y cftoit ententif , ne s'en mouuoit. 
| SONNET CXXVY. 
Iceluy bonnoré x toufiours afpre iour' 
Son image enuoioit au coeur fi vraye C7 viue, 
Qu y ffile oncwe fera,ou engin quil'efrine, 


/ 
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Li] ‘ L'PARTIE.. 
Mais founent la memoire y me rend de retour. 

Le fait, qui de pivie ds: tout noble eut l'atour.. : 
Et l'aimer doux pleurer mon oreille attentiue, 
: Srmortelleelle cStoit firent douter ou diue, 
: Qui fit le ciel fer um par toux y alentour. 
à Lecbéf d'or js le f oit de neige chaude & biche, 
 D'hebenc le: fire cas, © les yeux dont ne lance | 
- Amor nc trait en Vain,deux effoiles effoient, 
. ue raresilec € rofes verncillantes 
"Onl'afemeledreilfe y cie belles > ardantes, 
Leslsrines de if és les fosfpirs ardoïent. 

I Grit d'eGriréle iour auquel il vit plaindre fà dame. 


Et combien qu'iidit , que nulengin ou ftlé fe trouue, 


qui pourtoit efcrire il l’auoit cngrauéau coeur, 
 neantmoins il explique les couftumes angeliques ; & 
les celeftes beautez , & quelles eftoient Les paroles , & 
les foufpirs, & les larmes. 

SONNET CXXVI. 


Oui ay fo:yné,o1 mis les jeux las, le defir 
Appaifer chrant qut les pouffe,la vie 
 Aetroune, qui drpaint de la dasne sccomplie,, 
Pour . hies def; rs toufiourstoais verdir, 
A femmbie qu'elle afbire entre vn gaillard forgrè 
Vnehausc pitié, qui vn coetr gentil lie: 
Outre La veué cieorne & imprime en l'onse 
Ses vines voix, qui font fes faints fonfbirs our. 
Amour G> verité,qu'aw monde,ms ont fait dire; 
© Cesbeautez:que say veu,en voit [eules relusre, 


: Non PES 96 6 denant defous levielaftreax, 
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Et on h'ouit iamaisfi douces C piteufes  : : 
Parôles @ fertir larmestans gracieufes 
Oncle Solèlne vit desyeux tant gracieux. 
Ceftuy:oyeft lequatriefme Sonnet efcrit du Poëte 
far les plaintes de M. L. auquel il dcmonftre, qu’il ne 
les peut oublier, pourtant qu'en touts lieux ou qu'il 
tournoit les yeux pour ippañer le defir quiles pouffe, 
our voir M.L.il trouuoit quiillec paignoit belle da- 
me.Et cela entend ikd’Amour , qui en tout licu fuyla 
reprefentoic en la forme qu'il l'auoit veuë plaindre, 
pour faire fes defxs toufiours verds , c'eft qu'en luy ne 
‘Inancque lamais le defir dela voir. | | 
_:  SONNET CXXVII. L 
| Eu quel endroit duciel.ex quelle idee cffoit 
Le patron, dont nature aprinsce beau vifrgez + 
“Lequel elle voulott ferur de tefmoigirage 
Cabas, combien la haut [a paiffance pounost ? 
Qu'elle d'vn or fi fin cheueux oc delioit 
A laure Nisphe es fonts, ou meelfe au bocagse? 
Quand fit onc en vn coeur la vertutelotturager 
Bien quepar lagrandeur ma nirort caufcr fe voit. 
Pour voir beauté diume,en vain prenc'enla tele . 
Quiiarmais n'eut le Lien de voir les yeux as cefle, 
Comment elle les tourne & mcine deucement. 
Celuyne (ais comment Amour giarit dr tue, 
_ Aquide [es foufpirsla douceur neftcogume, . 
Er comme eff doux an rire @o* parler [on accent. 
Pétrarque voulant louer les dinines beautez de 
M. L..& .monftrer que nature ne fit onc chofe 


* 


: .f belle , il demande {comme cn s'fiperueillant } 
COLE | enquel 
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. me LPARTIE. , 

en qnel quartier du ciel natnre a prins le patrG, de for. + 

mer fi belle chofe. Puis il fe met a louer fon beau vifige 

par parties. " | L 

| : SONNET CXXVIIE 
Comme cil qui ne vit oncques chofeincroiable 

Amour plein de mcrieille eftoit fi bien que moy, 

Votant ceflc efrre feule anuile autre qu'a foy 
_Mefine,quand elle parle ou rit en moeurs femblable. 

De: doux foureils du front ferain é> agreable, 
Mes deux aftres loiaux eftincellants font foy 

Telle.qu'astreclarte il ne faut on conuey 

Acil qui d'asiner baut trousse en [oy confeillable. 

Qu elle miracle cfÿ ce alors, qu'elle comme vne fleur : 
Et parmi l'herbe af'ije,ou quand elle 4 fon coeur 
_ Et [ein blanc, la verdeur d'vn glafon iuli preffe? 

* Combien eff de la voir douce l'aucafion + 
Alleï jeule Gr penfiue en la crue (aifon, in à 
Quand d'erbrani dr crefbe va beau cercle elle treffer 

Illoue encores en ce Sonnet les admirables beautez 
de M.L.difant.que quand elle parlecou rit, Amour& : 
Juy la regardent auccadmiration , comme vn qui n'a 
onc veu aucune chofe. Et il dit , qu'ellefe refembleà - 
foymefm,& à nulle autre; car nulle autre.eft belle 
comme elle eft. Apres il fé met à louerles yeux, & d'i- 
ceuxtouts {es deportements,aux courroux, &enl'aG : 
fcoit , du beau ferain du beau front plein deioie, & qui: 
rciouit cil qui le regar deæ or 

.  SONNET CXXIX. 

O pas efbarspar tout,o difcours defireux, 
O tenante memoire,o fiere ardeur bruflante, 
PR of 
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0 fleche é foible coeur, 6 volontépuiffante, 
O mes yeux, qui a fonrs eftes, & non plus yeuxs 
O fueille honeur des fronts renommez dr fameux 
O de double valeur: MATqUE feale £x plaifante, 

O trauailleufe ve,6 douce voieerrante, | 
Quime faiteschercher les monts & lieux douteux, 
O beau vifage,anquel Amour enfemble applique" 
Ea bride & l'efperon, dont ilmetourne & pique, 
Comme il veur, fans qu'ilm'aide,y vouloir refifter. 

O vous aines à ainour  gentileffe aies | 
S'aucunes le mande a, & vous d'y departies, 


: 


 Veuz queliwal,heles,ïl me faut fupporter. 


Le Paëte appelle toutes les prefentes chofes mifes 
en ce Sonnet, & il les prie,qu ‘clles s’arreftent à xoir {6 : 
mal,cfperantainfi crouuer pitie aupres d'elles: puis par 
l'honneur double il entend l'honneur des Poëtes  &. 
des gens d'armes. | 


2 SONNET ÉXXX. L 
Joieufes ee @ herbe en bonne boire é bi née | 

. Parmapenjine dame applantées founent, 
Couftaur qui efcoutez fon parler doux- fonnant, 

* Ergardez du beun pied quelque marquerestée. 

Coys arbrifeaux, G" verde or que crue fucillée, 
Fleur d'amour, violette a front fleur-deli[ant, 
 Erbaiffons ombrageux ou le Soleil batant 
Vousrend fiers & bautains par [a fflendeur dorée, 

O contre agreable, 0 pur fleuue & vitreux 
Qu le rifage à exquis baignez & lesclersyeux, 
Et Pen qualite de la viue lumier e, 

Quelle 


et 


2x : LL PARTIS 


“Quelle enuie ay=ie à vou des bonnefles chers faits,. * 


dia ps u : 

(lue feré rocher en vous qui part ormats, 

Par corflanse sauvé de ma jlamme meuttriere. 
Le Poëte cfcrit par ce Sonnet l’heux des fleurs & 


l'herbe & des arbrificaux,des fucilles, des pâles violet, 
tes, des bois, des fleuues , parlefquels M.L.aucitcou- 
ftuime d'aller, dôt il a enuie qu'ils iouiflenc defes doux. 


faits, & il yadioiat, qu'il ne fera rocher aucunentre 
eux, qui n’apprendra ee auec la Aäme de l'amour 
d'elle. | L ui 
Cu SONNET CXXXI. 
Amour qui par les yeux cosnois tonte pensée, 
Et les durspas ou feulta mes le conducteur: 
Tu faista veue entrer d:nsie jond de mencoeur, 
Dont l'entrée eft atouts forsqu'a toy [eul fermée. 
Pour te fuisre tu fcais ma peine fupportce, 
Tate leues pourtant d'riie 4 l'autre hauteur: 
Detour ensour:n atant fouci de ma déuleur, 
Qui fuis tant las treurs.snt Le voie trop ferrée. 
le voy la deuce flarsmevr aue d'elle eloigré, 
Oupar des durs fentiers tu me rends efbrônré, 
Ettour:é.riai ien ay «tif que toy des'ailes. 
 Tulsiÿcs mon defir afjez & biescontent, 
Or que 1e me confunte à elle Lien vueillant, | 
Siventendsmes foufbirs Lay plaire > mes querelles. 


Il fe plaint icy auec Amour , de combien qu'il auoit 


fouftenu iufques alors enlefuiuant, monftrant qu'il 


cftoit d'ores en auant tellement opprefsée dutemps, 
_qu'iln'a plus de force pour le pouuoir füiure. Etildic- 
qu'il voit bien de loin la clarté des yeux de M. L. en. 


figni. 


» Pa. 


DES SONNETS.: a:1g.: 
fignifiant qu'il eftoit loing du defir, qu'il agoit d'en 
ouuoir iouir; a läquelle lumiere il dit,qu’ Amour l’ef 
perône,& tourne par voies afpres, mais qu'il n’a point 
des ailes côme luy pour y pouuoir paruenir , c'eftqu'it 
n'a point la vertu,uy la puiflance, par ou il côclut, qu'il 
fe contente de fë confumer, & de mourir en aimant, 
PT qu'il ne deplaife à elle, qu'il foufpire pous 
 SONNET CXXXII. 


Or quand le ciel etait, laterre,& le vent, 
Et beffes, cr eifeaux font au fommeil bommage, 
La nuit [on char astré,tournant guide aunuage, 
Er Thetisen fon lit couche paifiblement. L 
Ie voy,ie penfe,d'ardç,te plains > au denant 
Toufours quime defait ,in'eft pour 135 doux outrage, | 
Mon eftre eft vn combat plein de dueil & de rage, 
Erien'ay aire paix, fors qu a elle penant. 
Et feulement ain d'vneclere fontaine 
Sourd le doux © l'ainer, qui meticut en baleine, 
le me trour:e pique C7 guari d vie nsain. — 
Et touss lesionrsafin qie suosinalnes'acheue, |" 
lemme muers mille fois inille foisiemeleue, | 
Tnt de ma guarifon,helas,ie (is longtain. : 


\, 


1] demonftre icy , quel cftoit fon eftat encores de 
Duit , car alors quand toutes chofes font en repos , luy 
il fe defait, plaignant en continuelle guerre;& tout ce- 
laluy vient de M.L.& neantmoïins entre tant decom- 
bats il a quelque paix,peñfant a M.L.dontil recueille, - 
que d'elle vient le doux & l'amer , c'eftla peincamou- 
roufe & le confortenelle. Ne 
RS | SON- 


Où 


}aè4 _:L'PARTIE | 
SONNET CXXXIII. 
Lorsque par l'erbe fraifcie eù fait honeflement 
Du blanc pied les doux pas,on igeroit que celle . 
Vertu,quiyantouriesjienrscunre G notucle, + 
De fa fabtiie plante à jun cormnencenr: nt. 
Ainonr qui les gays coeiis engine jesicment, 
Et l'effay de ja force autrepart ue cCée 
Des dous beaux yeux d'ftiite vue plifunce telle, 
Qu'autre bien ie ne veus moins vn aurre aliment. 
Et 4 {on doux regard € doux marcher enfemble- 
En valeur Le doux foi de fon parler rejémble, 
Ex l'effe nonfoud.:1n, doux plein d'henialité, 
Detelsquatre charbons, dr La no feals'vient naîïtre 
Le grand jeusqui me fait viure G-brufler,& dre 
Comme vn oifeau de nuit au Soleil heberes 


I diten ce Sonnet, que quand M. L. alloitchemi. 


gant par les prez , il fembloit que de fes plantes fortoit 
vne vertu, qui ouuroit & reneuuoit les fleurs entre 
l'herbe verde. Et de cela prenät l’occafion , non fenle- 
ment il loue fon marcher , mais {es ans oi chouels 
à] dit qu'Amour refide : dont vicix de fes yeux vn tel 
_plaïfir, qu'il nefe foucie d'autre bien. Etles quatre 
-eftincelles, ou charbons font l’aller,le doux regard, les 
, - tresdouces paroles, & le fait paifible. Dont il dit . 
… …. naftrelefeu qui lard , & dudit feu il eft | 
fat co nine vno‘fean de nuit au So-- 
ul , ne pouuant refiiter à la 


se | . clarté des beau YCUX, de 
| Den __ enclaité cgaux. 
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DIS SONNETS, | u; 
| SONNET CXXXIII. | 


. 8i ferme à la fpeloncque ou Phœbus eut le dog 
D'augurer,i cufle effé,d'vn Poëte Florence, 
Comme Aroncque & Veronne eut eulatouifance, - 
Par auensere cgal au Mañtouan Maron. . 
Mau comme mon terroir par la défionition 
De l'humeur de lapierre,eft [ec a autre vfance, 
Autre effoile me guide, de mes champss'elance 
Des ioncs & des chardons d'vn courbe [erpillon. 
L'oliue eff feche,& l'easse autrepart préd [a courje 
Qui du-Parnaffe vrenthoïs de la viuefource, 
Parquien aucun tempsele fut en fa fleur. | 
Ainfifortune aduerfe ou peché me defpouille  *. 
De tout bo fruit, fi Dieu l'eternelne me mouille 
De fugrace,par lé me rendant la vigeur. 


*, IditenceSonnet, fi rout letemps qu’il auoïit mis 
._ éfüuiurela court Romaine, ouapres Îles foucisainou- 
reux , il eut mis aux eftudes de. la Poëfic, qu'il fut de. 
ucnu Poëte. Maisil dit,quefon terroir ne fleurit de 
l'hümeur de cellepierre, c'elt du font Caftalien, qui . 
“haift aupres du temple d’Appollon. Et en fentence, 
pource qu'il ne s’emploic plus aûx cftudes, il faut qu'il 
s’emploicaautre chofe,ë& qu'il cucille de fes champs, 
des ioncs & des chardons. Etil dir, .quel'oliueeft fe. 
che , entendant la fagefle , & les eaucs du font de Par- 
naffe font tournées ailleurs , mettanten autres chofes 
_ lon foin, qu'aux eftudes d’cloquence & de Poëfie , & 
_ ainfil deuient priuë de tout bien, fi Dieu nel'aide. 
oo | | P SON, 





Qu  R'PARTIS :T: 


Quand vers la terre Amour les beaus, gays, yeux «= 
Lesdefiréux ejpritsenvn Joëfpirtirant. (baige, 
A fèy aucéles trains, puis les deliant. 
Paxla voix eh doucéur femblant d'vne Deefe. … . 
… Fe fers demon coeur efire vnelarreunee 


Douce uinfimesdijcoms & defirschangennt, 
Que ic dü,mafin ef} prochaine maintenent, 
Si mort tant bonncrable ag cielentie m'empelche. 
… Méi par le fer quilie a fa douceur les {ens 
L'an quiveuf etre heureufe aouirles accents, … 
2 Stat préfle à partir, fe fent efire arrefiée. 

n. Atnfiie vi Gcefie entrenow{euke 167. ‘ 


Ru st 


Dustelferaine ordonne, defordenne anifi © 4 
| Le. 


Tour le couts dé La vie moy pertionée, 


+ Tdi ores,que quand Amour, c'eft M L.encline les. 


beaus yeux vers la terre, & récueilleles defireux efprits 
envi foufpir; &puis qu’ellelés a recueillis, les iette de- 
hors auce vne clere voix ,ilfe fent rauirle cocur , & 1 
fent en celuy coeur changer les penfecs & vouloirs.des 
ériftes en ioicux, des‘ameres en doux; & tellemét qu'il 


deroit;qu'il meurt de donceur,mais il dit, que lefon de 


celle vôix fairqu'il ales sérimés entétifs à efcouter, & 


ainfiibreriét l'ame, qui eftoit prefte pour partir deluy. . 


Et qu'ilvicentellemanierc,4 M.L.cômeclle venrei- 
dône & difpofe Le filer de fa vic;g'eft le cours de {a-vie. 
77 UESONNET CXXX VI. : 
x D'Amosroremevientl'amieblepensée,  : 

Quil'emsiepfrcret-garéeen fer denses deux: : © 
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DES SONNETS, :° à 

Étmedit,qu'iln's en Jeceeur onc tant zeleix: 

QW'erc pour feconder ma pretente efperce. . 
“Et moy pour ‘adtréfais atoir'tréuuébourdée . 

| Sepi role, & par fois prape,ie fuis donteux, 

Sicroireie le dèy, dot te vis èntre deux, 

De l'es à du non, n'Aiañt chofe aféurée. : . | 
Ce peidat le tembs pafe, G ma marche au mireif 

Vers la faifon,qui eff contraire à mon effoir, 

Et 4 {on met donnéie voy tré[manife fe. 
Seul vielie ne deuiens:aduienne ce qui peut, 

Pour l'âge mon defir ia varierne veut, 

Mai lebre :fviure bien ie crains lequel: me rip. 


es A 
, à 


és 


11 fmble qu'en ce Sonnet il vueillé ménfrer, qu d'il 
auoit eu quelque-promefle de Mad, Laura; & qu'il 
douroit,s'elle Ne deuoit aduenir an noms rantätqu'il | 
. auoit plufieurs| ois efte trompé de tel efpoir, & plaig- 
pant qu'a tañût fien attÉdre &efpererilc ppt viei 
Neantmoins il fc conforte ; qu eo deuient feul vieil, 
mais que M. L. s'enuicillit auffi. É par l'âge {on defit 
‘ncfe change, mais:il ctaint fa brefue vie,car il poutroïé 
fourir, denant que la dite ptoinefle vins as têtes 


Poe SONNET CXXX VII. 


© Plein d'ynzeleux penfer qui fait de moy pair” 
De: suts.autres, @ qui rend feltairema vie: 
toit resdps bors de moy ic fais vne falie à - 
Celle toufiossrs cherchaht,queie deuroy fur. 
Etsela.vey paffer d ‘vapas fi doux Gr fer, : 
Le 7h Mon de presmet ame me 
ù Fa 


sas 2 LPARTILR 
Térit des foufhirsarmez cefte belleennente 
Ameine,qui Amour @ moy ofe affaillir. | 
De pitié(fite n'errejon voit bien quelquetrace. , 
Ouraion,en fa fiere & nubileuje faie, 
Laquelle aucurement raflereine le coeur. 
* Alorsie repressl'anse, Gr puis que l'aduis perte, : : 
Qu'elle fcache de moy quel trauailie fupporte,  .. * 
T'ay alu dire tant qu'a commencer F'aypoeur.  :" 


Les 


Al dit arcs qu'aucunefois en fe derobant , il va cher: ” 
Chant M.L.laquelle eftant l'occafron de fon mal, il de. ‘ 
. uroit fuir: & l’aiant trouuée, il dit qu'il la voitpaffer fi * 
dance, & mauuäife que l'amceft pour fe partir, tant de 
foufpirs il tiroit de fa poitrine; neantmoins il dit,‘ qu'if:” 
appcrçoit vuraion de pitiden fa troublée & hautaine 
vouë,qui recouforte lc trifte coeur. Etalors il reprend 
la hardiefle, de decouurir fn mal , mais qu’ tant à 
dire à clle,qu'il ne fcait d'oucommencer. Fr 


- $: SONNET CXXXVIIL 
L'apprins ia plufieuts foss du belbumain femblant 


| Hardieffe,enla fey de mes guides fondée, : | 


D'affaillir par parole hennefte G bienrengée 
Mon ennemie;en fair busuble plein & decent. 
Per fesyeus na pensée eff puis mife neant, 
Car.en fes mains mon bien,mos mil,ma Mince, 
Mon forttoral,mavié, dr extreme iournée, 7 ; 
Celuy a ri,qui feul peur le faire efépuiffant. 


Res 


Pur eu pour dire vn mot ie n'eus onc La puifarice, 
Dont autre queiney-mefmeceut éulacooneiffance, > 


AMm0N 
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dmenr ann m'a fait tremblant foible Gr recreu. 
 Etqu à autruy 07 "prendles efbrits,iene nie, 
L'ardante charité & la langue aufibe, 


Qui peut comme il ard dire,eff en vn petit feu. ni 


11 mionftre en ce SGnét, de defirer pouvoir exprimer 


«a ML. douleur, comte il a dit deffus. dont fuit;que 


maïntes fois pour s “eftre monftréebenigne cu la veuë, 
ila prins hardieflc de parler à elle, pour la rendre amie 
à us que fi tol ti 
perd toute hardiefle, & one il ne peut former vne 
parole. dont il apperçoit: eftie la caufe fa randeamour 
dontil dit;que re aime e peu jai js ; combics 
a ‘ilaime. | 


SONNET CXXXIX. 
* Amour entre beausbras d durs lefquels à tort 


Me tuent,m'aplongé:& fie me lamente, 


Le mal eft redoublé:dont mieux vaut que attente 


L D'amant, taifant pafler(comme s4)vers La mort. 


“Car ceffe ardroit le Rhin engeléau plus fort 


| De fes] YEUX, & roinproit toute roche eminente, 


Et du plaifir d'autruy elle femble dolente; 


… Tant auec La beauté elle 4 l'orgueil d'accord. 


Pour Vh bienpeuleucr,mion enginn'ala force 
Du tant beau diamant, de [on dur coeur l'efcorce, . 
L'autre eff vn polimarbre allant & réffirant. 


… 


+ 


qu'il reg ardeen fes yeux, qu'l. 


Le 


…- 


Encer mes doux foufbirs ny ma ferme cprranee L 


Fle onène chaffera de foy par malueillance, 
Ny pars tout [en D Fe obfcür femblan. e 
1imo 


e 


ue .  LPARTIE : 


= Il menftrecn ce Sonnet, le malheureux eftat au. 
quelilfe trouue, par l’aigreur de M.L- Ecil die, qu’il 
mepeat leucr d: fen cocur de diamant chofe an'ilidefi - 
re. Etncantmogasil conclud, que pour dedain ou cru- 
aus qu'elleluy montre, que pourrant elle ne luy pré- 
drafes efpoirs, & les doux Du pirs qu'il fait pour elle, 
“:*:SONNET CXL. Te 
 O enuie ennemie a La verts rusée LÉ 

Pour au beau commencer eppofer auelquesigreur, : 

Par quel art 4s tu fast changement au beau cour, : 
_Ercomment tant fecrétey actu fais entrée? 

, Mafauueté par tey toute ef deracinée, à 

Acelletu as dit,queïaimeauec trop d'heur, 

Qui vers ma priere bumble G chafte fa douceur 

Monstroit vn temps laquelle er-femble rebautée.  : 

Maïs coïmbiéqu'aigrement elle plaint tant ma bg, 

Xtqu'elleprendplaifir & rit duplaindremien, 

En vnfeul mien penfer ellene mettra change. 

_ Esor qu'ellemetue,@r mille fois parieur, 
T'auray en elle efpoir,d> enuers elle amour, 
“Carlorsqu'elle m'eftonne ; Ameurenpied me renge. 

Le Poëtefuit fe plaindre, & il exclame contre l'é- 


_uie lappellant ennemie de vertu: & illuy demande, : 


comment & par quel chemin qu'elle eft fi fecretement 
entrée en la belle poitrine de M.L. & auec quel art el- 
Jela changé, car par auant elle fe monftroit à luy hu- 
maine & gracicufe, & alors cllefe luy monftroit fuper- 


be & desdaigneufe. Neantmoins il conclud ainfi qu'= 


au Sonnet precedent, qué pourtour qu'elle luy face, 
elle ne faira poiné qu'il ne l'aime. | 
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DES SONNETS. DL 
|. SONNETCXLTS 
"Le tent ferain Soleil des beausyeuxregardant, 
On eff quilesmiens baigne, dr [ouuent reprefente: 
Dacoeur l'arme laifée G rempue s'abfentre, : 
Sonparadi rerreftre à grand zele fuinants 2 
Puis plein fi bien de fielque de mielle trouuant, 
Tout effre vne araïgner elle voit cequ'attente 
L'on dont elle eft de (e5 G' d'amour mal côtente, 
Qui les efbrôns tant chauds G dur Le mors atant. 
Ces deux extremitez.euerble & differentes 
Auccque volontez la font ores ardantes, 
Or'enpelées eftre entre l'heur & malheur. 
Mai dessoieufespeuplufieurs trilies penfces 
Elle a, founent plaignant [es par trop auancées 
“Æmprinfes:on moiffonre sinji qu'on eft femeur. 


Il efcrit encore par ce Sonnet fen malheureux eftat, 
car regardant les yeux de M. 2. il fent fon ame partit 
& aller vers elle: mais la trouuant apres pleine dé dou 
ceur & d'imertume, il cognoit coæbien de yaines & 

faufes penfees qü’ôn a au monde, dont il feplaint chez 
foy, pour n’aoir bien fceu cognoiftrele vray , &'auce 
Amour il fe plaint,paurrant qu’il af chauds efperens, 
- C'eft le defir d'aller vers M. L. & le mors fi dur, c’eft la 
refiftence qu'il trouue cnelle. Erainfientre ces deux 
--contrarictez extremes,cft l'ame entre l'heur & Îe male 
-“heur. Maisil dit,que {ès penfees font peu ioïeufes, 
- mais aflez criftes. Etau dernieril dit, quelesplus de . 
* Foisil & rrpenc de a hardies emprinféss À 
7... . P4 ‘ " SON: 
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SONNET CXLIL "©" 
Vn fier affré regnoir au inonde dma venue, . 
Si le ciel a fur nous La force qu'aucun croit, 
Et fier fat le berceau,quinéme receuoit, 
Et laterre que fut puis de mes pied} batue. | 
La dame fiere effoir,qui anecque [a veué "" | 
Et l'arc,qui pour fon but feul prendre me vouloir, à | 
La plaic,(Ameur)dont tant ie t'ay parlé, faifoit, | 
Car tu mepeusouarirdu mefme arcquimetue. | | 
\ 
| 


Mai tu préds tonplasër de mes maux G: douleurs, : 
EU ia non;dont ne font plusduresleñrs aigreurt: | 
Cen'cfépdint vnefbieu , mai vn derd quime bleche, 


Lis ie s È : | 
Mail m aide,qu'il vaut plusfe voiren efineg | 

" Potr elle que iouir d'vneautre, tele cry: ."; } 
Ertume l'as iurépar tadoréeflefche. | 


life lamente de fa coniftellation, fous laquelle il na6= 
quit , & du lieu de fa naiffance , & de fon berceau & de:: 
la terre, fur laquelle il marchoit premierement. Et fur . : 
tout de fa dame aimée, ilfe plaint auec Amour : Et aù 
dernier il dit,que lé lâgnir pour elle,eft meilleur,qu'é- : 
fre ioicux pour autre dame. ee 
. SONNET CXLIIXI . -) 
- Quand le temps & Le lieurme.vieñnent au deuant, 
Ours perdoy moy-mefme,G lenoeud vncher gage, ‘i 
Dont Amour de [æ mai me lient telouurage | 
Fit,que l'amer m'efl doux, & leplaindre plai fant. 
«le féütout fouffre Gr pafé, le coeur eff feu ardane: à 
D'iceux sans deux cris denstenfouscloramege.: 
vis tÉ . , . re 
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> Foy,embraz£fi fort qu'ardant ic m'en courage 


7 tPenvis,afezpeu d'autre chofe foignant. 


ch — 


en 


: Defes rais defireux encor de lapatrique 


Le Soleil qu aux yeux eff la clarté vnique 


Lt 


En moy autant du foir qu'iln'a fit aummatin, 
Et ainfiilmz fert de loin,de feu hache "7 
Me monffrant celuy nozud, d le temps, & Laplace, 


5 res 


. Par lafraifche memaire à toite heure d fans fin. 


Le Poëte monftre, que tant deloin que depresil , 
s'enflanmoit des bsaus yeux de M.L. car luy venant à 
la memoire le temps: &'le tieu ou auoient commence 
ment fes'amoursul s'enflamime de nouuzau , comme ff : 
alors commençoit.{ôn ardeur, par laquelle il dit , qu'ils 
vit, luy.femblant auoir au deuaur le gailtard vifige,qui 
lerechaufte tät en c'eft Âge grauc;commeau printépse 
c'eft quand premicrement il s'enamouroit d'elle,  * 
1. SONNET CXLIIII. 

Le voy feur rrauerfent Les forefts non hantées, 


ss 


Où, grand rifque vont le peuple Gr les foldars: 


Car nul [auf le Soleil, ny effoiie res pas, 

Qu 4 de vine amour [es flammes raionnees. | 
Et ie marche chantant 0 mes folles pensées) "* 

Celle Le dont Le ciel ne m'eloioneroit pas: 

Curie l'ay en mes yeux , dont pour d.:mes,vn 148 

De fapins G de faux, ie voy de fes uimées. : L 

 Telapenfe ouir lors quand l'air € les ratneasx, © 


4 ‘à 


Et le fucillage j'oy,& murmurast leseax .  " ‘* 


: Fair par Les verds champs, é l'oifeau qui lamente, 


Penencques vnflsuceymedifrregherrenr: à 5 6 
Es nn Dr 


\ 
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D'rngrahdombrageux boisent pleu tat « nrèn coeall 
Sauf que de non Soléilpar Létrop tem'abfehte. ** 


Il femble qu'il fitce Sonnet,éftant en voiage, 8 paf | 


ft par les bois où 11 môftre,que par defefpoir il alloie 
… affeuré; caril dit , quexion le pou uoireftonner ; que le 
Soleil,qui a les rais, ce fout les regards de viyeamoug, 
. entendant fe M.L. laquelle il va chärant. Et que poux 

l'auoirtoufiours aux yeux ; c'eften toutes fes penfecs, 


leciclnclaluy fauroit faire longtainc , & Fe lames. 


me raifon, toute chefequ'ilfenten ce lieu, uyfémble 
que c'eftelle. Et finalement ildit, que peu luy 
.enc tant,vn filence tel d’vn bois Es 
efteit trop cleigné de ML." 
| [SONNET ÉXLV ‘ " 
En vu iour mille monts, bien milletorrents 
Pur l'Ardennos faiseux Y'a veu par La cénduite . 
D'anour, qui done arx pieds Gr vveur s des fiës La viflt 
Plume posr s'envoler au tiersciel touts vinants. 
D'atieir efté tout feul, m'eff doux eu [es Tyrahé ù 
Maïs faris faire femblant a decocher incite, * : "” 
Conme, fans gouuersailér bafonquilimite 
La voils,vn bess enmerplein dedifcourspefants. : ; 


Ds 


… Maïs atant acheué letantobfcurvelage,  : * 
Difcourant d'euie viens, & auec quelplumage,  *° 


PE . : . . Ë F3 33%R 
 D'auoirtropentreprinsie fens naiffre vne poeur. 


. Maïsle coeur sa tourné vers ls eu que demeure . 
Sa clarté, par l'acueilfrais € [erain s'affeure .: -:a 
Dufleune dr beau païs,tant forte eff leur douceur. 


— Hfaiticyfon parler precedent , & il conte commet 
à la fin defon voïdpe; il vintam beau pais & dèlcSaÿg 


fleuuc: 


NS 


qu'il 


. 
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| Benne: lequel, pours'approcher à fa chére.dalne aûeg 


ya ferain recueil, luy ren affeuré le coeur, iaçournéla 


| part ou demeure fä clarté. | 


SONNET CXEVI 
Amour me retenant me donne l'efperon, 
M'effroiant im affeure, G m'ardant ilm'engléce, 


Hume danne or'efboirores affliition. ne. 
:! : Il ngene or mon las coeur haut eleuéor'aon, 
Dont Le zeleux Puloir fait perte de latrace, 


‘Er fon pluë grand plaifir fait maigrir [a face, 


| Tdedsigne acceptant,m appellant ilnenchalfe, 


© Tant a deneuue erreur l'ame Ja portion. : 


Legué à eleenfegne vne amicpenfee, 
Non de l'eaue desyeux vainement difhilée, | 
Mis pour aller ou elleejpere appaifement. 
Puis comme fi de la la tiroït plus grand force, 
A autre vie il faut augré [07 qu'els'efforce, . 
Conjentant à mamert,G Jen retardemens, 


Le Poëte monftreen combieñ de contrarietez il fe 


… grouuift, dont il dit fon efprit eftre plein de nouucile, 


& non ouïcerreur. Er comment il eft combatu de la : 


_æaïfon,laquelleilenterid par l'amie pensée , qui mon“ 


ftre à fon elprir le gué non de Larmes, maïs pouraller,. 

puilefpcie eftre content. mais apres fubitement l'a- 

mourcux defir le detournoit de la, & le fercoit de fui- 
are ou il le ciroit - LT. 
__ . SONNET CXLVIL 

.… Quand ma douce ennente(O Geri)eft fachée 
{Pour cfire tant hautsine)aucunefois 4 m8), . -: 

ee | oo UN : Fa 


Le 
{ 


NE BARRE 
Vn feulconfers À fs que vaincu de l'efmeg: "7° 


Je ne foy,m'eff donné, dons d'apl'amé allegée, À 


Touspartont ou [4 veuë ele teurne indienér, : : 
Qui vne.sre pour mey mortelle cache énfoy, 
Delamiennebumblementieluy fau tele fer, 
Qu'elle eff pour reculer tout [on dedain dns L 

* Sicene fur, ÿ auroy de la voir lemalheur,. 
_ Commeceux qui ont veu de Medufe l'horreur, .+ 
Quif aifbit deuenir vn marbre les pet fennes. + | à 
= Faytoy doncqnes sinfi,car ie nous voy fercles 
Detgntautre fecours, G* pour monftrer Le des" 


Anoffre äilé feigneur, fes ailes fon trop bornes. #2 


Il cferie à Geri Gianfigliazzi,quiluy auoir demandé - 
confeil , contre fa dame , & il luy enicigne le remede ; 
dont il fe feruoit contre la ficrte & dedains de M.L.le- 

… queleft,qu'a toures les fois qu'elle fe luy môftroit hae.… 
. tainc, il  monfitroit humble vers clle;car s'il ne tenoit . 
£clle matiere , tant defois qu'il la voirroit , il deuiese 


droit roide comme vne mort delapoeurs 
SONNET CXLVIII. 
. Pautonflux tantpuilant a d'emporter l'eféerce 
Mienne, bien le pouuoir par.fen cours rauiflans,]. - : : 
Mais l'efpris par dedans y cache fe tenant : ane es 
© N'adelatienne poeur,ny de quelque autre force. - -:* 
Lequel fans alterner la Pogge auecquel'@rfe 
Droit auec vn doux air fon defir [econdant, 
Etvers la fucille d'or fes ailesadreffant, | 
Cesvoiles,@ le vent l'eaue,& les ramesforce. 
,… Ryduauresfer flaunea l'encontre 4u Selell Pre 
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+ 
#4 
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Qui cours, quarid il nous danne an matin le ren, 
… Ærlaifant en Pouens plus éxquife lumsere. 
— Auecque inon mortel fur le branche efcumenxe | 
Tu vas l'autre conucrs d'yn plumage amoureux. 
-  Engers fon doux feiaur valant reprend carriere. 


Le Poëte yenoit de Prouenceen It alie, & nauigant 
© dedans le Pauil parle auécque luy, & ildit: qu'il auoie : 
… puifflancode pbrter fon efcorfe, c’eftoit fon corps ,maie 
“mon l'efprit lequel poufsédudefir venoicyers M.L. 
+ : SONNET CXLIX. 

Amosr parmy l'herbagevne attrappe mignonne 
Deperles & d'or fin; fous vn ramesu tendoir ‘5. 
Del'arbré toufieursverd, lequel l'aime à bon-droirà : 

|. S Orque triffe ombre plus que ioieufe ile donne. ‘:°* : 
* É armoife effoit le grain qu'il elbart G* moiffonné | | 
Doux dr sigrr, dont poeur & defir en may croit :. 
—. Legneres n'eurens onc depuis qu’ Adam ouuroit 
"Les yeux,en barmonie vne douceur fibonne, -".. :" 
, Etlackerelimiere quile Soleil dois *. | 
Geder;yreflendoit & le cordon effeit “+ + -.. 
À lamainqui l'inire de laneigedeuemce.: + "À 
Ainfifu-ie attrappé, > icy ment mené ‘2 
Les beaustours;é les mots du dire angeliné - © À 
Lacie lé defir auvcque l'efperance.s + 


Mctaphoriquement il conte, commént qu'il. de. 
meuroit prins de la beauté de M. L. dont il dit qu’A. : 
mour £ehdoit la ret entre l'herbe & fous vh ramcau 
te ufio dreverd” allitdant Ad fonte See + La 

ë . j i . o 


- 


Comme dame qui veut d'vnhomme vifcelee 





433 - JL PARTIE © | 
il dit,qü'encoré qu'il l'aimoit , que neantméins if n'esF 
auoit eu fruits ;mais ombrage’, iceluy plus trifte que” 
joicux. Apres encores metaphoriquemet il dit. qu'elle” 
cftoitl'armoife, dont il reftoit prifonnier; & coment; 
& de quoy il fut amorcé a tomber enicelleret:, Spark 
la femence il entend, les gefles defireux,& les regards, 
Jefquels Amour cfpandoit doucement , & de ‘ccfte 
douceur il moiflonnel’amertume,  "  ..: : * 
SONNET CL. 


CRE 
CRE: 


: | ‘ds 7 . Fr ' at 
Amoar, d'vn zele ardant, qui allume le coeur, 
Sur labride letient d'yncraintegelée: 
Et F'efprit eff douteux, quiplueft auancée, 


Ou la glace, oule jeu l'efperance ou lupoeur. 
A plus froid rêps S'ay chaud, ve treble en la chaleur” 
Toujours plein de defir Gr depoeur foupcennéers 


at 


Rendre, fous vn court veille & babit,la grandeur, 


De cespeines ma prepre eff Lien la principale, | 


_ Kait @ iour effre en feu: & mal penfer egale 


s 


Nyrime,en comparant, le tentant doux trauail. 
T L'autreia non, d'autät que n:0 beau feu fait eftre: 
Tout home egal, dr clan vent s'enva comimeiires: 


. 4 


Quipenfe de voler wfqu'a fon baut Sole. -: 


Lfemble qu’il parle icy de fon deuteux eftat , dou” 


tant qui foit plus grande Pardeur A Sem de fon 
e 


miferable coeur, ou la glace &. crainte de n'accomplir 

fon dcfir ou d'eftre iaioux. Et de ces, deux peines sf” 
dit ,que la premiere ef la fienne, c’eft ardre de iaur &c; 
denuit, L'autreefts'engeler ou par ialoufie, ou ps 


aaicte , den paiuenira fonintention, mais\’autté : 


; : PS 
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#oftin propre ; casfon beau feu c'eft ML. efttelle, ; 
qu'ellefait roures ft affections epales, & qui pen£e va. 
ler au fommet , en vain{ trauaille , voulant dire , que: 
tellecft l'hônefteté d’elle,qu'on ne peuteftimer qu'ele: 
lcaime quelqu'vns. à... 4 à ©. . 
:.1 … .: SONNET CLi,. 


\ 


| - Sileregsrd decefie,effant fideuce,occir, L . 
Et les doux mortelets'ditsén façon plaifantes :: 


de A 


fe 


©, Mmonftreicy , qu'il ne tiembloit fans occafion par L 
Fäpocur,quand'l vit M.L.changee de la face, nur 
tirant parla:ff elle aucc vn eler regard parlät &fou- 
tant l'otcioit,ce.qu'elle fairoit apres, fi pour toufiours 
elle] uy denioit la douce veuë de fes beaux ycux. 
sit |. SONNE LOLIR 44 
+. #imour, nature, l'ame bumble,ciuile G belle, 
Où labanteverta regne,G* « logement, | 
Contremhoy dnt isre. Ainosr eff diligent —. 
Am xtirper du toys, car fa couffume effrelle. 
Er » Nature 


‘240 . - ff. PARTIE 

Nature celte cy de fi noble cordelle 
Lis qu'vnnssdre efjort pour la rompre eff baffams, 
Habrreren La vie ele plusnepreend 
Facheufe @ vile aifi « dedans luy vient elle. 

En ces mères tant chers, beaus & dignes d'hôneur 
D'heure en heure ainfiva Je pajjant la vigueur, 
Quieitoient le miroër de vrayegatlardife. 

Er fipar la pitié n'eft bridee la mort, Eu. 

Qsels font les vais efoirs,defquels m'a fait non [ert 
Visre par le p.uffe fort bien, helas,i aduife. 


Eflant M.L.malade, Petrarque fe plaint d'Amour, | 


de uaruic; & de l'ame d'elle. d'Amour , pour ce qu'il le 
vouloit faire mourir de douleur; de Nature, pource 
qu'elle luy auoit donné le corps fi delicat, qu'elle ne 


| | pui refiftcrau mal. Et de l'ame,pource qu'elle as | 


oit les chofes mortelles, ne fe fouciät de le laifler 
ça bas en tenébres, 25 | | 


SONNET CLIII. 


. Ceffe Phenix vnique à la dorée plume 
4 fon col tant gentil Gr beau 6 blanc entier, 
Sans indaffriceu art forme va ficher celier, 
Qu'elle adoucit tout coeur, le rien cleconfume, 
. Et par mature elle a couronne qui allume 
L'arr y tout alensour, dou ie jecret brazier” 
D'Amour,vn fes fondu, fibti! dr mizuter 
Prend, qui m'ard, quad l'hiner La vifle eaue 4 poftrme. 
, De pourpre à vu boïd bleu qui de rofesfeme 
Ef,elle a fon beau des vefln G'ricamé. 


à 


Neue 


a D ee. st 


De 
; ” 


Nomelacceuffrement beauté feule G vnique: 
.… Lebruit ef}, que le riche & l'odorant giron 
Des monts de l'Arabie à nous cacheledon 
D'elle,& elle entre nous vole icy magnifique: 

Il compare M.L.a la Phenix , la defcriuant ent: 
incnt,felon que Pline la nous depaint. > à 

_ SONNET CLIIII 

Si Virgile auoit veu, G* le Gregois Homére 
Ce Soleil,qu'or ie poy 1cy deces deux yeuxs 
Ilsauroient pour baucer fon nom iufques aix cieux, 
My tout leur arf, fait l'vn fhle à lautrefrere. 


Ce quieut fait Aenë, fe plaindre auec colère “ 


Et Achil” G* Vlifs & aurres femi-dieux, 


Et cil'quicincquante ans © fix au ondebeureux 


Regnoït,@ qui à Egiffe eut le coup nsortifére. 
Celle ancienne fieur des aïmes & vertus, 
Semblable efroile au ciel, parciller’'eut plus, | 
Que cefle de beauté &- d'honneur fleur rouuelles . 
ÆEnnius vers obfcurs de celle la chantoir, 
Etdevefle autre moy:0 meleflene fois. : 
Mon engin,monloner ne:fortin'efprisé d'elle: : 
… Perfeucrant a louer M/ L. ildit,quefi Hômere & 
Virgile l'euflent veué, ils euflént chanté de fà beauté, 
& laiflé Vlifle & Aenée & les ahtres feémi-dieux. Puis 


il dites fix vèrs, qu'icelle fleur d'armes & de vertns£ 


_ fçauoir Scipiou l'African le plus grand , auoit fcmbla- 
bles & conformes eftoiles, auec cefte nouuelle fleur 


d'honnefteté & debeauté, c'eftauccla trefuertüueute | 


RE.L, & qued'icelle, c'eft Scipion, chantoit Ennius 
Lu © ©Q * ancidà 
° 


” 


2e 1-PARTIE 
ancien Poëte des vers obfcurs, Et deceftcautreïe châ 
ceray: Etpuisilpric, quefon chanter ne donne à elle 
facherie, comme ne fit celuy d’Enniusd Scipion , CG+ 
bien qué fes vers eftoient obfcurs. L | 
1, SONNET CLY. LL. 
Au reromié 1ombeau cflant ioint Alexandre 
D' Achille fier & beur, fosfpérantil difoit: 
— Gheureux, qui as éuvn tefmoing tant 4droit, 
Et trompette qui fceut fi loin von los etendre. 
= Mais ceffe colombelle exquifé neëte tendre, -: 
| Aquiffie ne fcay,au monde oncques vinoit 
Pair, affez peu de los de mes crus vers reçoit, 
Tant chacun La grandeur peut de fon fort compredre. 
Car d'Homere toufiours, d Orphe, & du paftenr, 
Qui à Mantoue encor 4 fait fi grandhonnenr 
Eëtre chantée envers elle feule merite. 
 Pnfier aftre,é defhinicy dur feulement 
“Ont à ce commis vn [on beau nom adorants 
Mais faillant d'euenture en feslés qu'ilrecite. 
7 1. | | 


J] veut monftrer par ce Sennet,que M.L.eftoit digne 
d’auoir plus gran Poëte que luy, peur chanter d'elle. 


_ SONNET CLVI. 

_ Selcilalimenteur,lafueille feule aimée 
De moy, parauant detoy,aubeaufcionr 
or feulette verdoie, dr fans pair dés Le tour, 
Qw' Adam [a peine vit, 6" Le noffreentamec. 

deteprieen criant, O Soleil,qu'arreflée 
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| Sar elle aionsla veué.d> tu Jai La entor 
Fuiant,ombrer les ients nous dercbant letour, 
Et tu m'efle enpartant La chef defirée. 

D'iceluy bas conffaur | l'onsbrage defcendant, 
Ou mon [uaue > doux je cftincelle ardament, 
Et le grand laurier fuf vne verge petite. 

Croiffant, durant mon dire efte le doux reoard 
 Amesyeñx,du beau lieu,bienheureux & gaillard, 
On enfemble mon COeur aUec fa dame habite, . 

Il demonftrd? pat ce Sonnet,qu' au defcendre du So- 
Jeil il eftoit en vn lieu , ou qu’il vit M. £. pourquoy fe 
tournant vers luy,il luy dit ces paroles, lc priant ; qu il 


s'arrefte auecque luy , pour voir M. L. qui n'auoit ia 
ais fa pareille dés que le monde commençoit. 


SONNET €ELVII. > 
Ma barque, belas chi tgée;r pleine d eubliance 
Paffe par l'éfbre merenhiuer ami-nuit, É 
Entre Scille & Charibde, & le feigrieur conduïr, 
Te dis mon ennenii, toute la gounernance. 
Vnpenfer Prompt G dur chacune rame amanche 
Des vents, G de la fin, qui comme il femble rit: 
Et la voile fe rompt d’vn vent, qui teufiours vit 
* Humide de defir, de pleurs & d'efperance. 
Ve pluie de pleurs & dedains bruiner 
Font les chablessa las ioîtes y declinez, 
Qui font faits d'vne erreur, dont F ignorance eff mere. 
* Mes deux vieux doux fignaux sne cachet leur regard 
La raifon parmi l'eaue eff morte,aufeff l'art, 
z nm que duport .. deféfpere. 


“ 


LePoëte 


LS : 


att CR PARTIRS SO 

… Le Poëte efcriticy foncftat,meraphoriquemet par 
la barque, laquelle paffant par l'afpre merala minuit 
 chtre Scille & Charibdc,auccle gouuernement de ce- 
luy qui la defirenpier, & auecque gens mal accorts, 
” combatus dé veuts tempeltueux,quirompent la voile 
& tombant pluie du ciel, qui la baigne:, &:cfpeffit l'ait 
d'efpcfle & huinide bruine , & les cftoiles feptentrin. 
nalos., par Ja clarré defquelles & guide le bareau,ne fe 
voiér point , de maniere je dermeurät,fans art & fans 
raHoir, il commence a defcfperer de ne ttopuet iamais 
lcport.  : D ra | 
+ Fne biche ie vy,deux cornes d'or aiunt… (re 
Toute blanche, aus verds champs fliquez d'vnerinse- 
_ Detoutslesdeux coffez.,en la fatfen premiere 
Sous l'émbre d'vn Laurier Le Soleil decenant. 

… Sa veu eftôit fi belle dr fiere douccurent, 
Queie mettoy tout foin pour la fuiure en arriere: 
Ainfi qu'vn conoiteux, quil'or cherche r lapierre, 


” Auecvontentement le tranailmoderant 1 
A lenteur du beau col fut eférit,nulme fache, 
De diamants exquis Gr topazes, la grace À 


Ainfi de mon Cefar affranchir me vouloit.,. 

Et Phœbus du midi fut voir la contrée, 
Mu veué fut de voir la $ ée non[asulée, 0 
Quand ie tombois en l'eaue, G elle fe perdoit. 


Sous vne neaue metaphore , il fait vnbicfdifeours . 
dé fà vie; du commencement de fes amours , auquel il' 
die,qu'a luy apparat vne belle biche , entendant M.L. 

Sc il dit fur l'herbe verde, pourle regard dulieu , ou. 
qu'il fa trouuoir, & aucc deux cornesd’er; pat fes do, 
es ‘ Re | fecs. 
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L DESSONNETS. , as 
mestreffes,ens re deux riuicres, Ç'eff Sorgue &Duren- 
ze, & difaut a l'ombre d'vn Laurier prend allufun 
de fon nom , & al'ouurir du Solcil , au ptisemps. El] - 
monftre aux feconds quatre vers, qu'il eftoir tellement 
défireux de fa veu , qu'il laifloit tout autre foin pour 

- Jafuiure. Aux plEnTiers trois vers ; aucc la comparai- 
{on , des-cherfs qui eftoient faits libres par Gcfar,aucc 
vn éolicr dor au côl,auquel cftair cfcrir,qu’ils eftoient 
a Cefar,& qu'on ne les touchreroit point ; il dit qu’elle 
eftfairelibre de bn Cxfar, entehdant Dieu , qui l’a- 
moit fait libre des cancupifcences, charnelles: Et finale 
mentildit;.que M. L. dif. parut, & luy demeuro it {cul 
eñfes pleurs, + RS NE 

_/ . SONNET CLIX. : … 

… Ainfi cothtmevosr Dieu off vn vigresternel) un 

Ktqu'énn aitend plus, car plus eff illicite: | 

Dame ainf par vous voir aife ywheurieherite, - 

Durant ceffuy mien fräile é bref viure mortel. 

" Ny vousis n'ayonr veubelle tent qu'or ,s'a tel 

Rapport fier on peut, qu'au coeur oh octlrèsite, 


Doucede mapensée a prefent Marguerite, 
 Quipafe tout défir Gr efboir fupernel. a __… 
5 Ærselrpoar fuir n'effoit fivifte Gite, _ 


- 


a 


Pis rien ie ne voudrey:car file bruit acquefle, : 

Foy, d'ôdeur viure aucuns; aucuysd'esue autrepart:. : 
 Oud'ynsttonchement , oudagoaftdvne. ardanté" 
 Flnons: auoir vie, donrtonte dosreur s'ubfénte, . 
Pourquoy doncq #e. viuroy-ie.en-vofire slme regatd F 

Tmonftre icy ,quetout fon heur depend de M, L. 

& qu'en la voir confifte cout fon bien. Et puis il ditsn 
file parrirde-tèl heur ne fur. fi at ESS 

PA Vie, À ÿ ' 
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.manderoît plus rien ; car puis qu’äucuns añimaux vi- 
uent de l'odeur,aucuns del’eaue,& aucéns du feu, luy 
eurroit bien viure de la veuë de M.C.laquelle il appel 
alme,comme celle quialimente-& viuifie, | 


; SONNET CLX. 

Pour noffre gloire voir, Amour, fermens lespas 
Chofes qui neuues font & nl ur mature | 
Tu vois la douceur faire en elleplusqu'vfire,r. 

Tu vois clarté du cielennotée ça Las: "t  . 
Ta vois depourpre & d'or & de perles l'amas 

Plein d'art, lanouurile dr cieiefhataré: 

Et comme elle temue en l'oribreufe cloffure 

Des beaus monts, douçemet les yeux, les pieds, les brass 
_ Etde mille couleurs enl'herbefleursfemées. 

Sous celuy ancien > noir chefne iffottées 
Prient pour du beau pied (éutir l'atiouchement. 

Et le ciel d'ulentour s'allsinc d'eflinceile 
Muinte gaillarde & clere, dr que fs facaeft belle 
Faite par fibeaus veux, farcie vationsirant. 0 

I1{emble que le Poëtc ait fait ce Sonnetvn jourque . 

M.L. s'enslloit'pio nenant par certains prez,&il par- 
leà Amour,afin qu'il l'accompagne à voir M.L. de la. | 
quelle ils fe glorioient, Et ü Ée puis à Amour , quels 
cfteient fes geftes &c fes Façôs & fa beauté, & commet 

T'herbe & les fleurs la defiroiér, & que le ciel  reiouif-" 

7 SONNET CLXI 
D'ynf noble aient, d vin l'efprit tepais, 
Qh'aux Dieux leur ambrofie Gr netar ien'enpies 

arf | ue RE .__. C# 
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Carper le feulregard'tont autre iels'eublie 
Par l'ame, Ginfqu au ford ie bey lethe a gréds traits 
Parfois quad v'oy lestnats que mor Coexr it peir 

Pour auvir les foufbirs ton fifi: roirr copagrie, (traité 
L'amem'efl,ie ne [cay ou,par Aïeur raie, 
Tant que d'vn double midl d'yn cou äcqseft ie fais. 
Car cede aimée veix iufqu'arix celeficc portes --: 
aroles met en air, tant cheres @ accortes, 
Que nul (ans les oi penfer ne lespourroit. 
Lors combien peut le cicll'engis:, l'art, & nature, 

En cefle vie faire Atouts pour cunertire 
_ Certains, enfemble en moins d'ynepauline apparait, 
“Itcfcrit la douceur qu'il fent de voir M.L de la veuë 

de laquelle 1l dit , qu'il nourrit {ouefprir ; par laquelle 
douceur il oublie toute autredouceur;& que telle deu 
ceux alors fe redoubloir, fi luÿla regardant elle par'oir, 
Car {à voix angelique refonnoit fi doucement , qu'on 
nelefcauroit penfer fans l’ouïr : & pour le dire à peu 
e paroles, cela fe luy monftroit en petite quätité,queé 
euuent ctifemble en cefte vie mortelle, l'art, l'éhgin & 


Û 


. nature & ke ciel faire, | 
\SONNET CLXII ? 
L'aure gentile,qui par ces bois ombrageux 
… Lesfleurs efucille,& rend clere chaquecolline: 
Le cognsy par l'aleine en [a douceur dinsne, : 
Quiime force «monter Apeine y nom fameux. | 
Pour trouner au las coeur repos, l'airgracieux 
Thufcar fuiant ie laiffe,ou Ÿ'ay prins origine: 
Pour mon troublée pen[er mettre hors de bruiné 
ee Q 4. Voir 


_ 


4 
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Voir mon Seleilÿ'efhere buy le cherchant,zeleux, 
AäGuel mille douleurstelless'experimente, 

Qu’ Amour à luy force de retour me prefente: 

Puis il r'esblouit tant, qe fuir m'eft trop tard. 
Ailespour efchapper non armes ie defire, 

Mas le ciel 4 ina mort mie en cefle lumiere, 

Quide bin me deftruit,& de pres elle m'ard. 


| Retournant de la Thufcane, & s'approchant au licè : 
de M.L. parlant auecque l’air,& alludät au nom d'elle, : 


il dit,qu'il recognoit fa douce alcine, par laquelle il luy 
faut monter a peine & fame , c’eft par laquelle il mon: 
tea peine, parles amoureuxtrauaux:& à famec par les 
cfcrits qu'il en fait : & pourtrouuer appuy pour {om 
Jafsé coeur aupres d'elle, il dit qu'il fuit de s6 air Thuf_ 
can;quiluy eft naturel.Ect pots cfclarcir fes-obfcures& 
troubles pensées , il cherche fon Soleil , qui eft le beau 


vifage de M. L. auquel il dit deprouucrtant des dou 


ceurs, qu’ Amour par force le reconduit vers iceluy; & 
apues lefblouit ainfi ,.que la fuite luy vient trep tard, 
car quand puis il vient ou qu'elle cft,il fc deftruir, & fe 
tourmente, &r-ne voit l'heure pour s'enfuir. Mais il dic 
que le ciel permct,qu'il doiuc perir : car quand ileu eft 


Jontainil fe deftruit par le defir, & eftanc aupres, ilard 


” #d'yntrop amoureux feu. - 


___ SONNET CLXIIL 
" Deiour en our ie change dr lepoil & la face: 
Des doux drocs armoifez., pourtant ie ne [uis feur, 
Ny des rameaux cachants la glus [ous la verdeur 
De l'arbre qui fait teflé au Soleil & laglace. 
La rer l'esue Grau ciel les effoilesleur place 
L'o PRSE _Perdrent 
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| Perdronti premierement que la belle ombre peeur 
ÆEtdefiracme caufe & finour G'aigreur 

Vers le haut coup d'amour, lequel bien mal ie cache, 
 Demontraual amasien efhererepos, 
Tafqu'atant que ie fuis fans chat, fans nerfs, fans os, 
O4 que plus n14 partie « moy ne Joss rebelle. 

Toute chofe smpafibleün veirra aduenir 

Plufofi, qu'autruy le coup d'Amour puiffe guarir, 


Que mor fait fesbeaus yeux fors que la mort &' ele. 
.… ‘Tmonftreicy que combien qu'il fe voitd'heureen 
ficure plus voifin de la vicilleffe,que neautmoins toute . 


choft impoñible fe pourrä faire, pluftot qu autroque 
Je mors,ou M. L. puiffe guerrirfaplaie. “ + ,  : 


“SONNET CLXIIII | 
Le vent ferain qui vient entre lé verd fueige | 
Marin:rant me ferir au vifage,ine fait 
Souuên ace di toinps auquel du premier trait 
D' Amour, d'eus vn tant doux, tät projend outrigé. 
© Etqu'il ms faifoit voir l'or'caché beau vijage, 
Dont saloufie eu bien dedain.le vif pourtrait 
Me cele,d les cheseux perlez d'vn reng parfase, 


Lors blonds plus qu'er bruni, dr volants [elon l'age. " 


Lefquels fi i douceysent elle portoit efbars, 
Et puis les recucilloit par des tours fi gatlerds, | 
Qu'encer mon efprit rremble alors qu'il y repenfe. 
… Puisletemps les lioir par des plus ferines noeuds, 


Et il ferreit Le coeur d'vn las fi vigoreux, 


Jifeme 


| Qu dog Loan feuley fairéledipenfe. 
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1 femble que ceftuy Sonnet foit fait par Peträrque 
au quartier de la Sorgue, & au licuou du commence- 


ameutils'enamouroit de M. L. carluy foufflantau vie 
face vne méfie douce aure, telle comme alors qu'il ‘ 


s’enamouroit, foufHoit , il dit qu’elle luy fait fouuenit 
defes premieres amoureufes bleceures: & que par ima- 
ination 1} luy femblpit, qu'il voioit fon beau vifage; 
t encoreil luy sébloit, qu'il voioit fes beaus cheucux 


quiaiers eftoient deflouls , & apres parcempselleles 


portoit enueloppez. Et vn fi puiflant nocud lioit fon 
cocur,que nulle que la mort feule,le pourra defaire. ” 
ne. SONNET CLXV.. . 
L'aure des cieux , qui fouffle au verd laurier fraife 
Ou Amour dans lc flanc Apollon affailloit, - (cheite, 
Et à 07 d'vn doux ioug le col ennironnoit 
Tel,que ma liberté non toftie recoriquefte. | 
Peut en moy tant, qu'apett de Medufe la tefte 
Au vieil Atlas, quand elle en vnroc le changeoit: 
Et ie ne puis oriau rompre le noeud effroit, 
La ou non l'abreoul'or,inais Phoebus rien n'acauefte. 
le dy lesblonds cheueux & le crefpe laffon, ° 
St doucement liant l'ame, comme vn cordon, 
Laquelle bumilité feule à pour [a defenfe. . 
Sa fcule ombre peut faire vne glace mon coeur, 
Et mon vifagc do front taindre de blanchepoeur, 
Mais Les yeux de le rendre vn marbre ont la puffance, 
Il mouftreencores icy,de quelle terreur il fut prins, 


“quand il rencontroit M: L. eu quandil penfoit à fes. 


beautez, & il dit qu'auecles yeux. elle le peut faire vn 
marbre , comme Medufc pouuoit:.tsansfonmer Atlas 


| far môraguc. Apres il dit, que les doreZ chencüx 


luy 


{ 


em 
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#ay Hoicnt doncement l'amc,&c que non fculement el. 
le auoit pouuoir fur luy auec {2 lumiere, mais auec 
fon ombre, par laquellé il trembloit. maisles yeux 
auoient la force de le faire vn marbre. 


| SONNET CLXVI.., 
L'aure douce qui branfle au Soleil € deplie. 


L'or tiffu dr file des doigts induftrieux 


D'amor,la des beaus yeux & d:smefmescheneux, 


" - Crible les prempts efbrits, G le coeur laféie. 


len'ay nouuclle eux os,ny [ang quinemenie . 
ÆEnmes veines repas, autant fuis-ie poereux, 
Æflant ou eff qui pend fonuent iomtes les deux 
En balance fragile, > La mort € la vie. | 
Vosant ardre les yeux, dont s'alumemonfen, 


. Et foudroter les noeuds, dont prins ie fuistenu:. 


Or fur l'efpaule droite > ore fur la gaube. 

Veu que ie ne l'entends y dire se ne ca, 
Tant detelles clertez les (ens offe ke d' 4}, | 
Et oppreffez, @ tant le:ir douceur les debauche. 

Il loue en ce fonnet les blondes trçfles,& il dit,quél 
effet elles oper cntenluy. Et premierement , quele 
douce aute qui meuit les blonds & éorez cheueux au 
Soleil ; aucc les gays yeux luy meur les legèrs foufpirs,: 
&taucc les mefmes cheueux luy lie l'afioé cocur , & 
que quand s’approchant d'elle il voir brufler fes luinie 
res , & foudroier l'or des blonds cheucux,tout le fang 


: & toute mouclle fe sr trébler. Et telles eftoiét lesdeux. 
| lumictes, & telles les fplendeurs des yeux amoureux, 
&c des foudrniants cheueux : & figrandecftoisla dou- 


ceur;donr il eftoit opprefsé, qu'il ne Je pouuoit =. | 
M: S . 
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: / SONNET CLXYIE ii": 
… Obelle main, qui as d'art Gr de force tant 
Pour me Jerrer le coeur ,@ clorre ma vie; , 
Main en qui ont leur art > leur toute ee 
Nature @ le ciel mis, leur propre Bonnenr cherchant. | 
O doigtspolis dr deux cincqperles,outie ment 
L'orient [a cexleur, dont lapitiéfemie  ‘" 
A 08 mal feul: Aisour vn temps par conréoife :" 
Melaife or vous voir nds pour nf enrichir d'atant: 
* Gaïllard,cher & blanc oant,beureufe Coagertshre, 
: D'vn quoire poli dr rosée t sinture, + 7°: 
Qu au inende onc aveu tél ds fi doux bütin: 
Du be.tu voile po: Arq4Oy  ayile autat? o jeu Jeure 
Joie des cas bumassss;qu  fepaffe en peu d eue, 
Où me lé vient offer:las.c "effoir larrechn. : 


_ SONNETCLX VIII 
. La belle Giue mur qui Le gant [e remer 
Aux doigts , non fexleeu à 4 mon dan diminage,, 
Mas ancclesdeux bras l attre prefle FE fase 
Pour me ferrer le eur , qui plein d'hunéblé poëit. ch. 
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….Aihoiiy & mille rets 3 aul en vain ne mets. 14 
Parmi celle béyutédigne d neue Atous 4gs:. 1: 
Qu à fahente forme & coleite paragei dr: 


Fa faif,qu'engin bum 1in ou flile plus y féit: | 
* Les yeux ferains @ cils raionnent, l'angeliqhé. 


Beucbe, co de rofes pleine , Gr d'yn reng: mmagifique, . 
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Tant qu'autruy eshabi tremble de telle grace, 
Et qu'a voir les cheueux, & La tant clere fa, 
“En effé au mi-dile Soleil eff bonteux. 
SONNET CLXIX. a 
Ma forrune Co Amour 1 aueient THE ë VHLANnt 
si plaifamment dore, ricume de foie, 
Que S'auoy de mon bien quafi l'extreme voie 
Apart moy,d'ou veneit vnft bon tour penfant. 
Et du ivuy ma memaire oncquesne [e refent, 
Qui puiffant me faifoit & pauure d'vne voie, 
Que te ne me courronce Éperdstoutematoie 
Plein de vergegne & dueil, G'amoureux tourment. | 
. Quede ri noble proie au temps requis Le garde 
lenefs,é que tait d'au0y la main couarde, 
Pour lors d'yne angelctte vn feul effort matter. 
Onque futant,aux pieds ie n'appliquoy desailes, 


Pour au tuoins de la main , quitant me tire, telles 


Chaudes lérmes des jeux, la: VENGEARCE emporter. h 


| Eftant paruenu Aux MAINS de Petrarquen gant de 
M. L. ilen fit trois Sonnets , le premier en louange de 
Ja main & du gant,le ducfine loue nonfeulem éntla 
main denuée du gant , mais l'autre , & les bras, & 
puis toutes {cs beautez. Au troifi efme 11 monftre 
comment par ledit gant il eftoit heureut, & com 
ment qu'il en fut priué. Éc il Le. ns dé n'auoir 
retenu ledir gant , & qu’il n’auoit fceu vfer du bien 
que &bénne! fortune luyauoit mis au dcuant. 

:  SONNET CLXX. 


2 "yne. ii dé belle, G'clere dr vine,.. * à. 
_. | S Con 


/ 
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a$4” I PARTIE 
S’efi ment le feu, dent v'ards G dont nait ma douleur, | 
Defechant € fuçant les veines de tien coeur 
Tant,qu'inuifiblement 14 mort de la derise, 
Lagqrelle à bras baucéis à batre ententiue, 
Bugle en Lion, & tone aixfi qu'en [a fureur 
Leciel,mcsiours futants pourfuinant @ dcpoeur, 
Rempli.ie tremble & t'ay la voix coine abortine. 
Pitié auec amour meflée encor pourroit 
Æffre dotble colene, >’ faire vn bon exploit 
Entre le coup mortel G la tant lafée ane. 
 Maispoar moy ienepuis croire eu voir au regard 
De ma douce partie & danie telle part, | 
Dont non tcelle, mais 1554 fortune ie blame. ne 
Le Poëte conte à prefent, comment de la froide ho=. 
nefteté de M. L. nâit fa flamme ardante, cartant plus. 
u'elle fc luy monftroit engelée , tant plus luy creut 
 J'ardant defir, dontilardoit fi fort que Je fang peu . 
peu fe confumoit , & ia il eftoit conduit iufques 214, 
ie la mort aiant haucé lebras pour le ferir, Je pour- 
fuiuoit tellerhét, qu’il ne ouuoit elchap r,maisplein. 
de pocur itrrembloit & fe teut.mais il vit, que la pitie 
d'elle enfembleauec Amour l'euflent peu aider, ce qui 
cuft cfté vn double fouftien, mais il ne créioit, qu'elle 
fe deuoit monftrer compaficufe vers luy, ny ilnele. 
‘pouuoir comprendre en {a veuë, & de cela il ñe Ja coul- 
poit,qu'elle nc l’eut aidé, mais (à cruelle foitune. - 
T2 SONNET CLXXL : 
Les, 'ards,combien q'antruy en cela ne niecreit, 
. Chacun pourtant le croit celle feule exceptée, 
Quime plait féule,effans [ur route autre eflimée, 


à 
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DES SONNETS.. fe 
Lecroire ellene femble ores qu'elle le voir. 
Infiniebeuûté G peu de foy au doigt 


Ne vois tu dansmes yeux le coeur G la pensée? 


T'auroy grace à la fource ou la pitie eff née, 


. Sitant contrartant mon affrene m'efloir. 


Ce mien ardre,du quel tu fais fi peu de conte, 
Et ton los qus efparspar mes vers feraconte, 
Pourroient bien alliimer encer vnanillion. | 
Car en penfant ie voy,que mon doux feu, quad vne 
Langue auec deux beaus yeux auré la mort coômune, 
Viuréeflincellant apres nous à foifon.  : 

Le Poëte fe plainticy , qu'ilard tellement , qu'vn 
chacun le voit, & croit, & que celle qu'il voudroit feu- 
lc le croire,nele croit; & pourtäâtil ne la coulpe point, 
mais fon deftin.Puisen fes fix derniers vers il dit--que 


: fonardre,& les honneurs efpars en fes rimes. Icfquels 


cniceux ilapporte à elle, pourreient bien enflammer - 
mille.Et ainfi il monitre , combien grande foitfonar- : 
deur, laquelle a la force d'en cnflammet plufieurs , qui 
apres er & quand a elle, il nela peut enfä- 
mervnbienpeu. | PE 


| (SONNET CLXXII. 

- Ame qui eis & vois > parles, Gr qui lis, 
Etpen(es G: efcri maint & diuerspaffage, 
T'eux defireux,@ toy entre autres fens fi fage,' 
Que les mets hauts Gr faints iafqu'as coeur tu codés: 
 Peñr.combiense voudriez ou deuant ou depuis 
Effre ioints at facheux € durpelerinage, 
Pour des deux besux flambcaux ne trouuer l'eftoillage. 


ER 
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} . 
Es veffiges formez des chaftes pieds chers? 
. Errer aubrefchemin on ne doit 4 cefie leure, 
Car par telle lumiere & 1els fignaux eff feure 
. Lavoie, quinouspeñr faire au ciel locenient. 
O mnon lafe courage au ciclpar bruine 
Estre fes doux dedainst cfjorcant r'euchciiine, 
Les tant bonneftes pas & rau ditns fuinent. 
‘En ce Sonnet Petrarque montre l'auoir pour grä- 
de grace, d'eftt e venu au mondeau temps de M.L. car 
pat le moicn de la clarté de fes beaus yeux, il tftoit cG- 
dui tau chemin du cicl;dont il parle a l'ame , aux yevx 
& a l'ouic , pour combien qu'ils ne voudroient eftre 
haiz en autre temps , qu'en celuy , que nacquit M. L. 
Apres il dit qu’auec fi clere lumicre , come cf celle de 
l'honnefteté, qui venoit des beaus yeux, & auec tel : 
conuoy,comme cftoient iccux yeux,on ne deutoit er. 
rer au court voiagc de la prefente vi,ede la droite voie 
dà cicl;car en füiwant tels fignaux , defquels venoït la 
lumiert , l'homme fe pouuvit faire digne de l'eternel | 
logement.Dontil conforte le cocur,;que en la brui 
ne de fes doux dedains ,il fuiue fes honneftes pas, c'eft 
fes honneftes & faintes couftumes. 
SONNET CLXXIII. se 
Doux dedains, douces paix, doux mal & deux 
COHTTOUX, 
Doux trauasl G doux poix; donx mets dot l'harmonie 
Déucement entendueor'effteute remplie 
D vnsoux vent, G'tatof pleine des flambeaux doux. 
Ne te plains atie,ains fetrffre dr tais trépat les coups 
Du doux amer lequelnous a fast facherie. 
F LE nn | Auec 


DES SONNETS. | sy 
Auec le doux honneur ,qu'as d'aimer vne amie, . 
A laquelle d'ey dit,nulle me plait que vous. | 
Soufbirant d'auenture encorespourrédire 
Quelqu'vn par deuce enute,en affez grand martire,: 
Pour La plus belle amour, ceftuy fut en fon temps. 
Vn autre,ô ma fortune,a mes yeux trop rebelle, 
Pourquoy ne l'ay-ie veu,pourquey ne voit elle 
Plus tard ?ou pourquoy no n'as tu fait naiffte 4 1ëps, 
Il conforte icy l'ame ä fouffrirle tourment qu'clica 
pour aimer M. L. compenfant l'aigre crauail auec le 
doux honneur qu'elle acquefte de fi srande ent cprin- 
fe. Car elle cftoit celle & fi grande, que par auentnre 
ceux qui deuront venir apres [uy, porteront enuie, tel. 
lement que volontiers ils fouffrerotét tant de trauaux, 
de fi graud'ameur,pouracquefter vne aure fi douce. 


>: CHANSON XXXIIII 
Site l'ey dit;celle La dent l'amour 
Me maintient vif.me hbaiffe teufour!, , 
-Siie l'ay dit,afbre & brefue ma ve, 
Et l'ame feruc # vile damefon. 
Site l'ay ditstout aftre en mon endroit 
S'arme, € mon flanc ait pour [a compagnie 
La taloufie & La pocur,& toufiours 
Vers moy plus belle, é> desplus cruelstours 
Me procurant, foit ma grande ennemie. 
Site l'ay ditsqu' Amour fes dards dorez. 
: Vfe en moy toutes,en elle les plombez. 
Siie l'ay ditsques'aye Dieuencentre, 
L'homme & laterre,& d'eleplus de mal. . 
| 0 | R Si 


CURE I. PARTIR 
Siie Lay duscell dont au pas lethal - 


La flamme aueugle « mon dam droit memonftre. 


Toue de moy comine elle a toufiours fait, 
Nyencquesplus enparole ou en fait 
Elleme donne vn doux ou bon rencontre. 
Sie l'ay dityde ce que moins ie veus, . 
Mes apres ans dr courts foient copieux, 
… Sie l'ay dit,mon feu qui me deuoie 
…… Aucroiffre, fois 4 fe glace pareil. 
Siie l'a ditsoncques Le cler Soleil 
Ou bien [a foeur de mes yeux te ne veie. 
Ny damoifelle ou dame,mais autant 
" D'horriblemal que Pharûn pourfuiuant 
— Lepeuple Hebrieu,receuoit en [a vie. | 
Sie l'ay ditsreut mon gemir le mort 
Ayt pour pitié, @* pour courtois confort. 
Sise l'ay dit, la voix fe face dure 


Tant douce «moy,quand vaincu ic m'offrois. 


. Siiel'ay dincelle queï'emprendrois 
D'adorer feul ferré enthambre obfcure, 
Des que le lait Say laifie dutetin. 
Tufque a la mart, fe fache « moy fans fin. 


. Tele fairois ainfipar auenture. | 


Mais fiie n'ay rien dit,qui en douceur 
Autemps nouueau fit efperer mon coctr, 
Geuuerne encor cefe laffe naffelle, 
La gouuernant de fon deux naturel, 


+ 


y desienne entre ains tienne vn maitien tel, 
FR TOO ME 
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Qu'elle asoit lorsque ie fu vaincu d'elle. 

Car ie perdroy moy-mefme,& perdre plus 

Ie ne deuroy,ny pourroy([auf abus) . 

Il fait mal,qui toff oublie fey telle. 5 
Te ne l'ay dit, ny pour chateaux, ou er : ME 

Or le pourroy-ie eu citez direencor, De 

Le vray donc pi À en [elle demeure, 

Et choir La bourde en terre puilfe embus. 

Selle m'efbie, Ameur:tu fcais moncas | 

Total,pourtant comme il faut la rends feure. 

. Tele dirois heureux 4 mon aduis, E* 
Plus de trois fois, veire G bien quatre Cr fix, : 
Qui doit languir qu'il meurt auant qw'ilpleure, 

L'ay pour Rachel non peur Lis ferui, | 
T'auroy de viure adec vne autre ennay: 
Et quand le cielnons rappelle courage 
 T'aurey d'aller fur le char de l'ami 
De Dieu, Helie auec elle au voiage. | 
Ainfi comme il femble,le Poëte a fait cefte chänfom 
pour s’excufer d'aucunes paroles , qui de lg cftaient 
rapportées à M.L. la fubftance defquelles eftoit , qu'il . 
auroit dit d'aimer vne autre dame, & non M. L. & que 
pouricelle ilauoit fait routs fes vers, delaf 
quelle chofe elleeftoit par auenture auec- 
que luy indignée.Par ou pourofter 
à clle vne celle foupcçon;il ne 7. 
2 fait autre en toute cefte 
| chälon;que declarer 
: qu'ilnedifoit onc 
__. tellechofe.. et 
| Rs  CHAN- 
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D'pfer men temps ï'eu bien l'intention, 


Comme ÿ'ay fait lepaféde mon age, 


Sans autre effude dr fansneuue façon: 


Or ne voulant commeia dgsantage 


_M'aiderma danie,à quey tu m'as condait, 
: Amour,men maistre,en tel art tu n'ignere: 


Je ne feay fiieneprenne vn debit, 


_ Que duregard beau & gaillard encert 


. : 


Effre larrontu me fawencesans, 
Sans lequel moins trauailleroit ma vie: 
Aux ans premiers fis'euffe mis mes fens 
Au ftile,ayquel il faut qu'or' r'efludie, 
Moindre vergegne eff Le ieune folie. 


es fuaues yeux dent vinreie Joulois, 


… Deleur beauté dininement maiftrefle, 


Au commencer me furent Ji courtois, 
Qu'en guife d'hemme 4 qui non par richelfe 


Proptejains d'ailleurs vient vn [ecouts caché: 


le me viuoy fans &eux faireoffence. 
On à autrüy,or combien que faché 
Iniurieux € importunt'offence: 

Car telle fois lepauure mort de faim, 

Fait ce qu'en autre,eh [aifon plus beureufe 
ILeutblaméf depitielamain 
L'enuie « clos, say excufe indouteufe' 

Le nen peuueir Gr la fais ameureufe. 
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 Cariem'en vay mile chemins cherchait, 
Pour prouuer fi fenseux mortelle chofe 
… Me peurroit bien tenir, vn iour viuant. 
L'ame, puis qu'elle autrepart te repofe, 
Au chaud regard dr angeliq 'enceurt, 
Et ie retourne au feu, quifuis decire, 
En efftant on Le foin e$t plusceurr, 
Et moins gardant celéque se defire. 
Et comme ait [ur Le branche l'oifeau, 
La prins plufloff ou moins il 4 de cure: 
Atnfirobant en fon frorit cler > beau | 
Or d'vnregard, d'vn autre or ÿ'ay l'vfure, 
Et de cela S'ards,@ ï'ay nourriture. | 
Je pis au feu, 7 ma mort merepait, 
Repas nouucau, Sélmandre merucileufe, 
Miracle non, d'autant qu'a tel üplair. 
Henreux agneau en la court douleureufe 
Pntempsgifoy-ie,or au dernier d'Amour . 
T'ay > du fort l'accouflumée grace, 
Ainfi la rofe > La viole à tour | 
A leprintemps, l'hiuer La neige do glace: 
Mai au bref viure,encas que l'aliment | 
Deca deléchercherie diligente,. 
Slarrecin elle ledit pourtant,  : 
. Tant riche dume eftre deuait contente, Pre 
St fans (on dam d'elle autruy fe foufiente, 
Qui ne [cast dont ie vis, és ay PEfe 
Dés que premier j'eu des bcauyeuxlaveus, 
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Qui À changer vie & facon ment meut  — 
 Laterrea qui quant & lesmers cognue 
Tant,qu'en tout homme il (cait la qualite? 
Au Gangel'vn de vigeuroderante | 
 Veyviure,& moy de feu & de clarië 
 Lefoible efprit affaméi'alimente. 
| Amour,ie veus qu'auarice ti fCais 
_ Effreau feigneur vne tache trop noire: 
Ta main denc ape, asant l'arc & les traits, 
© Nenmondefir,de ma mort la viüloire. 
.…. D'ynbeausnourirtoute la viea gloire. 
Le feu ferré ard plus, & puis s'il croit, 
Par force il faut qu'il vienne à apparoiffre. 
Tes mains, Amour,m ont fait tafter l'exploit, 
Mon fecret ardre àtoy l'ont fait cognoifire, 
Or'enmoy-mefme aux veifins C lontains 
Donnant ennui,te fens regret C péine. 
O vnuers,o mes difcours tant vais, 
O moins dur fort à quel train tume meine? 
O comme au coeur la clarté vaguetant . 
M'a tmis l'efhoir fi ferme, dont l'engage 
Celle dx le lie & ferrequiflancquant 
Ta force guide à la fin mon voiage. 
Lacoulpe as tu,mey le mal 6 dommage. 
Debien aimer[uis-ie ainfitourmenté, 
Et dupechéd'autruy pardon ieprie, 
 Woire dumion,car detrop de clarté 
 Toïinerdesyeusiedenvis, © l'euie 
. ÉTR | Dela 
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Encer qu'au coeur le doux venin metreulfe: … : 


Mais que celuy du dernier coup.ÿ attends, us. 
Qui lepremier is me dennoir;me:touchê. : 


_Etce fer(fi môn iuger a dreit) 
| Wne facon depitié tuer vifles 
Puis que de moy il ne difpof[eexphoit 
… Autre, qu'ainfique Jon vieu trainl'inuite, 
Car il meurt bien,qui mourant le dueilquite. 
Chaufon,ie veus tenir le champ conffant, 
 Caren fusant,mourir eff reprochable: 
© eme reprens mefmes de plaindre tant, 
Tant ma fortune ef douce > agreable, 
Plaintes, foufbirs G* la mort quant dr quant. 
Toy quices vers lis 4 l'Amour comptable, 
Le monde n'a bien a mon mal femblable.- 
Perfeuerant M.L.au dedain,il fe plaint d'elle,qu'el- 
Jeluy ofte la douce lumiere dôtilfe nouriffoit, & d’A- 
mour,que pour vouloir viure de l'aimée veuë;,il Je far- 
foit larron , luy eftant befoing comme par larrecin fe 
‘nourtir d’icelle clarté, laquelle, dit il, s'il n'eutiamais 
veuë, il ne viuroit en tant de trauaux. Au derriicr dela 
ftanfe il dit, de defrer d'auoir aprins des la icrinelfe tèl 
art de prendre les es par ‘volerie & d’embufche. 
Il conte en la deuxiefme ftanfe , comment au commé- 
cemét de fes amours les heaus yeux déM.L.luycftoiét : 
” ficourteis, qu'il viuoit coômirie ccluy qui pour cftre 
es n'eft fouftenu de fes propres richeffes, mais du 
ecours fecret d'autre perfonne. quifecretement-luÿ 
donuea viure,& ainfil viuéit de la douce veut, & dû 
brau & deux regard laquelle vertu tacitemént le fou 
de | , R4 ftenoit 
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ftenoit fans offendre iceux ou autres : mais fi à preftne 
il leur cft deuenu iniurieux & importun,il eft de la cG- 


" dition du rater poufsé de la faim, vient faire au- 


cunefois chole;'aquelle eftant en meilleur eftar, il eut 
blaméen vhautrc:dont il couclud, que fi l'ennui luya 
closics mains de pitié, que l’ämourcufe faim quife 
doit nourrir de la belle veuë,le doit excufer de fon im- 
portunité. En la troificfmeftanfc il confirme telle 2- . 
mourcufe faim,aiät cherché pluficurs voies pour voir 
s’il cut peu viute fans eux,mais en vain, car l'ame n'ai- 
ant autre lieu pour fe repaiftre,rctourne aux cftincelles 
angeliques des beaus yeux. Etainfi commeil dit,elle 
retourne au feu. Et a la comparaifon de l'oifeau, qui la, 
ou le imoinsil fe doutc;eftprins,il dit,que [a ou M. L. 
fe regarde le moins, & au qu'elle péfe eftre la plus feu- 
re de {on regarder, il luy derobetantoft vi, tantoft vn 
autre regard,dont il dit fc nourrir & ardre, c'eft fe cô- 
fumer. Ét pource qu'il femble que c'eft vne eftrange 
chofe que celuy viuc,qui ardant fe confume,il adioint 


€n la quatriefme ftanie , qu’il fe nourrit de fa mort vi- 


uant eu flamme,cc qui femble vncefträgc chofe, mais 
non eft,le voulant ainfi Amour:1l dit depuis qu'eftant 
ieunce il viuoic heureux en la penible fpeloncque, c'eft, 
fous Amour; mais fur lc dernier il eftoit trefmalheu- 
teux. Etpour celdil dit, me voiant en la mifére , c'eft 
chofe tulle que ie m'aide.Et quand M.L.voudroit dire 
que c'eft larreçin ; vne fi riche dame deuroit eftre con- 
tente, fi vu autre vit du fien, fans qu’elle reçoiue dom- 
mage.En la cinquiefmcil confirme ce qu'il a dit,qu’il 
vit x la douce aiméc veuë de M. L. & pour monftrer 
que celà cft poffible, il demande qui eft celuy qui pour 
chercher diuers païs , peut fcauoir toutes chofes , en 
eftañt aucuns qui viuent d'odeur, & luy du feu. Puis il 
fetoutne a Amour , difant qu'a luy ne fier bien d'eftre 
Bayarc, c'eft d'eftre fi fcars aluy donner fecours , a 
EL 6 : 3 : œ 
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les fcigneurs deuoient eftreliberaux & magnanimes. 
Etil dit , fay poar le moins que ie meure parta main, 
tiraut le dernier trait, & queiene meure de faim , & 


ainfi ille prie, s’il ne luy veut donuerfécours dela vic, 


qu'il le luy donne de la mort.En la fixiefme il monftre 


qn'es ans paflez, ce pendant auc les yeux de M.L.nour 


. riffoicnt fonardeur amoureufe , tacitementille fup- 


ortoit; maisa prefent luy eftanc prinfc fa nourriture, | 


c feu s'offre , & d'autant qu’eftant clos il le confume- 
_roit plus cruellement, ileft neceflaire pour dcfenflam- 
amer les efprits,qu'il fe lamente, coinbien quede cela il 
fe Da cpuis il exclameau monde, a fes vaines pen 
sées., & à fon fort qui lecouduifene à vn fi miftrable 
“pas  &aicelle vague clarté de M .L. dont luy nacquit 
au coeur l’opinialtte cfperance. Ecil dit , la coulpe cft 
voftre & d'elle, & a moy la peine , qui fouffrcen mou- 
rant. Puis il dit en la feptic{ine,qu'il endure tourment 
pourtrop aimer. Et pour trouuer pitic il luy conuient 

. demander pardon d'vn peché qu’il n’a point fait.& de 
puis il fe reprend, difant ; qu’il demande pardon de {on 
eché, car il deuoit auoit apperceu fon mal.Finalemét 
Ê tournant a la chanfquil nefe plaint comme:il a fait 
iufquesicy, mais il réprend foymefimes de fes lamenta- 
tions , dchiberant de fouffrir tout ennui pour l'amour 
d'elle, car fon mal luy eft plus doux que tout autre bié. 


SONNET CLXXIIII. 
Fier fleuue G rauiffant de veine Alpeftre & dire 
uivongeant tout entour(dont nom on donne 4 10ÿ) 
Nuit Gr iour defireux defcends auecque mey ” 
Ou Amour me conduit, G toy feulla nature. 
Suy ton coursiamais las , qui du fommeiln'a cure, 
Et denant que donnet 4 l'Ocean ton Roy | 


Le 
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Son tribut ordinaire, ou [e montre, fois cop, 
L'air plus ferain & doux, plus fraifche la verdure: 
Léäeft noffre Soleil vif Gr doux en clarté, | 
Quibeau & fleuriffant rend ron gauche cofté, 
Peut effre (ainfis efbere) ilattend ma venue. 
_ Eabelle blanche main,ou pied luy baife,é> dy 
As lieu des mots expreste foit ce baifer cy, | 
L'efprit ef? prompt , maw laffe eff la chair & recreuë. 
Eftant venu d’Alemagne a Lyon, & la embarqué 
pouraller vers Auignon , nauiguant par le Rofne il fit 
ce Sonnet,parlant au fleuve & difant,qu'il veifeauant, 
& que pañlant par le beau païs de M. L. il luy baife le 
picd en lieu de paroles, car luy,combien qu'il a l’efprir 
prompe pour l'aller trouuer;le corps eft crop debile. 
: SONNET CLXXV. | 
Les doux corsstauts defquels pertir enc ie ne pus, 
Aufquels a ion partir ie laifoy maprefence, 
Me vont 1eufiours deuant,@ 1e ne [ens difbenfe 
Aucune du cher poix que d'Amour m'eft comsnis. 
De mey-mefme en mey-mefme e[merueillé ie [uis 
Souuent,qu'encor te vay fans perdre la conffanse 
Au beau teu,qui fouucent [ans effeit me balance; 
Mais plus que ie m'eloigne, autant plus pres ie fuis. 


Et comme vn cher f blece au flanc de quelque flefthe 


À fer enpoifonné,en [a fuitene celfe | 
Et plus fouffre du malstant plus qu'il vahasté, 
* Ainflauec le trait qui cn mon collé gauche 
D'vnepart me confume,& d'autrepart m'exhauce, 
Par dueslie fuis defiruit,& par fuitematté. 
S'eftant 
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 Hcller,mais bien feula trouuer fa pitiéfourde, 


S’eftant parti de Vauclufe, il efcriuoit ceftuy Sonnee 
auquel il demonftre,qu'encore qu'il s’eloignoit,pour- 
tant ilne pouuoit partirauec la pensée,aiant toufiours 

‘au deuït les douces collines,entre lefquelles elle auoic 
s0 logis: & eftit toufiours fous l’'amoureux fatx qu’A- 
mour luyauoit donnéa porter. Dont ilfe laffoit de 
fuïr, & de dueil il fe confumoit , comme le cherfblecé 

d'vneflefche, qui pourauoir le ferempoifonné au fäc, 
tant plus qu'il fuit,tant plus il a de la douleur. | 


»  SONNET CLXXVI. 

Non plus qu'vne Phœnix on treuue del'Hibere 
Hifpagnol Le cherchant iufqu'a l'Hidafhe Indois, 
Ou du [ablen vermeiliufqu'au lac Cafpiois, 

Ou au ciel,ou fur terre « nous commune mere. 
- Quelcorbeau dextre a moy eff fiprefzgi-fere? 
Ou queke 4 gauche main corneille?eu quel Clothois 
_ Effeit ? que feulpitie en afbic a ma voix | 
L'ay fourde:helas, dont heur 'efberoy t'ay misére. 

Ce direie ne veuid'elle,car quila voit, 

En [on coeur rien qu amour G douceur il reçoit, 
Tant elle en eff pourueue, G* à autruy en donne. 

Et pour amére rendre & dure ma douceur 
EU fe fsint ou n'y foigne,où ne voit la blancheur, 
Que deuant la [aifen aux temples ie moifonne. 


*  Idemonftre que cômeen toutes les quatre parties 
du monde n’eft qu'yne feule Phoenix, ainfi luy eft u 
+ de fon malheureux eftat ne trouuerepos. Apresil 

it ; ie nc fcay qu’elle mienne mauuaife fortune a fait, 
queic ne fuis feul commela Phoenix pour me renou- 


Etil 


* 
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Et il dit qu'il ne fe veut plaindre de M. L. car quil - 
ti 


* voit, il reçoit au coeur toute douceur & amour, 
malement il dit,que pour faire les douceurs, qu’elle luy 
donnc ameres, qu’elle ou fe faint,ou ne s’en foucie, ou 
ne s'appcrçoit du fleurir defestemples deuant le téps; 
voulant inferer que les amoureufes pailions,defquelles 
al cftoit toufjours tourmenté , le faifoient refembles 
vieil deuant le temps, dôt elle f& faignoit ne f foucies, 
ou ne l'apperceuoir. 


SONNET CELXXVII 
- Volonté m'efperonne: Amour m'eft conduteur, 
Vfance mc tranjporte,@> le plaifir me pique, 
… Efhoir vn vain joules Cr confort me fabrique, 
Er donse la main droite mon 4 laffécoeur. 
Lensiferable prendie:ie, G* du trompeur 
Et aueugle conuoy il ne {cait la pradtique, 
Li ratjen merte,aux [ens qui regnent ne replique, 
“D vndefireux vosloir vuantre cf createur. 
Vertu,bonncur, bezstite @ nobles contenances 
Auec vn doux parler m'ont toint aux belles branches, 
Ou le coeur eff par glus [urprins fuauement. 
Mille trois cents & vingt Gr fepta l'heure aifnée 
Du fixtefine d'Auril au Libirinthe entree 
de fs, pour forter ie n'a l'entendement. 


1 


11 demonftre icy que la raifon eft en luy toute mor 
. te,& qu'il eft guidé des fens, & auf l'eftat auquel il 
trouye , & les chofes par lefquelles il y fut premicre- 
ment conduit, & l'an & la faifon , & leiour & l'heure, 


& qui l'efperonne & quile guide, & quile tire ) & qui 


lccranfporte, dont il dit cftre efperonné du vouloir, 
re | Near guidé 
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idé d'Amour, tranfporté de l'vfance,& eonforté de 
"efpoir , voulant mouftrer quefeulement aucc l'aide 
d'vncel vain pe il fe gouucrnoit , lequel il appelle 
aucugle & defloial conuoy, dont regnenc les fens qui 
QGnsraifon font l’vn defir de l’autre {ce releuér. 11 
erit apres dequoy il fut prins &englué. 


| SONNET CLXXVIIL 
Heureux par fonge eflant , langutr content se fuis, 
Et fuiure l'aurecfhine, & embrafler lombrage, 
Par lamer qui n'a fond > moins riue,ienage, 
Je baftss au fablon, G dans le vent i'efcré. 
Etie courtsfe tant Pœbus,qu'ila 14 mis 


Ma force d'eeil embas auec [on eftoilage: 


Et ie chalfe vue biche errante, cé au bocage 
Fuiante,auec vn boeuf tardif & denul pris. 
Aucuygle © las à tout bors mis a ma ruine, 


_ Versqui & iour & nuit tremblottant ie chemine, 


Seul s'appelle madamce,€ Amour, la mort. 

Ainfivings anstrauail > peine longue G grande, 
Votre pleurs > foufbsrs & douleur te marchande, 
Telle armoife & telcroc n'a preparé mon fort. 

I cfcrit par ce SGnet les vanitez des amants, l'heur 
pi cftcomme celuy de ceux quifongent , & lef- 
quels femblét toufiours fe côtenter de languir, & cher 
chét chofes impoffibles, & qui leur foitt du tout dôma 
geables, & en tel eftat, il dit , auoir enduré vingt ans. 


SONNET ELXXIX 

Graces dont le ciel monftre à peu grande largeffe, 
Rare vertu,que telle oncques homme ne vit, 
: ; | | sos 
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Sousbeaus € blonds cheueux vn chenu oris efbris 
Beauté diuine en dame aduisée en fimpleffe, 

Gatetépelerine & nouuelle & maiftreffe, 

Et le chanter dont l'ame allegre au corps bondit, 
Vn celefte marcher, l'efbrit vif qui deftruit 
Par l'erdeur la dürté & hauteur teure abbaife. 

Et les beaus yeux qui font pareilz aux rocs les cours 
Paifants pour à l'abime € nuits denner Blendeur, 
Et mettre au corps d'autruy l'ame d'autrayrauie. 

Auec vn dire plein de mots hauts & eleus, 

Er doux,auec [oufhirs faatement rompu, 
. Ceux l& dont tranfbortéie [uis, font La magie. 
Il conteen ce Sonnct toutes celles parties pleines 


de gracc;defquelles M.L.cftoit douée, & defquelles if 
fut prins & transformé en autre qu'il n'eftoit. 
4 


Lo CHANSON XXX VI. 
Trois iours deuant l'ame en lieu fur crece, 
Pour en haut foin G> neuf eftre emploiée, 
Et mefbrifer le mondain paetemps, 
De [04 deffin cesfe encores deuteufe, 
Simplette & libre dr feule & foucieufe 
… Envn beau bois entrost [ur leprintemps. | 
Le iour dewant cut au boisorigine 
Vnefleur tendre, d> lä part laracine 
, Quel'emekbre approcher n'y pouuoit: 
 Carily eut desrets definouuelle 
Forme, le cours qui hafteit ioie telle, 
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 Quelibertéy perdre pris eftoit. 
Cher & douxpris, haut G qui mals “aquefe 
Quim'as tournétoft au verd bois Lateste, 
De forconduire « mi-cours pfité: 
Er say par tout, au monde puis fait prenne, 
. Sivers,ou pierre eu le ius d'herbe neuue 
Me mettroient l'ame vn iour en liberté. 
Muis, las, ie voy que la chair deliée 
Sera du noeud, dont elle eff plasprisée 
Deuant qu’ vn vieil ou neuf medicament 
Ferme les coups qu'en l'efpineux bocage 
Le prins, duquel boiteux pour mOn partage 
Fr. en fers, tadis y entré en courant. 
pestroncs & rets ay pleine la carriere 
Dure « fournirsou affez de matiere 
. Auroit le pied, leger, libre € tout [ain, 
Mui toy feigneur pitié chefue & maïftreffe, 
Par ton Phœbuemanennenuir sppreffe, 
Eten ce bois metends la droitemain. 
por monceflat tendant 4 neuuciole, | 
Qui dema vie interrompant la roie 
D'vn bois ombreux m'a fait babitateur, 
. Moname errante encas qu'ileft faifable, 
—Libreme rends, puis en lieu plus aimable 
Siie la vey chez toy,a toy l'honneur. 
Or'enpartie vOy Ma nette demande, 
Si d'aucun pris day piece, ou nulle,ou grande, 
O4 / ame Locn en rrenr, | 
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Lé poëte môftre en ccfte fixaine de quel âge il eftoie 
quand il s'en amouroit, & le lieu, & la difficulté qui y 
citoit afe deliurer de l’amour.En la premierc ftanfe,de 
quel âge il eftoit,quäd du premicril alloit à Vauclule, 
ou il s'enamouroit de M. L. & par les premiers trois 
iours il figuifie les trois preiniers âges de l'hôme, l'in- 
nocence, l'enfance & l'adotefcence. Dont difant deu3t 
trois iours, il cntédoit que fon amcefloit creée au ciel 
ces trois âges deuant qu'il entroit au bois.Et telle fie- 
pe ame creéc cn lieu, c’eft au ciel , pour deuoir mettre 
fon foin cn chofes hautes incertaine de {on fatal cours 
entroit au printemps en vn bois.En la deuxiefme aiant 
en la premicre demôftreen quel âgé il s'enamouroit, 
il dit de celuy de M. L. & quele iour deuant qu’il en- 
troit au bois, y cftoit née vne rendre fleur,entédantM. 
L.& par vn âge deuant,que M.L. cftoit au fecond âge 


de l'enfance. Éta cefte M. L. ne fe pouuoit approcher 


amc libre, car tout homme de fes beautez , & gayes fa- 
çons, qui font les neuucs & rares formes des rets , de. 
mouroit attaché , & prins , & icelles faifoicnt trefbu- 
chécment courrir les hommes a fe faire entrer d'elles. 
Et là pour fe faire cfclaue de chofe tant excellére,eftoic 
vn pris perdre fa liberté. En la troifiefme ftance , il fe- 
tourne vers M. L. l'appelant cher doux , haut & diffi- 
cile pris,eftant elle aupres de luy prisée & chére. Il ap- 
elle douce,pour le plaifir de cu fentoit,haute,pour 
En excellence, difficile, eftant tresdifficile la pouuoir 
obtenir. Et il dit,qu'elle l’a mis au bois, c'efta l’'amou. 


reux boccage , & il dit a mi- cours.entendant de l’âge, : 


auquel bois cftant entré, il s’en aidoit de touts reme- 
des pour en fortir ,mais iamaïis il ne pouuoit. Et pour- 
ceen la quatricfine flanfc il dit , que premierement il 
Mmourra,qu'il trouucrä rcmede aucun a fes amoureufes 
plaies , lefqnels il dit auoir receuez audit bois plein 


d'etpines, c'eft plein de nuilables empefchements. En 


la cinc- 


! 
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uiefime à] fuit a conter, comment il luy eftoir difficile 


| J retoutner cn derriere , parle chemin mal par luy te= 


au.Et pour n'cftre fuffifant de foy- mefmes de recour- 
sir vers iceluy fans aflifkéce diuine ;il fait en la fixiefme 
prieres vers Dicu,afin qu'il vucille garder fon miferable 
eftat.Er il côclud que ceftes font fes queftiôs, c'eft,s’il 
foit d'aucun pris viuant felon la raifon , ou qu'il viue 
{ns aucun remors de confcience- 


SONNET CLXXX. 


En fang noble la vie,bumble, douce & posée, 
Vn pur fimple coeur en vnbautain [cauoir, 


"Va frait meur en fleur seune G agreable 4 voir, 


Et [ous penfif regard l'ame toute eucillée, 
En cefte dame a mis [a bonne deflinée. 
Oui Le roy des cieux: > d'honneur tel mirotr. 
Ettellos, valeur telle, & tel pris, que pouuoir 
De les chanter n'auroit mufe aucune facrée. 
… Amour s’eff ioint en elle auec honnefteté, 
Et vn maintien orné de näïfue beauté, 


2 


* Et degeftes parlants fans qu'vn met fe prefére. 


Et d'yncoup ie ne (cay quelle chofe en [es yeux 
Peut faire lanuit clere & le sour tenebreux, 
Et rendre le miel fiel & miel l'aloine amere. 


Le Poëte efcrit iey les beautez de M. L, & fes hants 
dons que Dieu luy auoit donnez, lefquels eftoient,vne 
humble vie, & icelle en fang noble, & vn pur coeurex 
haut entendement, dons quirarement fe trouuent en- 
femble, & aux fix vers il fuit les beautez , qui fe mon. 
fentpar dehors, | 4 

| | $ SON. 
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| SONNETCLXXXE 
“Tepleuretantleiour, Gr puis de nuirquand cf 
Des affligez mortels le trauail ennuieux, i 
Je metrouue en foufpirsmes maux plus copieux 
Ainfiÿ ve mon temps, pleurant a grandeprefe: 
Et ie deffrais mes yeux par pleurs, C par trifiefe 


Le coeur, @ tant l'vltime & leplus malbeureux 


Des animaux ie [uis,que les dards amoureux 

Fent,qu'vne guerre belas, fans fin ina paix empefche, 
 Mais,las, de l'vn Soleiliufqu'a l'autre, Gr auf 
 Delrnea l'autre nuit à'ey le plusia fini | 


De cefle mort à quinom de vie fe donne. 


= Fauted'autruy me doent plus que monpropremal, . 


Car La viue pitié G men [ecours lotal 
Me voit brufler au feu, fine me rançenne. 
:. I] monftre ore de nouueau combien eft malheureux 


fon eftat, fe confumant le coeur en dueil,& les yeux ex. 


pleurs, tout le iour , & encore de nuit quädil fe deuoit 


tepoler,comme autres animaux;il fe doent & larmoie 
ke plus,& ainfiila confuméle plus de fà vicenfelame- 
” tant du peché d'autruy, car celle qui le deuroit aider, le 


laiffe ardre & perir. | | 
_. SONNET CLXXXII. 
Te defiroy iadis, plaignant fiiufiement, 
£tenvers fi feruents,faireentendrema peine, 
Pour Le feu depitie fourrer « charge pleine | 
An dur coeur qui s'engéle au mois couppe-froment: : 
_ Etlamanuailenneiceley engelant, 
ou NE Et 


— 
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.…_ Étéachant ,rampre au vent de ma bruflente aleine, 
: Oubien faire a autruy celuy venir enbaine, 
Qui les beaus yeux voleurs de moncoeur va celant: . 
Ie ne cherche of pitie pour mey,bainepour elle, 
Car celleienepuis cefletene querelle, | 
Tel fut mon aftre,é> tel fut mon cruel malheur. 
* Mai chantent [4 beauté diuinement exquife, 
Je veus,que quand ma chair [er4 fousterre mile, 
Le monde de ma mort cegneife La douceurs 
H dit au ptefent Sonnet,qu'il a ia defird,f'e plaïgnät 
& chantant fe faire ouïira M. L. tellement qu'il eùft 
… peuallumer le feu de pitié en f froide poitrine,& qu’- 
_uec fon ardät dire il euft peu rompre la mauuaifé nue, 
“qui refroidit & couure le dur coeur d'elle , ou qu'il fift 
venir en haine d'autruy celle, c'eft M.L.quiluyceleles 
beaus yeux, par lefauels il fe deftraic. 11 di apres qu'il 
.#e cherce haine pour elle, mais pitie pour foy, car ilne 
veut cela c'eft qu'elle foit haïe,& cecy il ne peut,c'eft à 
dire, obtenir pitié, car le ciclle veut ainfi: Apres il dit 
qu'il chante fa beauté , afin qu’eftant mort , le monde 
che combien que fa mort fut dopce. | 
7 :SONNET CLXXXIII. 
Parmy tant desbeautez. des dimes rares ceite 
© Soit iointe,a qui egale vne «u monde ne vit. 
Ft chaque fe voirra trasttéteut fubst, | 
Comme le iour ferainles moindres afirestraitte. 
Amour, comme il me femble , a l'oreillecacquette, 
Me difant fi longremps;que Le monde ioust | 
D'elle,il faira beau viure,ains mon regne deftruit 
… ; | $ 2 | Auté 
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Auec toute vertu fera a farctraite. 
© Commcefla nature au ciella Lune ofloit, 
Êt le Soleil les vents a l'air tout ce qus croit 
Ala terre,& les-fens à l'homme laparele, 
. Eta Thetis fon peuple & fesondes «inf 
Et plus tout degiendra defert & obfcurcs, | 
Sil4 mort [es yeux ferre, cachant nous les vols. 


Il fuit a louer la beauté de M. TL: ûce la céparailon 


du Soleil, difant,que non feulemét elle pafloit en beau 


- téroutcsautres dames,comme le Soleil en fplendeur 
toutes Les autres eftoiles, mais qu'encores Amourla 
loue & dit,que tant qu'elle vit, il faira beau viure;mais. 
cllecftät morte,l4 vertu fera deftruite, & teut fon reg. 


nc.la reftc eftanc facile,n’a befoin d'explication. 
|  SONNET CLXXXIIII. 


©" Leplaindre desoifeaux , & leur chanter neuucan 


Font retentir les vaux, lors que le ieur commence, 

Et du fondu criffal l'efmeuë refonnance, L 

Qui defcéndpar maint cler frais & rifte ruifeau. 
Celle quicomme neige 4 le front, comme or beau 


-Lescheneux, dot do tours faux tours efffäce, 


Me reueille au doux Jon de l'ameureufe danfe, 
Peignant 4 fon vieillard le blanc poil du cerueau, 
, Ainfieme reueille, & l'aube te careffe, | 
Et fon Soleil, mais plus l'autre, dont ma ieunefe 
. TComme encor bay ie [us)m'a veutant esbloui. 
Jeles ayautrefow veu touts deux leur devifle -. 
Faire enfemble. dr apres en façon tant fubite 
Celuyfes afiresvaincre, G cefis y iceluy, 


Lefce 


Le eo D ar | le ee. em 


nm me 


… De cesbeaus yeux,dôt S'y er paix, or guerre G peine 
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H efcrit ïey la faifon du printemps & enfemble celle 


dela matinéc,ei laquelle il dit qu'il s’eucillea faluer 


J'aube & le Soleil,mais plus l’autre, c’efta dire, M.L. 
de laquelle il fut cfhlour , c'eft prins de fa beauté en fes 
premiers ans. À la fin du Sonnet il dit,qu'il les a veus 


quelques fois naiftre touts deux, c'eft M.L.&le Soleil, 


& que commcle Soleil rend auec fa prefence obfcures 


les autres eftoiles, qu'ainfi Le Soleil eft obfcurci & dif. 


parua la fplendeur de M .L. 
‘. . SONNET CLXXXV.. 
D'ou G de quelle veine 4 Amour l'or acquis 
Pour deux treffes dorer? les rofes rougelettes, 
Sur quelle efbine? € ou lesbrinestendrelertes 
Et fraifches d'ou l'aleine € poux qu'il leur amü? 
D'oules perles, dent [ent rompus > adoucis 
Les propos pelerins,rares, deux & honneftes? 
Et d'ou tant debeautez diuinement parfaites 
Du front qui [ur le ciel gaigne en clarté le pris? 
De quels anges a prins,ou bien de quelle phere 
Celuy celeffe chant [a fource?qui m'altére 
Tant,qu'a peu pres ie fuis tour defait Gr rompu, 
De quel Soleil nacquit F'alme clarté hautaine 


Qui me cuifent le coeur en la glace &* au feu. 


. Tlefcrita presét toutes celles parties, qui rédoiét M. . 


L.de fiñguliere beauté, entendait par l'or fes cheueux, 
pe les roles fes Icures rouges par les fraifches & tédres 
rines le blanc & delicat vifäge, par les perles,fes blan- 
ches déts:& il demande ou noue rins touts ICcUL 
beaux erncméts, qui otnüient Yn'frôe plus ferain à le 
ciel ;puis il demande de quels Es & quelle fphere 
| s ‘eclefte 
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gclefte 1 aprins celuy celcfte chant quile :tôfunioir, 
& de quel Soleil nacquit l'alme & hautaine lumiere 
ges Jeux. 


et 
Li 


SONNET CLXXXVI. 


Quel deftin,quel effort,ou bië quel mien faux gage | 


Defarme me rameine au camp, auquel vaincqueur 
Jene fusonc,& fi d'y efcapper s'ayl'heur, 
T'auray pour m'esbahir, Gr fiic meurs dommage? 
Non ta dommage mais profit fi doux ouurage 
L'effinceller aucoeur me fast, la fplendeur 
Clere qui l'esblouit, C7 par qui la vigueur  : 
Du feu fourd,quime fert a vingt ans de partage, 
Les aguers de la mort ie fens alors qu'amoy 
Lesbeaus yeux deconuerts de loin ardre ie voy, 
Puis fi vers moyicelle en apprachant les vire. 
Amour m'oint Ô- me point par vn fidoux flatters 
Qve nylerepenfer ie le fcay;ny compter, : 
Car l'engin ne fuffift moins lalangue aledire. 


Il demande par ce Sonnet comme par mereille,c& 
ment qu'il vatoufouis la ou qu'il perd, cela cft déuge 
fa douce & aigrecnnemie, difant j'en cfchappe,i'en 
 fcray bah ke 
mes’ill'amendoit ,nonia dam , c'eft, quece ne luy 
feroit dommage mourir. ponr M. L, mais profit. Et es 
fix vers il declaire, quelle puiffance auoicnt les eftincel= 
les de fon feu , qui eftoit-que toutes les fois que les 
mere riroient vers luy ou de loin ou de pres, 
sn traits S la mort. Puisil dit EL na 
succ pcile douceur le gouuernoit , que luy mefmes tie 
Fauroirpediee + © 87 je: 


* L_ 4 


ie meurs. i'auray le dam:apres il dit, c6- 


ME si si. 
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__ SONNET CLXXXVII. . 
© Dames en compagnie Gr feules,enliefe 
Penfiues qui tenez despropospar chemin, * 
Ou eff ma vie,ou eff celle qui ef} m4 fin? 
Pourquey d'eftre auec vous or [a couftume celle? 
Nous peur celuy Soleil fommes en allegrefe 
Pour fon alfence en dueil,ce qu'a fa le chagrin. 
Effort de saloufie,& l'ennuieux venin, - 
Qui dnt comme de leur mal du bien d'autruy triftefe. 
Qui bride les amants ou leur peut donner lapi 
Nukluy a l'ame,au corpsle courroux & l'effroy, 
Cecy parfois en nous, dy or fepreuueenclle. 
Mais bièn fouuent Le ceeur dedans Le front [elis, 
Et la haute beaute on voit qus s'obfcurcit, 
Et par Lä, Gr par pleurs rangir les yeux d'icelle. 


I parle en ce Sonnet, comme en Dialogue auec au 
eunes compagnes de M.L.& il leur demäde pourquoy 
elle n’eftoit auec elles,a qui clles refpondent ; qu'elles 
ont ioicufes pour la memoire de M. L. & triftes pe 
æc que l’ennuie & la ialoufie l'auoient prinécs de {8 
€ompagnie, Petrarque leur refpond. Qui met la bride 
aux amants, ou leur donne loy? commefiil vouloië 
dire.fi elle me vouluft du bien.efle fcroit icy. A quicle 
es refpondent, qu'a l'ame ne fe peut mettre le frain ou 
loy,au corps bien. Ce qui fe prouuoit à prefenc en M. 
L, & aucunefois cnelles. Mais quand nous partifmes 
d'elle , d'autant que fouuent au front on lite coeur, 
fous vifmes s'abfcurcir fes beautez & fes yeux citre 


% 


te LE PARTIE 
SONNET CLXXX VIII. 


Quand Phœbus en La mer baignant a fa retraite 


Le char doré,noftre sir G mes [ens obfcurcits 
Du ciel & de la Lune & des aftres La nuit 
= Pleine d'angoiffe € mal pour arresie conquefte: 
Puis ie racompbte atelquimetourne larefte, 
Helas tout vn a n le trauail quime nuit, 
\ Erauecque l'Amour madame, @ mon efbrit 
Et le monde & mon fort aueugle te cacquette. 
Le fommeil eff banni,repofer ie ne puis, 


Mais plaignant sjqu à l'aube, & en Joufpirsi te fus, 


Et en larmes que l'ame ainfi des yeux conuie. 
Puis apresl'aube vient l'air tenebreux blanchir, 
Non moy,mau le Soleil, qui ard, > fait plaifir 


Amon GOEUT , rendre peut feul doux ce qui m "ennuie, 


Ji cferiti iey,que fa miférable vic eft la nuit , & come 
ment toute la nuit ilalloit vacillant auec foy-mefines 
“en foufi Pise ,lamentations,& larmes. Et que l'aube viée | 

arcit l'air, & cefte dit il, ne me rend cler , mais 
Je Solcil, qui ard le coeur , & luy due plaifir, qui feui 


qui efc 


luy peut ofter Je ducil. 
" + SONNET CLXXXIX. 
Sil'amoureufe foy,svn coeur franc nanperiure 
Pne douce langueur,vn courtois pretends, 
 Sihonneftes voaloirs naifants d'yngentil feu, 
Et s'au Dedale aueugle vne erreur quitrop. dure, | 


Siteurpenfer au front müffre comme enpainture, 


vs parler rompu agrand pains extende, 


) 


Ore 


#: 
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Oré depoeur or dela vergogneefmeu: 


. Si de pourpre & d'amour vne pale tainture, 


_ Siplusdebienqu'a foy a autruy foubhaitter, 
Stpleurer, > foufhirs a toute heure ierter, 
S’entretenant de ducil & de trauail > d'ire. 

Si s'engeler de pres, & brafler eloigné, 
Sont caufe qu'en aimant ie [uis defaifonne, 
Darnë a vousle peché, mien fera le martire. 


. dit parlanta M. L.que fitoutes ces chofës done 
il fait icy mention , font caufé qu'en aimant il & con- 


fume, le peché eft de M. L. qui le voit en tant de tra- 


Uaux, &c Cn taut de douleurs perir fans lefecourir’, & le 
dam cit fien, qui endure la peine. 


 skner cxc. .. 
.… Douxe dames ie vy laffes bonneftement," 


… dins douxe affres aiants vn Soleil par-my elles, 
: Enjemble en vn batteau,aifes feules & belles, 


Que ie ne [cay fitel l'eaue onc portoit au vent. 
… Erqu'vntel lafoneut te ne crey nauiguant 
Pour La Tosfon,qui plait tant aux ames mortelles: 


 Nyle pafleär dont Troie encor fait fes querelles, 
: Defquels deux vntel bruit le monde va femant. 


Sur vn char triomphal e vy puis l'affemblée, 


… Etma Laure d'honneur & meurs [ainêtes ornée 


Afife d'vngcoftéqui doucement chantoit. 

Non ce qui fut bumain,o vifion mortelle 
Heureux Autumedon,beureux Tiphis,quitells 
Compagnie d'honneur, Gr figare meneis, 


# 
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Le Poëte dit auoir veu vn iour doute Dames em 
compagnie de M. L.aller a l'efbat en vne barquette, & 
puis eu defcendät de la Barque, fe retourner vers leurs 
maïons,{ur vne Charrette, eo : 
SONNET CXCI. 
Lepalfereau au toiit oncques fi foliraire 
Me fut,ny befle aucune au bois, comme 1e [ais | 
Peur ne voir le beau frent Gr ces yeux n'ont en pris 
‘Fers que ceftuy Solerl leur obieit ordinaire. 
_ Er stenque larmoter toufiours or'mepeut plaire, 
Ma viande ef aleine, Cr fl, dueil eff mon ris, 
La nuit peine, @ l'air cler eff fombre « mon aduis, 
Et mon lit vn dur camp de baraille > de guerre. 
Le foinmeil eff vrayment ainfgue l'homme dit, 
Parent proche 4 La mort, au cocur il rauit 
Les doux difcours lefquelsle maintiennent en vie. 
Seul en ce monde heureux pais alimentant 
Verdriuage & endroit ombrageux floriffant, 
Vous poffedez'mon bien,moy le melancolie. 
… Eftanr le Poëte lontain de M. L.il demonftre côe 
bicp eftoit malheureux fon eftat, iugeant feulemene 
heureux le païs ou elle deineuroit. Etil dit , lesômeil 
eftre parent de la mort , voulät mferer que tout ke tépe 
qu'ilne penfea elle , ce qui cft feulemét quand il dort, 
illuy fémble qu'il eft mort : puis s'addre@ét a Vauclu- 
fe,ou alors M.L. { trouuoit;il l'appelle bienheureufe, 
€ auffi fes riues & endroits,pource qu'ils poflcdoiene 
{on bien, mais Iuy, hclas,fe plaignoit., is 
4:  SONNET €EXCI, 
Aure qui entourez @ branflez. les cheucux 
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e 
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Créfpes & blonds defquels efmeuc auf vousefles 
Doucement,& l'or doux voletter enair faites 
Le recucillant apres recrefpé en beaux noeuds, 
Aux yeux vous efbes dont les beurdens amoureux 
-  Piquenttantqueie fenscy pleurant leur fagettes, 
Et cherchant mon trefor ie vacille aux enquefles 
Enanimal bronchant fouuent d'vn coeur poeureux, 
Or l'anoir retrouué ie penfe,ores la faste 
! P'apperçoy ie tombe ox G' or enpiedie faute, 
… Or'ce queie defire,ores le vray ie voy. 
| Neceÿes airheureux'de faire La conduite 
. Au raion beau vif, @ du cler Gorge & vifle 
Que ne puis ie changer de voiage auec toy. 
: Eftant fe Poëte pour partir de M. L. il prend con 
gédel'air du païs d'ellé, & du fleune quipañoit pas 
iceluy : Gorge; fignifie icy,vnce petite riuierctte. | 


SONNET CXCIII 
 Dela main droiète Amour me fit vreounuerture 
Auflenc gauche, & plantoit vn laurier dans le croeux 
De mon coeur,qui nan par fon verdgracieux 
Toute efmeraude elue > rare en fa verdure. 
© Vnfocde plume ioint au foufbireux murmure 
Du flanc, dr puis la pluie G douce humeur desyeux 
gp  L'ontrantorné.qu'ainf l'odeur montoitaux yeux, … 
Qu'onc ils n'eurent iecroy d'autre atbretelle vfure. 
… Fame honneur vertu Ggayeté d'efbris, 
Vus chaflebeautéen vncelefebabit : 
Fenten lansble plante enfemble la racine. 


F 
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Laquelle su coeur ie 6 
Heureux faix,@ pour chefe eflant fainte & de poire. 
‘Hmonftreicy; qu'Amour & luy auoient taillé le : 
beau vifige de M.L-au cocur,& befoignéainf que leg : 


efcriuant,foufpirant & plai gant L ar & —_ : 
cilce . L. vnfoc, 


pelle la plume , auec laquel 
aucc léquel ft cultiuaft ce Laurier, & aucc l'huinidité 
dcslarmes le fift croiftre rant que l'odeurenallaftan 
aelicelsefklc bruit & Ia fame, 11 adioint apres, qu’elle 
fut icelle odeur, & finalement il dit, quetelleiltrouue 


la plante entaillécen {à poitrine toût par tout ou il : 


fetrouue. 


SONNET CXCIIIL 


_  Jechantoi, er iepleure, & la douceur queÿ'ess : 


# Duchant,nefurmomteor celle dematrifiefe. 
* Car a l'occafion nom a l'effeit s'addrefe 
Mon efpoir,er qu'il {oit de buteur defireux, 
-_ Par lahunanité d rudeffe,& facheux 
Et cruels faits, Gr l'humsble Go courtoife careffe 
Je porte egalement, G des fardeaux la preffe, 
gr montrer aux dedains mes armes ie ne vens 
.… Qu'ils vfcnt donc vers moy aleur façon vsée 
Madame, Amour, le monde, aufi ma definée, 
_ Card'effreautrequ'heureux à samais ie ne crop. 
Ertaut de mon amer eff douce la racine, 


 Qu'£cor que l'erde ou meure,on quelégeur me mine, 


Nulfous ls Lune eflat a plus gentil que moy. 
Ilmonftreiey , que pour quelque neuueau dedain 


M. Lil auoit reprins au Ireu du chant les plaintes, 
… mais qu'ilcftoit tant accouftumé cn fémblables accie 
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dents , que le plaindre & le chamver luy eftoient ne 
mefine douceur ; & ainfi que les douces façons, & Jes . 
aigres luy eftoient d'vnemcfme teneur. Dont il come 
clud , que peur ce qui en fuit , il penfe dene pouuoit . 

@fkre oncaultre qu'heureux;fi douceeft (dit il) laraei- 
acde monamer, c'eft,fi douce cftj'occafien demon 
éOULINERL. | De. 
| SONNET CXCV. a 
Jepleuroy, ie chante or d'autant quelalumisre 
Des Üeux, le vif Soleer neceleamesqensx,. 
En qu: bonnefle amour fon peuuoir spacieux 
Reueleuerement,d [a fainte mamere. 
Dént il fouloit tirerdespleurs telle riviere. 
Pour mon &ge enfon cours rendre defetueux, 
Que des ailes l'effort vifle G impetueux 
Ne l'eut fauué,G moins vn gué,pont ou nauire. 
… Et dei large veine > fiprofond eftois. 
Mon plaindre, dr fi auant lariue fe cachoït, 
Qu'a peine S'yvignoi auecque lapensée. 
Non le laurier ou palme,ains l'eline de paix 
Pitié m'enuoie,@ rend lé temps ferain € frais, 
Qui les pleurs feche,Ér veut que ma mari foit fruffrée.. 


pe sen 


11 monftre or, que comme a luy eftoit oftéc la ce  : 
lefte lumiere des beaus yeux, il auoit eccafon de plaiis 
dre : ainfi au contraire , aiant de rechef eu l’occafion 
de la veoir, il auoit raifon de chanter : laquelle Lu. 
miere {uy eftant celée , il titoir de fcs yeux tel feu. 
ue dc larmes , que rien ne l'eut peu deliurer de la 
mort. Mais la paix qu'il cut de M. L, fignifiée par 
l'oliuc,luy fi effuie Les larmes, ; _ hs 
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 SONNET CXCVÉ 

… leneviuoy content de ma fortune & fort 
Sanslarmes triflele,G fans aucune enaie, 
Car fi 4 autre amant fortune eff plus ame, 
Vnmientourmêt vaut plus,qu'aifes mille , en cofers. 

Or'ces beaux yeux dont onc ie ray eu pour le por 
De mon mal vnregret,car pour moinstenepries 
* Sont couuerts de bruine obfcure & ennemie, 
Qui à m1 mon Selcil à bien peu pres a mert. 

O nature piteu[e,@ pourtant fiere mere, 


D'ou vient rellepuifance & vouloir tantcentraire, 


De faire, & puis defaire oeuures de tel efpret? 
D'yne fontaine viue iffit toute puiffance: 

Muis 6 grand Dieu, comment donnes tu la licence, 

Que ton cher & beau don autruy a nous rasit. 


I1femble par ce Sonner,qu'a M. L. venoit quelque 

_ grande maladie, dontil a viuoit ioieux,& heu- 
‘peux de ce peu de faueur que luy faifoit M. L. quand 
Juy füruint cefte maladie , laquelle luy auoit quafi ob- 
furci le Soleil de fa vie, c'eftles yeux de M. L: dent 
élexclame vers la nature, & l'appelle pitoiable, pour æ 
uoir produit au monde tant de belles chofes , comme 
eftoient fes beautez: & puis il l'appelle fiere pour vou- 
Joir defaire celles qu’elle auoit faites : puis il demande 
_ d'ou vienr tel pouuoir , & fi contraires volontez , puis 
il refpond a foy-mefime , que cela vient di chéf come 
mencement qui cft Dieusauquel comme a la premiere 
occafñonit addreffe fon dire , demandant comment 
…  qu'ilconfent,qu'icelle nature luy prenue fon De d6. 
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SONNET CXCvII. 
Levaincqueur Alexandre a l'ire fe rendoit, 


… Dont fon nom plus que cil de Philippe eut bleçenres 
Que lay vautil que feulsons taillé(a figure 


Pirgotele dr Lifippe & qu'Appell le paignoit? 

L'ire vnetelle rage 4 Tidée braffost 
Qu'en [amert Menalippe 4 fes dents fut pafture, 
Silla fut chafieux parire,quiplusdure, 
Apres le fit aueugle, dr enfin le tuoit. 

Et Valentinian par [a finmanifefte 
Semblable effett de l'ire,aufi la mort l'attefte, 
d'Aiax enuers plufieurs, puis eners foy fort. 

L'ire eff de furent brefue, & fionne labride, 
EU deuient fureur longue, 6 fon pale guide 
A vergoone [ouuent, dr telle heure à la mort. | 

Pour tant qu'on peut voir, le Poëte cfcrinoit ce S6: 
sieta quelque fien ami, quifelaifloit tranfporter de 
lire : & il luy confeille de ja brider , luy mouftrant de 
combien de mauxelleeftoccafion. ee 

_ SONNET CXCVIII. 

Quelhaz.ard eu-ie lors qu'vne vertu fortoit 
D'vn des deux plus beaux yeux,qu'é le double Hemife 
Qui le mien chaficux faifoit  larmifére,  (phére 
Quand l'autre de douleur moite € [ombre il voir. 

Pour rompre,eflant r'alléleieufnequiprisoit 
Mes yeux de ce,que feul au monde ie reuere: 
Lecielauecque Amour me fut moinsqu'onc côtraire, 
Sémesautres faneurstoutcsioindre on voudroit, . 


# 
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Carma peine fans peine, & dont ieme recrée 
En mon oeil dextre,vient en l'oeil dextre engendrés 

De ma maiftreffe,ott en fon dextre Soleil. 

Et comme s'elle eut eu des [ens,plumes,ou voile, 
Ellepajfoit ainfi qu'au ciel vole l'eftoile, 
Et näiture @ pitiey feruoient de confeil. 


1] fimble icy,que Petrarque alloit voir M. L. aiane 


efté longtemps fans la voir.& il la trouuoit malade de 


l'ocil dro.t,laquelintentiuement regardant il luyÿ viné 


aufli en fon oeil droit le mcfme mal, ce qui luy eftoit 


agreablc.comme ii monftte par ce Sonnet;& il dit,que 


ce mal paflo:t en luy,comine s'il cuft euentendement, 
afcauoir,qu'il luy feroit agreable, & que lä nature gou 
uctnoîit fon chemin pour le faire pañler en luy. 
_ SONNET CXCIX.. 
O chambrette iadisle port éfauueré 
De mes pefantstrauaux,@ tournulles bruines, 
Tues fource or de nuit despleurs mouille-courtines, 
.… Queie cherche duiour,par houte,alaclarté. 
O couchette,qui fus le repes foubhaitte, 
. Et confort detels maux, de quelles triflestines 
Te baigne Amour aide par les mains iucirines 
Chelles vers moy feul, fi mal « tort traitte. 
Mon fecret G repos pourtant te n'abandonne, 
Mais plusloft na pensée 6 ma propre perfonne, 
Tant qu'a foisie me veus pour m'envoler leuer. 
_ (Es qui l'eur onc pensé }ie cherche le vulgaire 
Pour refuge,quim'eft odieux € centraire, 
Telle eft le poeur que ray detour feulme da 


{ 
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“Eftant dedaignée M. L. auec Petrarque, il parlea {à - 


© chambre, & au lit auquel il fouloit fe répoler, & 1] die 


les auoir rempli de larmes , nctrouuant repos. le fai 
fant pleurer Amour,& icelies mains d'iuoire de M. L, 
qui s’oppofoient, & ne le laifloient voir fes yeux , & il 
de eftre mené iufques al4, qu’il fuït.non feulemene 
fon fecret,c'eft,fa chambrette, s0 fecretaire,& fon re. 
ps , qui eft fon lit ; mais encores il fuït foy-mefme &c 
à pensée, qui cftoir toufiours de M. L. RARE pen- 

ee ie ors 


sée fuiuant,il dit, ie m’enuole, c’eft auec le 
re {cul , il 


hors de moy ,de maniere que de poeur d'e 


cherchoit le vulgaire , lequel naturellement il auoit 


enhaine. eme 
SONNET. CC. 
Le, Amour me tranfporte illec ou ie neveis, 
Et ie m'appercoy bien que le deueir s'embarque. 
Dont a celle ie fais, qu'en mon coeur monarque 
Eff plus que de couffume importuh é facheux. 
Et d'vn roc enc nocher n'a garde fi foigneux, : - . 
Pleine de grands trefors la votagere barque, 
Comme ma foible moÿ toufiours fsiuant ma marque, 
Pour effre hors du coup de [on choc orgueilleux. 
Ma de mille foujbirsles fiers vents, @ deslarmes 


La pluie Luy ont fait or fi fortes alarmes, 


Que tout est enma mer,borrible biuer & nait. 
Ou a autruy ennur 4 foy tourments € peine 
Elle porte, fans plus d l'eau qui ia l'emmeine 
Sans gouuernail @ voile a plaifir la conduit. 
A fe plaint icy , que tranfporté du defir il cftoie 
importun a M. L. Scaueclacomparaifon du ere 


J 
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_ildemoaftre qte combien qu'ilfe gardoit fort d'aller 
aupres de M. £. quicftoit cdaïtire auccque luy,ne: 
antmoins poufsé du defir, il s’y faifloit tranfporter. Et 
dant A va de fa barque, il dit qu'vné 
luie de larmès , & fiers vents de fes foufpirs ont ainfi 
oufséfa barque, a fcauoirfon ame, & tellement hors 
de la raifon,qu'aupres de luy il n'a rien que nuit , c'eft 
aucugliflement ;& hiucr,afcauoir,empeftueux foings 
fans gouuerncment &aucun arte | 

+ _ SONNET CCI. 

La faute que ie fais, Amour, ne m'efcelée," 
Mais comme vn bôme ardant , & ait fein pertant fes 
Je fars;car le dueil croit do ia perd [on ceurs dei 

: La raifon,du martire a peupres opprefice. 

Ma chaude volonté 1e tenoy ia bridce 
pour ne troubler le front ferain,beau & eleu, 
Lenepuis plus,m'effant par toy lefrein rompu, 

Er l'ame m'eft bardie effant defefperce. | 
. Et s'eleoutre fon file eftcamme à l'abandon, 
Ton feu l'efprouuant en ef l'occafion, 
Dont pour fadeliurance ele tente l'extreme. 
Plus l'eff la rare grace dr celefte qui luit 
En madame, au moins donc fay rant que fon efbrit 
Le fente,en pardonnant mes fautes a foymefme. 


Il fuit la mefime matiete que deffus , monftrant que 
cranfport é de trop grand defir,il eftoitimportun a M. 
L. dont parlant auec Amour il dit, qu'il cognoit fa 
faute , maisaihfi qu'vn qui afeu auf&in, & quipar la! 
douleur n'ala raifon pour s'en deliurer. Et il al 
Fe “ oit 


nn 
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fouloit brider fon defir pour ne là troubler mais qu'or 

tel cftoit le feu fien , que plus il àcic pouüoit fouffrir, ‘ 

dont Fame priût par defefpoir telle hardicfle. Er de ces 

lil coulpe Amour, qui trop l'enflamme & c{peroünes 

& les graces celeftes, lefquelles en foy a M. L, dont il 

conclud cftre iufte ,qu'Amour face qu'elle luy pardés 

nefes fautes.. . - D LS. 

__ CHANSON XXXYIL.  ‘. 

Tant d'animaux en l'esueneproduir  ‘‘ :" 
Lamer,ny tant d'aftres oncquesdenuis 
Au cercle en haut de la Lune femonfirenr, 
Ny tant d'oiféaux par les bois vont logeants, 
Ny d'herbe onctant eurent contrée ou chämps,' 
Qu'a chaque foir penfers mon coeurrencontrent. 

l'efhére ormais toufioursle dernier foir, u 
Qustrencheen moy l'eaue du vifterroir, 
Et qui dormir me luiffe en quelque plates : 
Car tant d'ennui fous Le Lune bomme onc neuf | 
Que moy,celk aux bois fcauotr fe peur, , | 

… Ouour @ nuit fe remarque matrace. 

Nuit reposée oncques des lors ie n'eus, 7 

- Maütempre & tardie maréhay foufbireux, 

Qu'en bosfquillon par Amour is me porte: . 
Deuant mapaix, [era fechela mer, 

 ZtleSolerl fait par la Lune cler, 

* Eten Auril par tout toute fleur morte. 

De lieu enlienicvay meconfamant 

… Penfifduiour puis a lanuit plaignant, Le 

… Enmcon repos la Lane ic refemble, 

RE PT 
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…Sitoflqu'au fér.ie voy.brunir lescieux, : 
Pour conrbèrboÿ 6 baigner herbe enfemble. 


\ 
+ 
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} 
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None Gites, naÿ és bois font aimez 


ÉD T 2 Ride) E dr Ds au ; vus 
.: De miésdifLouts, qui fout défenflammez 
 Dela aux prez.,par l'onde murmurante:.… 1 


Par-mi la gaitdaucx eu filence ainfi 
ue touts lesiours le foir s'attends sy, 7 > 
Que Phachusplace al Luneprefene. 


L] 
Es 


O a l'ami de la lune ep vu bois 
Ve:d'endormi fiioint ic metrounois, 
Et céfle qui me fait foir deuant l'heure, 
La comparuf auec elle G* Amour … 
Seule vne nuit, & qu'enl'eaucleiour 
Quant d Phochuseut toufiours [a demeure: 
Mesvers de nuit, luifant la Lune, faits 
Sur la dure onde au mi-lieu des foreffs, 
En riche lien demain ie vous affeure, 


Le Poëte demonftie en cefte fixaine , qu'il eff fu 
touts les hommes malheureux.Et en la premiere ftan- 
fe par plufeurs chofes’il-defigne fes amoureufes & an- 
fienfcs pensées ; & en:lafeconde qu'il. efperc bien toft 
. par mort mettre fin afes miferes,car nul hommeaonc 

ouffert tant de ttäuaux, que luy, comme féauent bien 
* fes bois , par lefquels il alloit nuit ‘&'iour. Eu la troi- 
fiefmeil retoutneä. dire, combien fon ëftat foit mal 
païfble , & par aucunes impoflibilitezeluigné de l'efi 
poir , de pouuoir onc-auoirrepes. En:la quatriefine il 
fut a monftrèt fon peu de repos , Îç comparant à celuy 
de la Lunc, qui iamaïs netepoft,& tombié de foufpirs 

cntiè COR _ qu'il 


F 


_ Clere ame,prompte veuë, Gr oeil de lup-ceruier, 


Semblant,täñt que ie fu fubit d'ennieplein : 
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Te Rd ue di oui OR AD or 
‘qu'iliette déhôrs, quand le foir vient, Ena cincquief. 


incil dit , combien luy foient agreables les folirudes 
pour pouuoir { defenflimmer auex des plaintes. & 
Tamentations. En là fixiefme eftant penfif ë& IeBRIanE 
fa Lunc, il luÿ fouuenoit de I ‘amour d'elle çpuers En 
dymion, dont il défiroit , comme elle venoït fouucne 
tcfois aupres de fon amant de puit, qu'ainfi M. L.al- 
laft aupres dé luÿ au moins vné nuit’, en Hquelle il ne 
fit iamais iour. Finalément iladdreffe fa parole #2 
chanfon , & il dit, qu'elle citant. faite. dedans. Jes 
bois, le foir prochain elle volrra vne riche contrée; 
penfant par aucnture de vouloir l'envoicra ML," 
_SONNET CCIL sn 
Angelique cerusau & natureroiale, . 
Difcourshaut 6 fubtil, > a preusir legier. 
Qui a celle poitrine à la fplendeur egale à 
Eféant vn nombre eleu de dames par la fule  ” 
Pour lclhaut iour orner, > la fefte enrichir, 
Tout fubit difcernoit l'aduis ben & entier . 
Par-mitantde besutez la béautéprincipale, 
Aux autres dont ou L'âge oule fort preualoit, : 
De le main de cofté fe mettre il commandoir,… © 
Et receut cheremient aupres de Joy cellevne. 
 Illuy baifoitles yeux, le front d'rn bumain = 
Par le cas nef, ér doux rétouiffäntchacuné, 
1 femble comme. f peutxair ; qu'vnefefte fe, 


qypour hGnerer le Conic d'Aniou , ou comme autres 
T 3 difcne 
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.29 | : | 
“disét,le Ray Robert de Naples, & a icelle fefte eftoi£e 
“priées routes tes belles dames d’iceluy païs , entrelef= 
quelles fut aufli priée M. L. Et eftät arrjué le dit Roy, 
ou Duc d'Anion, il cleut M. L. pour la plus belle, & il 
Aa baïfoir felon l'vfance du païs , dont le Potteeutens | 
bic, & la compagnics’enreiouifloit. 


“1 CHANSON XXXVIII. 
Fersl'aube alors qu'enfigrand douceur 
:°: L'aure auprintemps fouloit mouuoir lafleur, 
“ “Er quand l'oifeaufes rimes recommence, 
Tant doucement mes pensées mouuoir 
Au coeur me fait;qui les a au pouuoir 
QueicYeprens par force macadence. 
© fite fceufje en tous ft doux gemir, | 
Que mes faufpirspourroient laure adoucir, 
Faifant ratfon a cil'qui,me fast force: 
Mais l'hiner froid fleurs deuant produira, 
Qu'en la noble ame amour onc floriré, 
Laquelle enrimeou versneprend amorce, 
Depleurs & vers en mon temps quel amas 
Ja ay-ie efbars,Ô" comunent reudre,belæs, 
Humble celle ame ay-ie foluent fait preuue, 
Qui fe tient comme vn 10c afpre au doux vert, 
 Quy branfle bien fueilles dr fleurs pourtant 
Ne peut rien, fi plusgrande force iltreuue, 
Hommes & Dieux par force Amour [oulois 
Vaincre, ainfi comme en profe C> vers[e voit, . 
- Erauprinterpsteneulexpeñence, 


D 
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_ Or’aymontmaiftre,ou festeurs,monprier, 
Ny mon pleurer faire Lauretuer, 
Ou deliurer cefte ame ont la puifance, - 

Helas,pauure ame 4 l'extremebefoin 
Toute ta force exploie & fens & [ein, 

Tant qu'entre nous l'aure vitale 4 places 
Rien au monde eft qu'enchanter les chmfons 
Iufqu'a l'Affric ne fcachenrpar leurs tons, 
Mais voire ornèr de neuues fleurs la glace, 

L'herbe & lesfleurs rient or par les champs, 
Effreilnepeut que lesamoureux chants . 
Ettousne fente encor l'ame angelique, 4 

… Séplus fort eff nqftre fort malheureux, 
L'aure chaffant gs d'vn boeuf boiteux, 
Et efpleurez.chantaht notre Mufique. 


Aux retsieprens l'aure,englace la fleur, + 


Jetente enuers l'ame fourde en rigeur, | 
Quine craint chant, ny ce qu'Amour praitique. 


Petrarque compofoit,comme il femble, cefte fixai. 
ne au printemps,auquel il fc plaint de la cruauté de M 
L. Et enla premiere ftanfe ilcfcrit là faifon de l’an,, 
enfemble auec celle du iour; En la feconde, il die 
qu’il voudroit tempercr fes foufpirs , tellement,qu’ils 
la pourroicnt mouuoir a pitié , mais que deuane 


. que cela aduienne , aduiendront toutes. chofcs im" 


ofhbles. Enla troificfmce il confirme ce qu'en la deux 
icfme il a dit , combien qu'ila refpandu des larmes 
infinies, & fait des vers fans nombre ; & en mille 
compafñficufes façons prouué, d'abbaiffer fa hautaine. 
mais elle demeure dure & fouride comme vn afpre: 
ce ne T 4 . mont 


A 


2 


ge irartit 
mont au fouffler des vens, quineferemue. Ilfüiten 


da quatriefme , qu‘Amour fouloit vaincrehonmmes & 


Dicux:& or'sefte ne fe foucie ny. d'Amour , ny defes 
vers,ny des priéres, ny des larmes. En la cincquiefme, 


il perfuade l'ame, qu’elle face tout effort, & mette tout 


fon engin pour voirfien chantät & priäc elle la pour- 
oic rendre pitoiable,dautant qu'il n'y a chole, queles 
vers ne peuuent. En la fixiefine , il continue de parler 
auec l'ame, & il fe conforte auec elle,qu'il ne peut eftre 
qu'vne fi noble ame ne fente Ie fon des amoureufes no- 
tes, Et dit, qu'éncofc que fa mauuaifc fortune foit de 


Be de force it dira larmoiant & chantant , & auec vn 


eufboiteux chaffant FAure. Érainfi il fuit aux trois 
derniers vers,qu'il fe crauailleen vain. | 


SONNET CGIII. 


l'a priépläfieurfoë Amour, & 1e le prie 
De rechef,qu'enuers vous moienneur iline [oit, 


Mon doux mal, mon miel aigre,encas que de mo droit 


Cherin, a pleine foy m'eloiguant ie m'oublie. 
. -lenelepuis nier, Dame, te ne le nse, 
Que La raifon à qui toute bonne ame doit 
Ceder,ne s bumilie au defir:dont toat droit 
Tellefois ie le fuy,ou force me conte. 
Fous auec celuÿ coeur, qui vn tant cler engin 
Etfihaute vertureçoit de l'air diuin, 
Fant qu'oncques plaie à fait d'yne eftoile amiable. 
.Parpirié [ans dedain deuez dire, que peut 


Ca 


Ketournant 


eftux plus? on vifage ainf le trouble G meut, ( ble? 
| Lg peurquer f gourmand! 4h0) pourquey tant aid. 
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"tRerourñañt Petrarque à reuoir M.L. contre fon 
vouloir, il dit, qu’ila prié Amour , & qu’il lereprics 

‘il Face fon excufe ,;qu'importunement ilretounoit 
vers elle ; & il l'appelle Ducs peine, pourtant qué 
d'elle procedoit fa peine amoureule, laquelle luy eftoit 
douce pour cc que tout cela qui viét de la chofe aimée, 
eft doux aupres de l'amant , encotes qu'ilfutamer. IL 
confefle apres que la raifon cft vaincue del'appetit, 
mais qu'ellele doit excufer, car aultrement il nele. 


SONNET CCIIIL. 
Lehant feigneur far quine gaigne le fuient, 

Ou qui fe cache à ty ou fe met en defenfe, 

D'yn beau plaifir m'auoit efmeu a veheinence 


. L'efprit,ahec vn dard amoureux & ardant, 


Et or quepar foy fut le premier coup piquant 
Et mortel, pour doubler de fes coupsla puiffance, 
Il print vn autre trait de pitié, dont il lance 
Sespiqueures au vocnr, ça Ô? la l'affaillant. . 
 L'vne bieceure brufle, & ver(e feu & flamme, 


| L'autre difillepleurs par La douieur de l'ame, 


Hors de mes peux voient ton dueil dr deplaifir | 
… Nypar deux fonts eff moindre vne feule cfgcele 
Dugrand embrazement qui me brufle Gr baurele, 

Mais La grande pitié fait croifbre le defir. . : 


11 femble par ce Sonnet , que le Poëte vit vn iouf 
plaindre M. L. Dont il dit, fi Amour, l’auoit blecé 
par neuues & hautes beautez a prefent 11 l’auoit tou- 
thé d'vne nouuelle plaic par la compallion , qu'il 2- 
uoit de & douleur ; & que la premiere plaie, c'eft x de * 

Fe s'eltre 


ass ” L'PARTIE : 
s'eftreenamouré, verfe feu & flemme, & l'autre, qùt 


gftla compaihô qu'ila du mal de M. L. luy faitietter 


larmes par les yeux,êc pour sout qu'il plaint & pleure, 
le feu ue s'efteint point.mais lc defir croit par la pitié, 


‘SONNET CC. 


Ce couftaut,mon coeur las, & defireux aduife, 


La nous laiffames hier icelle, qui auoit 
Quelque temps foin de nous, > pitié la meuuoit, 
@r denosyeux vn lac elletire & efpuife. 
Tosrie tu celle part d'eftre feul se ne vife, 
Et tente s'encor temps d'auentare il feroit 
De nos pleurs ameindrir , dont iu[qu'or’ le cours croit, 
O confrere en mon mal, lequel tu prophetife. 
Ettoy qui as or mistoy-mefmes en oubli, : 
Et parles au coeur comme eftant au pres de luy 
Miferable, & penfant toufieurs vaine folies 
Au departir qu'as fait de ton defir plus grand, 
_ Tur'en allois, Cr luy dns [es beaus yeux cachant 
Soy-mefines,il teneit 4 elle compagnie. 
. Eftant Petrarque parti de M. L. & arriué la d'ou il 
pouuoit voir le couftaut,ou elle demeuroit , & ou ia il 
auoitfté, la pensée le retournoit a le fésarder ;par ou 
il faint de parler a fon-coeur , l’'animant a retoutner1 
dû qu'il auoit laifsé M. L. Apres aux fix vers il parle a 
foy-mefmes, comme s'il fe reprennoit d'auoir parlé au 
cocur, quin'eftoit auecque luy , mais auce M. L. de- 
mouré en fes yeux. DR 
.SONNET CGVI. 
s  Frai G'flèuri couflaut riche d'vn verdombrage : 
. . Our 


y 
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Ouor's afitpenfiue Gores en chantant, 


Et des elbritsdu cielicy bas foy faifant 
_Celle,qui le renom de l'vniners rauage. 


Mon coeur qui me Lsiffant pour elle, 4 fait en fage, 


: Etplus fi fans retour il la vase [uinant, 
. Or va comptant iilec ou le pied excellent 


Se monffre,@ ou ces yeux ont rendu moll'herbæe, 
A chacun pas il dit en [e tirant chez {oy, 
O qu'icy fuft vn pes celyy outré d'efmoy, 
Aquita le long plaindre auec la vic facbe. 
El s'en rit,& leteu eftinegal,ie [uis 
Vnepierre [ans coeur,tu es va paradis, 
O Jainte auentureufe, Ô du tout douce place, 


Aiant au Sonnet precedent parlé? fon coeur, &de- 
puis monitré qu'il n'eftoit auecque luy, mais eftoit de- 
meuréaucc M. L. il parle à prefent au couftaut , & il 
faint que fon coeur va auecque Juy contant toutsfes 
veftiges imprimez en l'herbe, & baignez des larmes du 
Poëte , & faint qu'il parle aucc M.L. & defire qu'il 
fut l4,dont elle chez foy s’en rioit. Et il dit finalemét, 
que Le ieu eft inegal entre luy & le couftaut , quieltvn 
pe , à caufc que M. L. yeft, & Iuy , a fcauoir le 

oëte cft sis cocur vne dure & immobile pierre,pour- 
tant il exclame, appcllant le lieu faint , auentureux 
& doux. | 

_ SONNET CCVII. 

Je fuis prefé du mal, du pui ay fiateur: 

À quoy large ie voy La voie € applanie: | 
Tant qu'en moy a prins lieu femblable frenaifie, 
nn | P 





fo C'J-PARTIE- — 
Qui « mes durs difeours côme aux tiens canfe erreuÿ., 
Etie ne fcayfiguerre,ou paix, ducreateur 


ss 


Je veus, car le dam poife, la honte m'ennuie: 
Mars pourquy plus lançuir ? en nroy foit accomplie 
Lachance decretée aux crux au plus baut choeur. 
Bien qu'icelluy borneur é> loste ne merite, L 
Qetu me fa; Amour ainfi te delimite, 
Lequel fsdt voir tortu fouuent vn veil bien fain. 
Mais qe posr s'eleuer vers le ciel s'appareille 
 L'asnc, & qu'efperenné [oit le coeur se confeille, 
Car nofle temps ef} court, & le chemin lontais. 


Jifit ceftuy Sonnct pour refponfe a vn fien ami, au 


quel il conte aucunes côtrarietez & varictez de fa vie. 
Lori luy contant {on eftat,il dit, qu'il eft en la mefme 
frenaific auécque [uy. Et il veut inferer’, qu'il ne peut 
Juy monlftrer la voie pour aller au-porp, duquel 1l f& 
ttouuoit fortcloisné, mais il le conforte de ne Jan- 
gair pius , d'autant que d'eux aduiendra ce qui eftors 
onnées cieux: ncantmoins combien qu'il s'eftimé 
indigne de l'honneur,que ceftuy lefaifoit, rout cfois il 
uv dit,ce quiluy en femble, c'eft qu'on doit leuer l'ai 
mca Dieu & fans dilay , car le chemin qui meñicæ® 
eicl,cft lono;& le temps qui nous eftdôné ,eft couït. 
.…  . SONNET CCVIII. oi 
“Vnbeau don d'vn atmanttout äncien Cfage 
Aupremier iour du mav de deux rofes l'autre hier 
Fiaifches, du nourrijfon du celcfle vergter. 
Fat fait coalement,a deux moindres en âge. 
Auecvn fi gay ris, vni deux langage 


$ 


Qu'il eus ensmanré quelque homme forrefiier. © *** + 
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D'rnrai tflincellañt,& amoureux brafier, 
il | faifoit changé en l'vx en lautre vifage. 7 

:ŸLe Soléil ne voit pas encor deux tels amants 
En joufpirant, ditilenmotteletsriants, ._  ÿ: 
Et les preffant touts deux:il quita leur prefence. 

Les rofes &'les mots ainfiilpartiffoit, : 
Pont encor Le Las cogur ioie G crainte recoit, : 
O plaifante iournée,o beureufe eloquence. ee 

Allät Petrarque & M .L.auec autre côpagnie le pre. 
mier jour de may. voir quelque fien ami,quel qu’il fut, 
dôt les opiniôs font diuerfes,& iceluy tel qu’il fut;leur 
vint à l’encôtre aucc deux rofes, & l'vne il dônoit à Pe- 


trarque, & l’autrea M. L. les louäât & leur amour.Dôe 
Perrarque efcrit le cas aducnu,& fon courtois parler: 


| SONNET CCIX. » te 
L'aure;par doux foufirs quiles etes dorées, . 
Ét le beau verd laurier reinue doucement, 
Auec [es doux regards > nouneaux va rendant 
Les aimes de leurs cprps comme via 


Ny mes yeux, ue n'ont aucune e autre lumiere. 
. Nylame,quine veut penfer « autrebien, 
N y Les oreilles,qui ne fcanent our rien 


Sans leshonneftes mots de La voix ferainiere. 
L {oue 


02 : LI PARTIE : : 

Il loucen ce Sonnet M. L. & il dit, que les aimes de 
ceux qui voiËt aucunefois,aucc qu'elle douceur eftoit 
aneu par l'aurc,le verd laurier entëdu par le beau corps 
de M. L.& le poil d'or pour les blonds cheucux,s'alie. 
noient de leurs corps ; car icelles par la douceur de tel. 
le veuÿ.s’en partoient de leur dis corps. Et combien 
qu'entre dures efpines, c'eft en licu afpreM. L, foit 
néc,iamais le pareille ne fe trouucr4 a elle: Dontil rie 

Jupi ter , qu'il le face mourir deuant cile,afin il ne 
voic point le grand dommage qui enfuiuroit. 


SONNET CCX. . 

Mon file louant celle icy Las que ÿ'adore, … : .. : 
D'auenture quelqu'vn accuferéd ‘erreur, —. 
Quand, comme fur toute autre effät belle, G: de coèur 
Gentile,bonnefie & faine & (age, ie Fhonnere: 

Je fuis d'aduis contraire, @ ie crainsqu'elle encore 
Ne me dedaigne, comme vn trop bumble parleur. 
Digne d'affez plus haut & fubrilraifonner, 

Et l'incredule, a voir la vienne & ne l'ignore. 

Et ce lors il divé à quey cefiuypretend, 
D’Athenes & d'Arpin vaincroit l'enrendement | 
Er de Mantoue G Smirne Gl'yne & l'autre bre. 

Vue langue mortelle à fon effar dinin 
Arriner ne [cauroit: Mais Amon: “ar defiin 
* Non par cleition ainfi la poufe dx tire. 


Petrarque penfänt que quelqu’vn pourroit cflimer, 
qu'il n'yeut tant des parties excellentes en M. L. if 
inuite touts ceux qui ue le croient a la venir voir. … 





Caril croit que quand ils l’auront veuë , ils iuge. 
ront,que ce n eft point fon fait les chanter, mais qu'i- 
eclles lafferoient Athenes, Atpin, Mantoue & Smirne, 
cntendant par icelles patries leurs hommes plus illu-: 
ftres,comme Demofthenes, Ciceron, Homere & Vir- 
ile. Et puis il dit que langue mortelle ne peut arriuet ‘ 
à fon eftat diuin , mais qu'Amour la poufle & meut. 


SONNET CCXI. 
Quice que pent nature 4 de [cauoir enuie, 
Et le ciel entre nous:4 mes yeux vn Soleil 
Ceffe feule qu'il voie, & voire vn don pareil 
Au monde aueugle «qui vertu femble folie. . - 
Et de brief,car La mort pluftoft la tragedie 
Moffre es bons qu'esmauuais,de [on trifie fommeil, 
Pour recenoir au ciel cefte on fait appareil, 
Chofe mortelle & belle eff toft morte & flaitrie. 
… Ivoirré s'il arriueatempstoutebeanté, 
Toutes vertus, @ meurs pleines de Matefté 
 Enfemble dans vn cors d'vne trempe admirabke. 
Et alors il dira,que mesvers font muets, 
Et mes [enspar clartétant extreme de faits, 
Mais s'il tarde, ilaurätrifieffe perdurable. 


I dit,qui veut voir ce que peuuent faire de beau ls 
Ciel & la nature,qu’il vienne voir M. L. & fans dilay, 
car la mort emporte toufiours les meilleurs, & il voirà 
coute beauté, vertu & couftumes roiales iointes en vn' 
corps.Etalors il dira , que mes rimes ne difent rien au 
tefpeét de ce qu'elles deuroient dire; mais s’il tarde 
trop, il fers toufiours trifte,ne l'aiant peu voir. 

se | # 
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.__.  SONNET CCXIIL. de 
. Quellepoeur 4y-ie quand ie men vay feuuenant:: 
Dutour,que ie larffoy penfiue © enmuieufe "= 
Ma maiftrefe, mon coeur chez elle:t'ay zeleufe . : 
D'ypenfer jouuenr l'ame, @ de nul CAS AUTANT. 
Debout parii la fleur des dames bumblement 
. Tele reuoy,ainfiqu'vne rofe odoreufe. - 
Entre autres moindres fleurs,ny trifle, ny ioteu(e, : 
Comme qui ef en crainte," autre mal ne fent, 
Elle auoit mis embas [es couftumes gaillardes ‘ : 
Les Perkes,la Guirlande,& les Robes bifardes, 
. Er le ris, G le chant, ce les mots doux, humains. . 
Toute douteufe ainfi, las,te laiffoy na vie 
Oriay d'vntrifie augure, or d'yne fongerie 
Et péfers noirs l'afaut:plaife a Dien;qu'ils foiét vains.: 
I conteicy auec quel trifte regard & obfcure Des 
iltrouuoit M. L.le iour qu'il partit d'elle, pour aller 
vers Italge. Et il monftre , qu'il craignoit de {on falut; 
& pource dit il,qu'il eftoit agité d'augures, fonges, & 
noirs & obfcurs difcours;& 1l prie Dieu , qu’ils puiflée 
cftre vains. | 
SONNET CCXIII. 


De fa veut ansehque > deuce ne fouloit 
Au fonge confoler madsnre,or qu'eloignée, 
Mon ame er elle rend trie & cfhouxamnée, 
Qui fecours ny dut dyeil,ny de la pocur recoit. 
Car félon qu'ilme Jemble en [a fyceiapparoit 
Sousens vraye pitie d'vn mal pefant meflée, 
Lie eue : LE M vd Étreÿ 


3e Ë LS 


Dehger, G laser moites & malstesyeux? 


© Maior pour veritéie le tecertifie, 


DES SONNETS, 05 
Ztiychofe qui denne au cocur foy affeurée; 
Que deiose € d'efpoir defarmerilfe doit. 
Deceluy dernier foir n'astu pas fouuenancef 


Ditelle,que le tempsme fispar fapuifance 


Pour Le dire ieneu lors pouuoir ny enuie, 


N'eeïé de me voir tamais.finon escieux., 
1! demonftre icy , qu'en fonge M. L. le venoit fou. 


on trifte,auec laquelle ang 


uént confoler auec icelle a 
autres abfences lontaineselle Ie fouloit venir confoler 
auc fa veuë angelique. Etluy dit , qu’au dernicr {oir 


qu'elle partit de luy,elle luy vouloit dire , qu'il n'efpe- 
raft dela voir plus entre les mortels , mais qu'elle s'en 
deportoit: mais a prefent elle luy difoit, qu’if n'efperaft 
de la voir plus fur terre. | 
.. .SONNET CCXIIIIE, 
O miferable,borrible & trifte vifion, 


 Eff sl vra la clarté effre duant temps finie? 


Japure & almeïqui [ouloit rendre ma vie : 
Contente embons efpoirs Gen afflittionr 
Mass comment va qu'vnbruit plus grand, tel borriÿ 


Ne fonne,& queie n'ay d'elle l'ame aduertier. 


Dicn & nature ta ne le vueïlle, dr ie prie 
Que menfongére foit matrifleopinion. 
Entretenant vnefpoir encor en moy « place, 
Que se voirray encor la belle ornée face, 
us me maintient, fait bouneur à neffretemps. | 
das fipour s'en allerverslavicetermele 


-. 


‘ 
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Elle eff du beau logis fortie,iffue relle 
Mon dernier ionr de bref me donne,demesans. 


| Se : Nacre . | : nos 
> Jcyilfemble, quéle Poëic aiceu vnéautre vifion, 


que M. L'eftoit morte’, dont fe plaignant il foufpire, 
mais encdr qu’il le craint,il ne luy femble du cout qu’il 
foit vray ,& il s’efbahic se nc l’oit par autres mefla- 
ges , & ne l'entend par elle mefme. Par ouil prie Dieu 
& la nature,qu'ils ne le permettent , mais sil cit vray, 
qu'ils facent,qu’il puifle auffi toft mourir. ni 


L 


7. SONNET CCXV. 


=. Ofiéchañte,or'ie plains en mon effat douteux, 
Et lefpere die crains, & mon malie modéré, 
Par rimes & foufirs:é Amour defacere 


ES 
+ 


| Limarttoute [a lime en mon coeur tant poeneux. 


Lapremiereclartéferateleacesyeux 
Rendue onc par La face lonnesïe,fainte € clere, 
(A mon fort incertain, belas,te me refere) 

Ou feront ils ingez d'effretoufiours pleureux? 
Et pour prendre laplace sux cieux a elle dent, 
Elle n'aura cy foin de leurtrifte aduenuer + 
“Dent elle‘eft le Soleil,car d'eux autresn'eft veu: : 
| Entéllepoeur ie vis en guerretant durable, 
Tant que ie ne fuis plus « moy-mefme femblable, 
Consne vn quicraint errant au cheminincognu. 


Petraraue aiaut eules deux vifions dela mort de 
M. L. & n'aiant encores aucune afleuranc£, monftre 
icy en qu'elle doute foit {à vie. Et pourtant qu'il defi- 
roit fort de fcaueir la vcrité: il demandes'iladuiendra 


nc, que le beau vifge d'elle monftrera la premiere 


_ accouftu- 


t 


e 
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| vnéautre viloë, 
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jt pat autres mel 
Par ouil prie Dies 
, mais ile vraÿs 
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accouftumée dartéafes yeux,ou le côdemneraa toaf- 
jours plaindre. Et quele vifage , pour gaigner le ciel. 
he s'en foutie ce qui fera des yeux de luysea as furter- . 


. re, defquels yeux iceluy vifge eftle Soleil, & 115 ne 
voient autre qui leur plait. Étainfiil dit, qu'ilvit en: 


telle poeur & continuelloguerre,qu'il n'eft plus celuy,. 


qu'il cftoit parauant. 


: [SOÔNNET CCXVI se 
O doux regards, O mots d'accorte langue bumaine 


Pour vous voir @ oùtr n'auray-bnc leretour? 
© blonds cheveux, defquels le coeur melie'Amoar, 


Et atnfi prifohnier droit ala mortmemeine.  * 

O beau vi[age « moy donné a dit enfeigne, "7" 
Pour qutie vis en pleurs [ans fonlàs d'vn bon iour:" 
O amoureux:abus,O me trompañit doux tour,  ‘ 


 Efécela vn confort rienme donnér que peine? 


… Etfipar fou des yeux doux & beaus,dentiegés, 


Et lefquelsinapensée à choifs pour logu, 


Quelque honnefte douceur me vient par auentures : 


Fortune quitonfionrs tant effprefieamonmal, 
: n à ..: LEZ ‘ H . £ : LA e. en 7. $ : Û] 
Pour #'eloignér, 7 meftre arientmen bicutotal, 

 Or’leuedes cheuaux, er des bateaux procure... 


2:IL Paint icÿ d'eftre lontair'de M. L. & de Pentie=\ 
mic fortune, d'autant qu'illuy conuient partir de fa’ 
bien aimée dame. Pontil'extitimé ; s’iline la reuoirra 


‘lamais, rememorant aucunes fiennes particuheres be- 


autez: & fi d'iétiles luy vient’ quelque deuceur, la for- 
tune luy-émpefche roufraurs tout’ fon bien , luy met-* 
tant quélqueivaiage au:detant ,: lequel l'elaigne &et 


M.L. nu 
7. Y à  SONe 
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 « Fefcouteaffez pourtant ie ne puis receuoir 
Dema donce partie ,quetant r'aime nouuelle, 
Jen fcuyquepenfer,imoins ce que ie quercke, . 
Tantpoeureux eff le coëur fofstena par l'efpoir.… 

Tant de beautéia fit aucunes fe douloir:* 
Cefle cy plusqu'autre ef}pudique, honnefte & bee, 
D'euenture Dieu veut pour vn aftre vuetelle. | 
Aïnic de vertu,anpresde feyauoir. 

Voire pour yn Soleil:ficele eff prochaine. 
De n14 vie eff la fin & de ma longue peine, 

Et de mes courts repos:O dur departement, : 

Pourquoy m'as tu rendu lontain de mes demmages,- 
Ma brefue fable eff ia en [es dernterespages, 

* Et mon temps eff fourns mon âge anticipant. | 
Pettfrqueeftoit en doute de la mortde M. L.& . 
tät plus craignoit il , pource qu'aaucuncil nuit d'eftre 

fi belle,& M. L. eftoittrefbelle , pourtant il craignoie 

que Dieu he la vouluftaueir au ciel: & pourceil dit , fi. 
cela eft,touts fes repos & trauaux amoureux sôt finis. : 

Puis tlexélame,a fon dur departemént, luy demandät, 

pourquoy il l’auoit cloigné de fcs dommages, lefquels 

tl entend par ce qu'il dit deflus , courts repos & longe 

trauaux. —— se RTE 

: .SONNET CCXVIHL : . . 
Le foir eft agreable, & l'aurore odieufe. 22 
Par couffume aux contents Gr allegresamantss 
Lefeirme faitle ducil@ les tranauxplasgrads, L 
; | Lens 
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© Lematin ef pour moy vnebeureplusheurenfe, 


Car l'on Soleil & l'asitre a vn coup en l'affreufe. 
Voure,femonffrent lors comme deux orients 
En beauté & clarté tant s'entre-re[emblanis 7 


_Quelecielprendla terre aufipour amoureufe. 


Aïnfi qu'il faifoit ia quand au premser efloir 
Verd l'arbre, dont au coeur vne plante me croit, «(we 
Afin que tonfiours l'aime autruy plusque moy-mef- 
* Ainfideuxheures font contraires enuers moy, 
Et i'aimepat raifoncil dont bieñie reçoy, 
“Etie crains  haïs,quid'ennuy me rend blefme, 


_  Petrarque monftreicy que fôn' defir éftoit contraire 


À celuy de touts autres amants ; qui foloient aimet Le 


fair, &c haïr l'aube: car àluyles plaintes & foufpirs du 


iourfe redoublent de nuit , qui le priue de la veuë de 
M. L. & il dit, quele matin luy efà plus heurçux, car 
l'vn & l’autre Soleil , entendant M. L. & le Soleil , fe 
monftrent enfemble auecque luy,comme deux-leuants 
ou Orients , eftants femblables de beauté & de fplen: 


. deur. Et ainf de luy le foir & le matin font deux heu: 
res contraires, defaquélles le matin par raifon il aime, 


carill'appaife , & ila ch haine le foir ;'qui luy anicine 
peine 8 EAUAUE. US  , 


|:SONNETIGEXIX  :i 

Lei fes paurquey nie eve aille 
D'vne quime defiruitregardant Gr parlant," 
Et pour me naire plas;puis fe maffe en fuient, 
Bt ècle débant moy [es yeux doux € coulpables. 


… lMcspenéerainflafes dr mferdbles 
ri . 
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Peu a peu elle fuceicelles confumant, 
Et furle coeur ainfiqu'vn fier Lionbruiant 
 duxbeures de La nuit au repos conuenables. 
L'amede [on logis chafepar lamort 


Melaiffe, @: d'vn telnoeud libre pour chercher port, 


Léotiqu'oñ la nienace,clle pourfuit farente. 
Bien fuis-ieé[merüeille fi quelque fois alors 


*Qx' elle luy parle @ plaint, comeembrafär Jon corps, 


"Son Jorsne ne fe rompt,encas qu'elle l'efcoute. 

Lé Poëte defireicy fe véger dé M. L. qui-le deftruir, 
dont toutes les nuits il ne pouuoit dormir, & il adioue 
fe, que l'ame, laquelie' la mort fouloit chaffer de's6 lo- 
gis,ç'eft de fon corps, s€ vâ À M.L.düc il dir,qu'ils’cf- 
Mmerueille,qu'aucuncfois cepédät qu'icellearhe.parle a 
ML fon sonçnefe rôpt, Si cftvray qu'elle l'éfcoute. 
=; Au beau front feufbirétant par moy & requis! * ; 
T'aboy ini veut ferme @ zeleufe arreflée, 
“Qiind l'honitorée main comme feconde aimée. : : : - 
Leud Amourique penfez?dsfant à men aduiss.i ::":2 
Le toeur del'hamecong comme vr.poiin pri . 
Ou éomme vniéuné oifeawde L branche engliée, :"? 
Dont la voie exemplaire abien faire eff monfhée, 
Versle vray me togcpitfepanpez cffrsts. | 
*e, Maé le veu en defaut de [en obiebt, [yioie 

Ainfi comme vu fopgeant, fe fit faire La voie... 
Sans qui cf} mp fai tout bien en fonendrois.… 


… L'amiecntrél'vne ghire & l'autre mienne, quelle 


1ene fé alegrale dr ces é nome 
ms ’, ‘{ ) | | On 


%., 


5 ns . SONNET CCOXXS "le 


tant 
iles 


î 
chercher pe * 


Toate. : | 


fois alors 


far jen | 


efcoute, 

, qui de der 
mir, & iladiote 
chaffer desôlo- 
cil dir qu'is 
celleamepatti 


u'ellel'eone 


X, . 
1 STE, 
| de, 


. plaifir ce qu'il faifoit, dont il s'excufe.- 


(Combien peut Le pouuoir d'yneferme façon?) 
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+ Ou quelle douceur rare & cffrangefentait.. 


Commeil fmble,le Poëte fe retrouuoit auec M.L. 

a quélque fefte, la euclle au partir luy touchoirtamaia - 

dont il demeuroit confus ;'ne fcachant par le riouüdau 

A + 

4: :SONNET CCXXEH  : -.…, 
- Verso de deux beaus yeux des viucs eftincelles | 
Tant@fidoucement foudreiantesfortoient, 


Et d'vncocur foufhirant & fage fe partoient °:... 
De faconde liqueur riuieres fisfnelles, * Re 


Que iepenfe peris par les doucesnounelles, : ; 


 Quavdiay de ma memoire vn founenir à point. 


Duiour,quemes efbrits defaillantsdeuencient, 
Pour auosr veu changer fes couffumes cruclles. 
Lame toufioursnourrie en peine & paffion, 
Æners le plaifr double efhois fi vergegneufe. "7" 
 Quefeulement au gouff du rare > neuuelbeur, 


Qr d'efpoir elle eflois tremblante,ere de poeur, : ”…: 


Erfouuent s'el'medeuft abandonner donteufe. 
TIfuit la atiere deffus cômencée, & il dit, cômene 
deacftincelles fortoient de deux belles lumieres fou 
droiätes fi doucemét, & d'vn fage coeur, fi douces ri- 
uigres d'eloquéce, que l'ame nourrie é peine & en paf 
foi; éfoit fotble contre lédouble plaifir , de niantere 
qu'au gouft du bien ngnaccauftumé , ellecftoit paur 
rrepréablant Ke partir parlapoeur & l'efperance. 
-: SONNET CEXXII 
. D'effre feultoutsles ioursé ap eftédefienx, 


So: 


gts? LPARTIE 
Peur laifer ces effrits fourds Gr loufches,la trace: 
Qui delaifent,qui meine,eftant funie,aux cieux, 
Et fimon vouloir d'euffeen cecy fructueux. :. . 
Ho rs da doux air Thufcan debonnaire & bonase 1. a. 
Sorgue, qui de mespleurs & chants double la grace, 
M'auroit dans ces couftauts plasfants Cr OMbT agEMX, 
Mas ma fortune à m0} toufiours contrarntes"… 
Me repoulfe la part où iememefcontente + -: "7. 
De voir en lieu fangeux mon beau trefor eleu. 
A la main dont refcri(cho epar aupnture 
Qi n'eft indigne)amie elle e faite # cefte here, ‘3 
Ie le fcay, Laure auf, &* Amour l'abien veu: | 


...monftre en ce Sonner, combien que lüy plait EN 
vic folitairé , & principalement entre les braus:cou- 


ftauts de Sorgue; & au contraire combien qu'il a cn : 


haine le vulgaire. Et fe plaint de fa fortue ; qu'elle. 


ne s'eneloigne , & qu'elle le pouffe encre! 'aucugle 8e 
Lot peuple,enere le lequel il fe dedaignoit de vairfontre- 


for. Mais-qu'elle cft faite amica la main, auec laquelle: 
'ilefcrie, celacft urce qu'il efcot fes louanges; ba 


LS que luy eft faite lagraced de coucher er 
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- SONNET Ccxxrrt 
Emtel aitre ie vy deux beaus jeux pleins ‘ bre | 
Peru entierement, ,& Segaledouseur, Re 
. Qu'aupresd'iceux gays m5 d'Amour , m5 bifééceur 
D'autre veué he (cait faite aucunement fefie. 
Nulle pourl egaleror que rare y s'arrefle,. 
, Rube qu ans: dagt ex l'eftrange pales 
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DES SONNETS. HE 
" Nonquifar fabeautécaufa tant de douleur - 
Aux Grecs G aux Troiens La derniere de faite. 
. Non La belle Remaine 4 qui le fer conduit 
De [a main, [on coeur chafte & dedaigneux uuris, 
Neon Polixené,non Ipfiphileeu Argie. + à 
Ceffe excellence eff gloire(encas que ie vey droit) 
Grande à nature," isie entiere en mon endroit: 
Mai quoy?tarde au venir, viffe a la departe. 


If dit icy qu'en tel point des aftres il s'enamourois 
. deM. L. qu'iluy conuenoïit mefprifer toute autre, 
comme moins belle. Et  parlail prend Foccafion dela - 
louër,difant,qu'e en nul âge & ên nul lieu on ne vitoue 
telle beauté yqui à celle de M. L. {e pourroit cgaler. 


‘SONNET CEXXIIIE. N. 


La daé qu à gloire & àrenom preteud . PS 
De fens & dé valeur G vraye courtèifie, © 
S'arresle fermé aux yeux decelemapartie, 
Que Je monde madame © maiflreffe etre entend. 

* Alec acquerte boñneur, Gaimer Dieu, s apprend. 
Et on y voit l'honneur ioint à splsifanterte, | 
Et lé pas iffeuré, é La voie franchie, è, 
Qui guide vers Le ciel qui l'aime d> qui 1i attend. 

La fout Les mots accorts par nul file egalables, | 

| Labeautaire C les meurstant [aintes 6 louablés, 
s'il fans poar Les Lu autre qu'engin humain. ” 

” L'infinée beaute lane fe peur apprendre, 
Qui esblouit autrüy:éar celle douce & tendre | 
Glen $ Lara par Ji, Fa aïs) tenté en vain.” 

CL Se 


WE 2: EPARTIS. 

_ Suiuant les louäges de M. L. il dit,quetontedame 
belle & gaillarde,qui cherche acquefter fame gloricuf 
de fens , de valeus & dé courtoifie, doit venir voir M. 
L. en laquelle routes icelles vertus efloient logées, 
côme en lieu propre ;'auçc toutes les graces de beäuté, 
de gaillardife beau parler & accommodé filence, 

._' * SONNET CCXXV. 

Apres la chere vie,vne dame foigneufe 
Doit eftre à mou aduis deuant tout de l'honneur, 
Tourne l'ordre ma mere,@ tien tout pour malbeur, . 
Ou faut l'hounefteté furtout bien precieufe. 
… Etcelle qui li perd,comme mal curieufe, 
Xy dâme eff plis ny vitie;or que l'exterieur 
. Regard letait,tel viure 4 du mal & d'aigreur, 
Tant,que La mefme mort. a peine eff h fecheule. 
ErieneudeLucreceonc merucille finon 
Qu'elle n'eut pour mourir afez de’pa fon, . LE 
Sans qu'elle fut du fer l'exterminant aidée, 
Des Philofophes vienne icy l'entier amas 7 
Ruiller,G leur rasfoniré du tout embass 
Ét nous voirronsceffe vue enuersle ciel baucte, 
I! femble qu'on luy auoit demädé, ce qui eftoit plus 
cher, la vie ou l'honneur, a laquelle demande il refpôd. 
par ceSonnet , add reflaut fou arler à quelqu'vne des 
atrones,quiluy auoient fait Ja demande, toncluät, 
qu'on doit auoir pour plus cher l'honncur,ce qu'il de 
montre difant, tourne l'otdre, côme voulant dire’, fi, 
l'honnefteté n'eft point chere, la vien'eftpoinc chere, 
Arbre villorieux beai,triomphant G haut." 
se Re MAROC "Des 
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DesnoblesEmpereurs dr Poÿtes lagloire,. … 
Quantefois a fenti ma vietranfitosre  !. 
Et brefue,or oh ioieux,oreron trifleaffeut? : 


. Dame parfaite à qu d'autre chofe nechaut à 


. Que de L'honveur , fur qui fur toute autre as villoire, 


N6 plis crajenär Les retz Gglus d'amour qu'vn vaire, 

Er la fraude d'autruy contretes fensne vaut. — . 
Toëte chofe anouschere, ain qu'eff la noblefe, ‘à 

Les perles, les’ rubis, l'or &la richelfe, 

Tu n'eftimestion plus qu'vn fardeanreietté. 
Etla bautebeante quin'épareille,au monde, . 


… T'ennuie, [auf en tant,qu'ilfemble qu'elle feconde 


L'orner da beau trefor G train de chafteté. — 
Metaphoriquement par le Laurier , le Poëte leuë 
icy la fingulicre vertu , & le haut efprit de M, L. &les 


st: 


ornements des beautez du corps. | 
__ CHANSON XXXIX.. ::: 
Je vay penhf:& penfant,de moy-mefine 
+ Vnepitié m'aflaillit tantextreme, 
 Quime fait pleurs repandre bien fouuent  * :: 
Autres Que ra rèpandaparauant. | 
Car chaque tour votant moindre ma vie... 
Millefou Dieupaur les ailèsteprie, 
Dont noftre efprit enclos acorps mortel 
S'eleur enbautversle bourgeternel.  " : : 
Mais infqu'icy ne me font falutaires .  . : 
Soufhir sou pleurs,que ie [aceoupriéres. 
… Etpar raifon dinfisl faut qu'ibfeit. .. 


jiè LQ'LPARTIE 


Car cilqui pad en ponuant aller PE 


 Algitpar droit naugréfoy dans Le fanñge.. 


Les bras piteux,aufquels ma foy fe ronge : 
Ie yoy OUUETLS encores, ais ON COUT 


‘Par preuue a prins du fait d' "autray,4 poeur, | 
I cfprônne d'autruyie crains mon eftre, * ‘ 


Et a l'extreme anfifuis-ie(ilpeut eftrè) 


L'ynpenfer parle en faifant tel diftours, : 


_ N'entendstupa, comment peu hennorable D 


Perplex efbrit d'os attends tu fecours? 


Peur toy le temps fe paffe,6 miferable? 
Prends donc ; parti,prends dis-ie accbitement | 
Hors de ton coeur, du tout deracinant "7" 


© Levainplaifir lequel n'a ls puiffance jo 


4 


- Ecfarre heureux, fans que plus il l'offence, ; | 


Si14 faché pafé longtemps € les 
Tu fois du faux,donx fugitif pas, 


… Que latratfon du mende seen. LS 


 Pourquey en luy eff cequetu efpère? : / 


Qui eff depsix & d'arrefdefeGife … *. 
Pendant qu'encor lecorps eff [ain e sf 


De tonpen{er labride tu limite, 


O ferres Le, voiant qu'a t'eft lite, 
Car le tarder eff donteux,tu le fçais,.…. 1. 
Et iln'eft tempre encomiencer orme. “. 


Quelle douceur ia Ates yeux la veué. 


D'icelle a mife eff chofe à toy cogne, : . 
LE encor non née ic agro 


> Le na 


ÿ, a 


#p 


Ce defir plus ne peut chez elle aller 
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_ Afin qW'en paix nous voir plustupeurroë, 
La founenance aftz 4 toy reuële, 2 
- (Cemane elle dois) [en image quand elle 


Courrut au coeur, la ou (peur effre) fes, | 
Ou flemme entier par front d'autruy n'eut fcen, 
Elle l'epflammoit, & ficelleabufiue à 


_ Ardeur,maint an a vn iour attentiue 


Fuï,quine vientonc pour noffre faluts 
Or leuctey a vnplusbeureux but, 
Voiantleciel,immertel qui fe monftre 


 Atoy,par tout & d'vnc belle menfire.… 
Carfiçabastenreioui defir. | 


Tant de fon mal, rep grande plaifir 
D'ynnot,d'vn chant, d vue oillade donnée, 
L'autre quoy denc, fi ceffuy tant r'agréer 


Wa doux penfer & agre d'autrepart 
Auec vnpoix trauailleux 'mignard 


En l'ame afis, le coeur prelle & tourmente . : . 
Par le defir,& d'efboir l'alimente, 1 


| … Qui pour gloire almc,r haute feulement, | 


Quaudicm'engéle,ou que ie m ards nefent, 
Oufiie fuis maigre ou pale enle veu, 
Etilrçuient plusfert fiieletue, 

Cecy des lors qu'enfant aubers i'efloy, 
De plus en plus croit toufigurs quant & mor. 
Etqu'yncercueil ferre ambedeux ay doute, 
Puis quand feré l'ame fans membrestoute 


/ 


/ | Mai 


sis: CE PARTIE ©: 
Maïs fivn GrépowLatin vert parler“: 
Apres ina mortdle.noy,t'eft: dr: ri 
Dent 07, d'anfmrque ce qt'vne heure’ emmeine, 
Joindre crains levray ie voudroy bien" 
Auoir aiex bras desémbresplisrièn. 
L'autre vouloir, dont ie fuis plein ane à. 
Semble touts ceux qabchez luy viennent maire, 
Sur ce le temps s'enfuit qu'en ferait" 
D'autruy,ie vay moy-mefines oubliant. * 
Et quimeperd des beau yeux la bumilèré F 
Du chaud ferait me retient en derriere = Ê à 
| Auec vn mors doucement contre qui 
Force ou'engif netne dennent appui. 4 
Quim'aide donc d' appointer ma barquetté 
Deuoir faifantspais qu'elle encor s eo ee 
. Entre lesrocsde deux bens fi forts? :- | 
Des autresquipardes diners conforts, 
… Lientiemonde,entout tume delire,  “* 
! Pour-quoy ormais de ceffeignominie 
Libre ne rends ma'face mon feigneur? 
Car.en fengeant ainfiqu'vn homme 4 poëtr, 
Je penje voir que la mort me vient prendre - 
D'armes voslunt,Gie ie n'ay me defendre, 
Ce quete fase voy Lans que déceu © "7" 
Je foy du vray a rey non bien coens, | 
Mats bien d'Artivur,qui ne laife encques ve ivre 
 Lepes d'honsen à qi de lays'eniure. 
Fe d'heure en heure au coeur venit 16 [ons 
1 V9 
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DES SONNETS.: | 
Vn gay dedain,afbre G'crucl aux gens, 
: Droit ak mi-lieu du front toute pensée 
, Occulte,an vifrendant manifellée, : 
. Car chofe aimer qui mortelle eft a fey, 
Comme on la deit à Dieu des rois Le Ré, 
Plus qui l'honneur plus aime, deshonnore. 
Etcecy crienhaute vois encore. 
La foruoiée aux appetirs raifon: 
Ma or qu'elle oie,on ait intention 
De retourner le vieil train l'outre-pouffe. 
Et aux yeux celle ainfi qu'vn pourtrait couche, 
Qui feule au monde eff néepour ma mort, 


# 


Pour plaire ä moy > fey-mefme trop fort. | 


Quel ie ne [cay,1eu des aftres l'efpace, 
Quand'adpremier [ur terre s'ay prinsplace, 
Pour l'afpreguerre G'combatendurer, 

* Que centre moy ie m'ay [ceu procurer, 

Et de preuoir ma derniereiournée, 
La chair m'emnpelche en la tenant voilée. 

Maïs varier mon poilie [cay bien voir," °"" 

Et par dedans fe changer tout vouloir 2" 
Or comme prochesfire m4 derniereheure 
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Ou pour le moins non trop loin ie m'afeure, 15 +": 


.: Comme vn qui ef par perte fage CG fr," Pre 
Ro eine 


Ou'aylaiféie penfe mon chemin 

… Ducoflédroir, lequel a bon port meinez . 
Et d'vue part vergoëne, ducil do peine 
. Mepiquants font,que ie vay recalant: 
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© - . .H PARTIE 
D'autre coffé encor ms le defend 
Va plaifir, fort tant en moy par vfance, : : 
Qu'4 contraiter a lamori il s'auance. 
Chanfon cyfuis-1e,c 1'ay plus froid de peeur, 
(Que neige effant enveléc)le coeur. 
Sentañt venir ma rune (ans doute: Fr 
Car} penfant ray bien peu pres tonte 
Ma courte toile entourée amoirboi. 
Et fipefant oncne fur aucun poix, 
Comme celuy qu'en ceff'eflat s'efpaule, . 
Car la mort isinte aiant & [ur l'efpaule 
Je cherche aduis pour ma.vie nouueats, : 
Etie voy micux, se [uy le moings beau. 


Il conte en cefte Chanfon, comment il eftoit com 
{ batu de trois contraires pensées. Et en la premiere 
ftanfc,comme trifte de fa coulpe, il dit, qu'allant pen- 
fant à fon eftat , & s'apperceuant comment il eft dan- 
gereux , il fc trouue NEA d’vne pitie de foy-mefme fi 
Dire eu'elle je fait pleurer fouuent pour autre chofe 
que pour l’'amaur,& celà pourtant ,qu'il voit touts les 
iours approchèr la fin de fa vie. Pourquoy ila deman- 
dé mille fois Dieu des %iles , ce font forces & vertu, 


fes principal praces , par lefquelles ile pourroit ele. 


ucr au Gil; mais iufques à prefent il dit que rien luy 
ayt aydé. Et cecyl dit luy aduenir par Lilou , Car 4 
pen eftre debout, & fe life tomber , eft digne d'eftre 
aifsé a terre, fignifiant que qui peut du commencemér 
remedicr au mal , & Je laifle auoir fon cours , (comme 
iladuient a luy}s”il n’eft aidé, il luy appartient.Neant- 


moins il dit,qu'il efpere en la mifericorde diuine,mais 


‘ il crains 
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craint , pour eftre cfperonné vers le contraire, & par a- 
uenture a l’excreme de fa vie. En la deuxiefme ftanfe il 
cominence à conter, Ce que la plus raifonuable pensée 
luy cherche perluader,l’animant à la vertu, & le repre- 
nant du ut temps paisé, & celle l’admonnefte, à fin 
qu'il chafle de foy le plaifir amoureux , lequel encor 

wil l'obcint , pourtant il nc fcroit heureux , car non 

ulement il ne'peut faire le cocut heureux , mais il ne 
le laifle-encores refpirer , par ou elle-luy confcille 
fort de le fuïr;& clle dit, fi bien auez aflez tardéñ pren- 
dre ceftuy meilleur chemin, il vaut micux commencer 
vnefois que iamais: En latroifiefme fuit la dite premie- 
re pensée fon raifonnement , difant, qu'il {çait bien, 
combien de douceur'que M. L. mettoir à fs yeux , & 
que pour leur bien il voudroir bien qu’elle fuft enco- 


res à naiftre, voulant inferer,que s'ils ne l'auoiétvcuë, 


ils ne feroieut en fi malheureux cftat, 1uy rememorant 
le premier iour de leur aideur, de laquelle its n’ont onc 
cu aucun refrigére. Er par la elle l'anime, qu'il prenne 
plus heureux efpoir, c'eft qui le puifle faire plus heu- 
reux,rcoardant au ciel,& confiderant,que fi icy fur ter- 


re vn mouuoir des yeux, vntaifonncr, vn chät, appaifé 


noftre defir , quel doit eftre le plaifirinfini & eternel. 
En la quatriefme il conte ce que la feconde pensée luy 
perfuade,& cela, dit il, luy prefle le coeur, & le paft de 
defir & d’efpoir de fe faire etcrnel parfame, & tant 


 plus,qu'il cherche de chafler icelle pensée de luÿ , tans 
plus croit elle, difant , que des fon enfance iufques à 


prefent elleeftoit toufiours creuë mana telle 
mét qu'il craignoit qu’vn mefme fepulchre leur ferui- 
roit à deux , car il ne penfoit la pouuoir feparer de {oy, 
finon auec la morr,ne pouuant apres la mort fuiure vn 
tel defir, car l'aine ne fe feucie qu'on aitparlé d'elleen 
ce môde. Dont il dit,qu’il defire s'attacher au vray,& 
laïfler les ombres, eftant vanité de trauailler toufiours 

X d'acquefter 


+ 


1 3 PARTIE 
d'acquefter fame,qui cn vne heure fe pañle. Enr lacinc- 
quieline ftanfe il introdait ta croïficfme pensée, qui eft 
lc defir de pourfuiure fon amoureufe cntreprinfe , qui 
femble annuller toutes les autres pensées. Eten cecy 
cependant fuit letemps , auquel efcriuant de M. L. 11 
oublioit {oy-mefmes , eftant retenu dela clarté defes 
beaus yeux.Et pour cela il demande, ce que luy peut a:- 
der, qu'il vaaccommodant{a barquertte , c'eft fa frâile 
vie,ou ame,puis qu'elle eft detenueentre ces rocs. Et 
eft detenue de tels deux noeuds;afcauoir tels deux de- 
firs, comine celuy de la gloire du monde, & ceftuy de 
l'amoureufcemprinfe. Puis il prie Dieu, qu'il le vucil- 
le difloudre d'iccux:, comme auf de touts lesautres, 
ui par diuerfes mapieres ont l'vfance de lier le mon- 
d , & lepriant qu'il luy vueille leuericelle honte de 
fon vifage. En la fixifme il dit , qu’il cognoit bien fa 
faute, mais pource qu'il nela meten oeuure, it dit 
qu'elleeft mal de luy cognue,mais qu'il cft forcé d’A- 


mour, quine laifle fuiure larue du vray honneur cé 


Juy qui trop le croit , dont il dit luy venir au cocur tel 
defir, qu'il fe monftre au vifage, & c'eftle defir qu'ila 
de fe pouuoir deliurer de fon amourcule erreur , pour 
aimer chofe mortelle,aucc telle foy , qui feule eft deué 
à Dicu. Et cela dcshonnore plus celuy qui plus eft de- 


fireux d'honneur. Et cela. il die, encores reclamer a ; 


haute voix la raifon , qui eft foruoiée apres les fens. 
mais fibien elle oit & penfe de retourneg , la mauuaife 
eouftume luy refifte , & met en auant aux Es M.L. 
En la fepticfme continuant fon propes il dit que ne 
fçachant combien qu'ila encor à viure, il va penfant 
comment il pourroit mettre la raifon fur Je vray che- 
min, voiant changer le poil & les vouloirs. 

Et ainfi il fe retourne à la main droite, qui guide à 
bonport. Etcftanten cefte pensée d’vn cofté, qui 


eft de laraifon,il eft efperôné de vergogne, & trifle : 
| | | qu 
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| | qu'ilfnt d'eftre vaincu & retenu en ceft'âge. 


Ét de l'autre cofté qui cft l’appetit,il ne peut eftre ab. 
fous , mais eft retenu par vn plaifir qui luy vient dela 
beauté de M. L. par viance & couftume qu’elle auoir 
faite en luy, telle qu'il feroitaccord , de ne le laifletcn 
l mor, k utant qu'il ne le fuiuift en l’autre vie. 
En la derniere ftanfe il parle à la Chanfon, difant, 
qe eften teleftat comme il a dit deflus, & qu'au 
cliberer, c'eft au penfer de laiffer les follicitudes a- 


_ moureufes , il auoir pafsé grande partie de fa vie. 


Et en tant de combats ilcherche,commentil a àgow. ‘ 
uerner la refte de fa vice, & ilvoit le meilleur, & 
prend le pire. | : 


.SONNET CCXXVII. 


Le cru vouloir & l'afpre & le fauuage coeur 
En figure bumble G: douce,é d'angclique grace 
Sil'emprinfe rigueur perfiffevnlong efbace, 
Auroit butin de moy bien peu a leur honneur. 

Car quand nait & quand meurt, l'herbe, fueille & 

La fleur | 

Et durant le clèr tour, pendant qu'il [e cache, 
Si fans ceffer ie plains, i'ay coulpant madifgrace, 
Et madame € Amout,vne iuffé douleur. 

Ie ne vis que d'efpoir &° par La fouuenance 
D'aneir veu ia peu d'eaue auecque [a cadence 
Continuelle vn marbre afpre & dur confumer. 

Si dur coeur ne fe rreuue auquel l'amour les larines 
Lesprieresne font cmbas mettre les armes, 
Ny vn tant froid vouloir qu'en ne spi allumer. . 


‘324 sel ARTI E.: : 
life plaint icy de l'afpreté de M. L. & il monftre; 


Fu ficlle petfeuere, qu'il mourrà auec peu d'honneur 


‘elle. Etildit,qu'iln'arié que l'efpoir qui le fouftiét . 
[_SONNET CCXXVILL 
Tout mon penfer d'vn zele 4 vous voir m'efeuillone. 
Mon cher feigneut,lequelà touteheureie voy: 
Ma fortune! dr que pis peut elle faire amor) 
De la bride me tient, & plafieurstours me donne. 
 Puisiceluy defir dont Amour m'énpoifonne, *, 
Me conduit à La mort, fans que ie l'appercoys 
Et que mes deux flambeaux requis ie ne reuoy, 
Tout par tout ou ie fus: dueilnuit & tourrefoune. - 
D'yne dame l'anieur charité d'vn feigneur 
Sent lesliens ferrez quiparmainte douleur : 
Pourtant que i ay lié thoy-mefme,ainfi niebrident. 
Vue belle colonne, vnverd Laurier exquis, 


_ Jafans quejeles ayoncqnes de léremis,  (refidét. 


Quinze ans l'vne 7 dixhuitt l'autre .en mon coeur 


ll fit ce Sonnet , comgneil plait a plufiéurs, pour 
refponce à vn Sonnet dé Sennucce , qui l'incitoit â re. 
tourner, cftant {on retour defiré de M. L. & du Cardi- 
dal Colonne. Et a ceftuy il refpond,& demonftre,que 
la volonté qu’il a de voir le Cardinal, & le defir qui le 
pouffe vers M. L.luy confeilient de retourner ; mais il 
dit que la fortune Je retient , & cftoccafion qu'il s'e- 
loigne d'eux; & il yadioufte , que les chaines defquel- 
les il fe trouue lié auec beaucoup detrauaux, font cha- 
rité de fcigneur, & amour de dame ,c'eft la grande af- 
fe@i6 qu'il portoit à iceluÿ Seigneur , & l'amour qu'il 
portoit à M.L.entenduc parle vérd Laurier. : 
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ET CHANSONS. 
- : DEM FRANCOIS : 
- PETRARQYEEN LA 
|! MORTDE MADA- _ 
me Laure. 
:YSONNET CCXXIX | 
DS À Elus, le beau regard, belas, le beau vifige, 
ex À Helas, le portement fier gaillard, > diuix: 
EL Helas la voix qui iu tout ivbumain engin 
Et afpre,as humble fair G> vif tout vif caurâge. 
— Eté doux ris belasdont caufen: men naufrage. 
Le dard forteit, > dont ie #'attends autre fin, 
Ame Roiale -digne(en cas que plus matin 







Eufiez effé ça bas)d'empire & dauantage. 


Pour vousilime faut ardre,d> en vous refbirer, 
Car ie fu voftre, fiie me doy retirer 
De vous;oncques ie n eu d'autre mal tant de peine. 

Par vous s'eftoy rempli d'efpotr & de defir, 
Quand partant ie laiffoy l'extreme vifplaifir: 
Mais le vent emportoit les mots quant > l'aleine. 


” Petrarque aiant eu l'affeurance dela mort de M. 
L. fit ce Sonnet , auquel ; lamentant , il fe plaint de fa 
mort, & que le beau vifage foit trace, & Ie doux regard. 
& la gaillarde façô, & le doux ris, dont fortoit le dard, 
c'eftl’amoureux trait, duquel il n’attendoit autre bien 
plus, 4 la mort, quiluy eftc{a peine. Puis il dir, côme . 
CT X 3 _ ende- 


— > 
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en demandant ou qu'elle foit , O ame Royale & digne 
d'empire,fi vous n'efties veñue fi tard , à oi entel 
| mauuais SP HE les hou nears ne fe douuent à ceux 
qui les meritent;disät,qu'il faut qu'il arde pour elle,or 
u’ilen {oit priué, pourtant il dit qu'il {e plaint moins 
< touté autre difgrace que de cefte, à fcaupir qu'il foit 
demeuré fans yeux, fcauoir touts les donsfusdits. 
Et il dit au dernier , qu’ils le remplifloiét d’efpoir & de 
-defir,fe monfträt M. L. humaine & benignra la veuË, 
quand il partit d'elle. Mais d'autant qu'ileftoit tane 
cntentif au beau vifage , le vent empottoit les paroles. 
CHANSON XL. 
Que doy-te faire? Amour que me dis tu? 
Quese me meure oresle temps faifenne, 
Et say tardéplus que ie nay voulu. 
Ma dame eff morte, mon coeur la talonne, 
Er pour le fuiure-4lme faudroit ces ans 
Trifles coupper,car la voir ie n'efpere 
Plus icy bas, l'attendremes [ens 
Par dueil & peine imceflament altére: 
Puis que ie fens auec [on departir 
Toute mateieenpleurs feconuertir, 
Et,las,ma vie ef} en touts points amére. 
Amour tu fcais, dont te plains auec toy, 
Comment eff ajpre  pefant le dommage, 
. Etqw'ilte poife encor ie [cay de moy, 
Voire de nous qui auons fait naufrage 
An roc mefrne,G* obfcur Le Soleil 
… S'eft fait anomws en vn point 6 vne heure, . 
Rue} Jens on langue oncques etat pareil 
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me Roplk kügr Prurroit compter, 4 cil pour qui ie pleure? 
RARE Omonde aucugle & ingrat,la raifen 
e FRE d Te denoit faire aux pleurs mon conspagnon, 
r'ille Rs un Car par fe mort en toy bien ne demeure. 
à feauoir quillt Ta goire el} cheute encor tu ne le vois, 
les donsfüsdis. Etd'auvir d'elle & fon nom cognoiffance, 
oi d'epoirké De fon viuant digne afitu n'effois, 
ben ee : Nyde ferair a [es faints pieds de planche: 
| Re Les pas … Cér au ciel feul deuoit effreernement 
D Par faprefence vne chofe tanthele. 

L. 
16 Mas moy,helas non plus La vie aimant 
fine, Mortelle icy,ny may-mefine fansele, 
: _ Tel rappelle a plaintes G àpleurs, 
olataot, Detant d'efpoirs telles font mes faueurs, 
ps Et feul cy vis-ie encor en façon telle. 

j  Sonbeauvifageeflterre fast hélas, 
ia “ Lequeldescieux,ér dubienindicible 
—. Deléenhaut,nous « fait foy cabus: 
Le _ Auparddüeftfaformeinuifible, 
LS Du charnel voile eftant libre, lequel | 
Re Cy a lafleur de [es ans fitombrage. 
délit Pour autrefois pour yn voileeternel 
| S'en reueflir d'iccluy d'âge en âge. 
dus À Quand comme plus vaut la beauté des cieux, 
}, | Que des mortels, alnse Gr belle,nes yeux 
ge | Ainfi voirront qu'elle aura aduantage. 
| … Dame plus qu'onc belle Gr gaye au denant 
Reuré, | Sem'offre,commeaulicnau fa face dftre 
cri . Xe plu 


gs II PARTIE | | 
Plus agreable & plus chere elle ent. : 
: L'yne colonne eff cecy de mon cffre, D N 
L'autre eff fon nom cler € luifant en bruit. 
Dont eft fi douce en mon coeur la cadence, 
Mas le trefbas me venant 4 l'efprit, È 
De ma lors vine alors dis-te efperance 
Q:and en [a fleur el’fut, Amour cognoit 
Mon aduentr > efboir,d ce voit 
Elle,or qui 4 du vray la voifinance. 
Duines ca Las qui viftes fabeauté, ! 
it l'exemplatre &: angeliquevie, 
Et fon maintien celetement deté, 
Atezpitie de-ma melancolie. 
Non d'elle qui faillie a paix d'icy 
Telle,me luffe enguerre Gen orage 
Tant orand,que fi longtemps encor autre 
Pour future apresme ferrele pallage, . 
Ce qé Amour parle a moy, (eul m'eff l'arreff 
© TQue par ma main le nveu®ne [edefait.  * 
Car par dedans ilme faiËtel langage. 
: Bride ledueil dont tu estrarfporté, 
Car au vouloir fe debordant da porte‘ : 
Se cloft du ciel de ton coeur foubhaité 
Ou vit qui femble à Autruy effremorte. “. ‘? 
De [a depoutile exquifé tänt,chez foy: +" 
Elle fourit, dr [eul'potr ty feufpire. * : | 
Et qse fon noïn lequélencor par toy, 
… Etpartalanguecnmäintendroit sefbire, ‘| 
‘ : | Ne 
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Ne foit effaint, elle te prie a fois, 


* Mamqu'afonnom tu efiluiresta voix, 


Site fuft douce otcques [4 vie ou chere. 
Fuy la verdure, &'cequieff ferain, 
.… Laouqu'onchante,ou rit,ne t'auoifine 
Ma GÇhan(on,non mais bien au plaintif train. 
Cé n'eff ton fait ioindre auxioieux La main 
Sans confort vefue,& fembre en robe & mine. 


Petrarque eftant defcouforté pour la mort deM.L, 
fc confeille auec Amour , ce qu'il deurà faire. Deman- 
dant aduis & difanc,qu'ileft temps qu'il meure,eftant 
morte M. L. qui aauec elle fon coeur , voulant dire, 

u’il defire mourir, pour aller au ciel la retrouuer , fça- 
Chant qu'il ne la peut plus voir furterre. Puis voulant 
en lafecôdeftanfc demôftrer fa iufte caufe, de vouloir 
mourir, il fuit de parler auec Amour , côme participät 
defa perte, &il dit: Amour tu fçais la grandeur de cefte 
perte, dont auec toyie meplains, car ic fçay qu'ilté 


pe demon mal, voire pour mieux dire , du noftre. 


Puis il fe tourne vers le monde,difant , qu'il fe plaigne 


auccque luy., auec qu'il a auffi perdu vout le bien qu’il 
auoit. En latroifemeil continue fon raïfonnement 
auec le monde, luy moñftrant qu’elles occafions le de- 
uroient mouuoir à plaindre, & de {oy 11 dit, quefcute- 


_mét luy eft demeurée la côfolati, qu'en plaignät il la 


rappelle En la quatriefme il deplore,que le beau vifage 
de M. L.qui fouloit faire foy ça bas de la. beauté du ciel 


… et faie rerre. Et il dit,que fa formeinuifible,a fçauoir, 
fon ame, cft au paradis. pource reueftir vne autrefois de 
‘ J'immortel corps,auquel tant pu bellcelle fera veuë, 


côme eft plus belle l’erernelle bauté que la mortelle, 
En la cinquic{meil dit,que la memoire qui luy Je au 
ne cuant 


_ 


La 


_ÿo ! ILPARTIÉ 


… deuant dame plus belle & gaillarde qu'onceft le fon 
flien de fa vie,& neantmoins péfant qu'elle eft morte, 


äl demeure tel comme celuy qui extremement l'aime. 
& il dit,qu'elle le voit qui cit ores fi L pres du vray,à {ca 


aoir de Dieu ; Puis en la fixiefine ftäfe fe tournant vers 
les dames , qui auoientefté fes compagnes , & aueci. 
, cclles encores il fe plaine,& 1l les prie qu'elles fe plaig- 
nent,non pour cÎle,qui eft montéeau ciel , mais pour 


Jluy qui cft demeuré eu tel tourment , qu'ileftpourfe . 


tuct,nce fut Amour, qui en luy raifonne , ce qui fuit en 
Ja fpticfme ftäfe. Au dernier il fecourne vers la chan- 
fon, l’admonceftant , que comme vefue elle doit fuir 
” routes chofès allegres. | 
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La hautaine colonne eff cheute:, & quant & qua 
Le verd laurier ia l'ombre à ma laffe pensée, 
_ Etcellequ'onne trouue,belas,m'eff derobée, 
Plus de Bife au tidi,ny de l'Inde au Ponant. 
. Môrrefor double,o mort,tu ns'as prins,qui pluifant 
Me fit aller, G l'ame auoirhaut efleuee, | 
Par vn empire ou terre el’ nepeit reflaurée 
Effreplus,ny par l'er,ou perles d'orient. 
Mais que puis-ie qu'auoir l'ame de dueilbatue, 
Le front-baife,& l'esue aux yeux fitelle iffue 
Eff venue 4effeit par l'accord du deffin? ‘. 
O noffre vicbelle à touts qurfi fort femble 
Comment, las, difement ce qu'a peine on affemble 
Par plufieurs ans cr iours, fe perd en vn matin? 
Iifeplainticy dela mort du Cardinal Colonne , & 
de celle de M.L.cncendant l'vn par la colonne, & l'au- 


inal 
a cool 


l 
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x 1 


DES SONNETS. sh 
erepag le laurier, &cil dit qu'ils fcifoient ombragea 
Les Êthes ensées, ce qui eft à dire, que & l’vn & l'autre 


… €ftoient lé repos de fes pensées : & puis il exclame fur 


noftre frâile vie, qui femble fi bellea l'oeil, & qu'en va 


our on perd fi facilement ce qu'ona acquis en plu. 


ficurs années. | 
_ CHANSON XLI. 
Si comme il femble au vieilieu me r'auoir 
- Ta veus Amour,tu me dois faire voir | 

Encor parpreuue autre cas admirable, 
Etrare, afin que me rendes demptable. ‘ ° 
Mon cher trefor,dent fi fert mendient 
Je fuis recherché enterre en le cachant 
El'me letient & le coeur chafte &r fage, 
Ouiama vie efiré fouloitengage. 
Et s'il eff vray quetapuiflance foit 
Si grande au ciel,consme icy, dire on oit 
Et enenfer(car comment [ot puiff[ante 
Cy ta valeur entre nous que bien fente . 
Tout gentilhomme &> perfenneie croy) 
Prenils a La mort ce qu'elle « prins # moy, 
Et au beau front tes enfeignesreplante. 

Panslebean front remetslesyeux viuants 
Ja mon conuey:Ô7 celle que te [ens 
Las,m'ardre encor flamme doucette & belle, 
Ores qu'eflainte:ardante or'que fit elle? 
Et jamais cher f ny dain d'vn tel vouloir 

… Cherchoit d'vn fleuue ou d'vn font l'abreunoir, 

Comme ray fait celle doucecoufiume 


LE IL PARTIE , 


… Donti'ay, plus j'attends tant d' amertume, 
85 l'entends bien m0y-ntefme Gr mon defein, 
: oi feuline fait penfer chefesen vain, 

… Etque ie vayls ou defaut la rue, 

Et que d'efprit Las pour fusuant ie fue.: 

Ce que lamaisie n efbere obtenir, 

Or ie ne.daigne 4 ton rappel penir, 

ni n'a debors de ten regne effendue. 
De la noble autre asnji fentir me fay 

Par dehors,comane encer Jentiment say: 

Au coeur chantant qui l'ire dar 

Et la fureur fceut faire infruilueufe, 

Er rendre encor reprit troublé ferain, : ie 

Et de brune obfiure Gvilefain: 

Et fur foy-mefme elle bauchoit mon Pr 
© Fersou lepiediln'auroitorebabille, 

L efpoir ggale auec l'affeihon: 

Et puis que l'ame a plus forte raifon 

Leur propre obicét rends a l'oeil & l'oute, 

Sans lequel onc ne peur effre accomplie 

Leurinfiflence, "m4 mort ic preuoy, 

Ta force en vain be foigneore [ur 1007 
L'amour premier efant enfeuclie: 
Le beau regard qui fur la glace effoit +. 

Vs Soleil dont 52 mon coeur abondoir,. | 

. Renoir me fay:@ qu'au pas iete voye. 

Parou mon coeur fans retour print [a voie, 

Les traits dorez, prends d l'arc, & sf 


- 


Ep . _ DESSONNETS. 3 
dm Ie puife oùr,queiaie l'ayeui, | 


mondefen Quand © la voix des mots la confennance, 5 
all Qui m apprenotent quelle eff d'Amwur l'effence.- 

Bouge la langue,ou 4 routcheureeffoient  : 
We Les crocs rendus, ,lefquelsm'emprifonnoiens 


Auec l'amorce ou toufioursie ms'attache, - 
Et aupoil bloëd & crefpeteslacscache, — : 


de Car mon voiloir autrepart ne feprend, 
 Aucctes maïnstendslescheueuxan vent, 

ia Lis moylé,G tume fairas grace. 

4e... Dulafé d'ornulsm'efferasamais nn. 

a. En vntouilléen anneaux fansart faits, © 

pe Ny de l'efprit tant ardans de [a veué DU 

Tout doucement effant aigrette &crue, 
Me Quiplusqu'vn Mirthe ou Lauriernuit Gr iour 


En moy tenoit verd le vouloir d'Amour, : 
Quand le bois iette G reprend fon fucillege, 
Et quand la terre vfe ainfi de l'herbage, 
Muisfi ta eff par lemortfiere au coeur 
-Couppéle noeud, dont d'efchapper ÿ'eu peer, - 
Et quetronuern aspeuparteutle monde,  : 
Dont tu fairois aucun qûi le [econde. 1 
_ Pourquoy Amour, l'efprit trauailles ru? Ë 
Tu le temps @ les armes perdu, - 
 Dentie trembley,qu'esfcevr'que iu me fonde? 
Les yeux gaillards armes pour toy efisient, 
D'ou traitsbruflants d'vs feu non veu fortetent, 
Qui pol crätgnoient la raifon, puis queyaine -} 
} 5 | Contre 


AT II. PARTIE 


Contre le ciel eft ladefencebumarne, 
Les ris,le lieu, letaire, Gr le penfer. 
Lesbelles moeurs, le courtes rasfonner, 
Et les propos qui auroient l'ame vile 


"Rendue,eftants bien entendus gentile, 


Le plein G humble G: engeliq femblant, 


Et l'effre en pied, & l'affeor,lefquelsmettre 


Lequel par tout en oioit louer tant, 


… Souloient autruy en doute, à quiplui eflre 


Desoit lepris de louange donné: 
Toats les durs coeurs as par ces traits gaigné 
Or defariné, feur me Laiffant,mon maiftre. 


Les coeurs du ciel a ton fceptre enclinez : 


D'ynemode or d'autre,or'tu tiensliez,, 


 Maistun'as eu de me lier puifance, 


Que d'vn foeul noeud par celeffe license 
Al eff rempusmais ie nay liberte: 
Mais ie me plainsm'encriant,ÿ ay eff 


_Liépremier,quelle faucur diine 


Toy pluftoft libre, O noble pelerine, 
Dieu quifiteft de ce monde reprit, 
Fertu fi haute, tant nous decouutit, 


Tant feulement pour baucer nostre zele. 


D'or enauant feur,attaintenouuelle 

Qui vienne, Amour,ie ne crains de ta main, 
Et tu decoche’ & tu tends l'arc en vain, 

Sa force cheut [errant les yeux icelle. 


La mort, Amour franc de ta lop mé fais 
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_ les douces paroles & doux chants de M. L. 


: Cellequifut madame,au ciel or'eff, 
 Melaiffant libre,ains trifle effant fans elle: 


ss 


11 femble par cefte Chanfori,qu' Amour tentaft de le 
sendre autrefois amoureux , par ou il monftre qu'il ne 
peut eftre prius d'autre amour,que de celle de M. L.Ee 
en la premiere ftance il dita Amour, s’il veut qu'il re- 
tourne au ieu ancien, qu'il faut qu'il face premicremét 


. vnepreuuce merucilleufe & neuue, ceft de luy rendre 


M. L. viue comme elle eftoit deuant fa mort, & cela il 
luy dit eftre facile,s'ileft vray que fa puifsäce eft fi er 
deau ciel , comme on en parle. Eten la fecende ftanfe. 
il fuit ce qu'il doit faire, c'eft, qu’ilremette les beaux 
yeux au beau vifage qui eftoient fen conuoy, dont ls. 
clarté encores or'cftainte l'ard , que fit elle denceucs 
‘eftanten vie? concluät qu'en autre maniere il ne daig- 
ae de venir a fon rappel , car hors de fon regne (lequel 
il difoit eftse dedans les yeux de M. L. ) iln'a point de 
feigneurie. Il fuit apres en la troifieme ftance fon pre 
pos , monftrant à Amour cequ'il doitfaire, s'ilvent 
qu'il retourne au vieil ieu,ce qui eft,qu'illuy face ségir 
quiauoit 
lc pouuoir d’appaifer touts dèdains, & irès, & de rédre 
ferains touts les efprits troublez ; & quiauec fa diuine 
voix hauçoit fon dire & fen ftile outre foy mefme:it 
ditapres à Amour,qu'il cgale l'efpoir auec IC defir,cela 
eft qu'il face, qu'il puiflé tant ter de reuoir iceux. 
beaus yeux, & ouïr la celcfte harmonie des paroles, c6. 
me il defroit,ce qui cftoit rédre aux yeux & aux orcil. 
les leur proproebie&, säs lequel l’operatiG de fes yeux 
&c de fes orcilles eftoit imparfaite , ne pouuât voir ny 
‘Oui autre chofe,que les defireux yeux , earautremenr 
u'il f trauailleen vain,puis qu'il fait, que M. L. eft 
ous terre. En la 4. il fuit a dire ce qu'amour doit faire 
ue pous 
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pour le rendre amoureux. En la cincquiefmeil dit que 


tailant ce qu'il luy a demonftré , que nulluy onc le dif- 
foudra d'iceluy nocud d’or, c'eftd'iceluy des blonds 
cheucux,auquel il l’auoit lié, ny de l’ardant efprit de fà 
veué , laquelle tenoit enluy de tout temps verd l'a- 
moureux vouloir:mais puis que la mort a efté fi fuper- 
be; qu'elle ait rompu ledit noeud , dont il craignoit {e 
detattacher,tu ne peus, dit 1l,o Amour;,treuucr'en tout 


le monde, dont tu puifles cemmécer vn noeud fecôd. 


En la fixieline il declaire les armes qu’ Amour auoit per 
_ dues. En la feptiefme il dit,qu'il pouuoit bien lier, or° 
“en vne façon , ores en vneautre , les efprits-que le ciel 
enclinca {on regne,mais luy a vn noeud feul,qui eftoit 
de M. L. lequel rompuil ne iouït de fa liberté , mais 
il plaint. & il demande qu’elle diuinefentence ait per- 
mis,que luy eftant premier venu en cefte vie,apies elle 
ydeuoit demeurer. Mais que Dieu l'auoit enuoié au 
môde , afin qu'auec à vertu elle deut cuflammer le de- 
fr au chemin du ciel. Eten fin il replique, qu'il n'a 
plus occafion de craindre Amour, eftant auecde clorre 
des yeux de M. L.rompue la force de fon arc. 


SONNET CCXXXI. | 
_ L'ardant noeud dont ie fu (d'heure enbeure cüptat 


Vingt G vn ans entiers) prins,par La mert trenchante 


Fat couppé,Grie n'eus enc preuue fi pefante, 


Dont ie croy qu'on ne troyne home de dueil mourant. 


- Amour encor du tout perdre ne me voulant, 
© Des autres petits rets misentre l'herbeinuente, 
Et fit de neuue armoife vne autre flamme ardante, 
Telle que d'efchapper i'euffe efté malbaftant, 
Et fi des maux premiers se n'eul[e experience 
| | Don Si 
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Si forte, d'eftreprins 6: ars, ï'aurey pour chance 
De rant plus que ie fuis ores vn moins verd Lois. 

* Larmiort vne autrefois rompant le noeud metire 
Du feu,rendant la flamme efbarfe & miniere, 
Contre qui ne vaut force, engin, fer,ou barnoss. 

11 demontreen ce Sôner, qu'Amourapres larore 
de M. L. nele voulant perdre dutout, luyauoit mis 
Ynautre rct , tellement que n'eut efté l'experience des 


premiers trauaux, il eut efté de nouucau lié, mais la 
mort de celle feconde,le deliuroit du tout, 


SONNET CCXXXII- 

Sans vne heure arrefler la vie,helas,s'enfuir, 
Et la mort vient apres faifant grandes iournées, 
Et tant pour le prefent que deschofespafées 
l'a la guerre, & Vatiends tant de l'âge qui fuit. 

Et or ça,or delé la founenance nuit 
A: coeur ,aufi l'attente y 4 deux affemblees 
Tant que pour dire vray ie n'auroyces pensées, 
Sipitié de moy-mefme y la raifennemit.  . 

BY mon coeur trifle eut onc douceur aucune, icelle 
Se me met au deuant d'autrepart ma nacelle 
Je voy auoir les ventscontraires & troublez. 

Ie voy fortune au port, ormais [ansceurage 
Mon bafteliér, voiant rompu l'arbre & cordage, 
(Et que voir ie fouloy les bexus feus deuallez. ; 

Le Poëte & plaint de fon miferable eftar, & premie- 


/ 


“tement, il dit que la vie s’enfuït fans s'arrefter vn point 
& que puis toutes chofes luy spporcens trauail &e 


| ennuie 
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ennui & les pafsées & les prefentes, & quela crainte 


des futures luy accroit la douleur. Et s’il eut onc 
aucune delectation,icellcluy vient fouuent au deuant, 
mais puis 1l voit qu'afa nauigation font troublez les 
vents,ce font {es pensécs qu'ilacnla vie. Et outre ce- 
1 il voit fortune au port, c'eft,ou qu’il penfoit trouuer. 
falut,& prendre repos de fa longue & troubléetépefte, 
& il voit fon batclier lafsé, c’eft la raifon ou l'efprit,&c 
efteinte la clarté des beaus yeux. ; 


SONNET CCXXXIII. 

Que penfes?que fais tu?que vois tu en derriere 
Versletemps qui ne peuï tourner d'or en auant, 
Trifle ameïquit'en vas encor cenonobflant, 

Pourtant au feuquit'ard pour r'ardre la matiere.’ 

Les doux regards &> mets de la voix [erainiere, 
Lefquels tu as depaint vn à vu,efcrimant, 

Sont leuez, dela terre: tule fcais pourtant . 

Quepour lesrechercher l'heure eff defaifonniere. 
Ne renouuelle point, belas,ce qui ineccit, 

Suy la bautepensée & feure qui conduis 

A bonne fin, non celle idolatre abufiue. 

Cherchons le ciel, fi rien icy nons femble doux, 
Car mal a point fe vis celle beautépar nous, 
Sipour lapaix nous prendre elle effoit morte & viue. 


Il parle en ce Sonnet anec l'ame, ainficommecn la 
reprennant , qu'elle ñncs’apperçoit que M. L. n’eftoitc : 


plus viue, & il l'exhorte qu'elle fe doit arreftera chofe 

lus ferme, & ecrtaine qui guide a bonne & louable 
fin; & fifurterre ils n'aient chofe qui plus léur plaife, 
qu'ilz doiuent rechercher le ciél, ar f la beauté d ce 
Le sn | _ leur 
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leut deit oftertoute leur paix, qu’icelle du commen. 
cement fut mal veuë d'eux. | | 

SONNET CCXXXIIII. 
… Accordez moy la paik o mes dures pensées, 
Ne fuffit pas la guerre aux portes qui d'Amour 
Et du fort, la mort m'eft faire & la entour, 
Sans qu'en moy foient encor autres guerres drefées? 
_ Ettoy mon traiffre coeur, par tes accouftumées 
Façens,enuers moy feul,encor me fais letour 
D'accepter tel conuoy, & tenir alentour 
De 107 mes ennemis fipremptsen leuys menées. 

En [es legats fecrets Amour de toy fe [ert, 
Etfortune [4 pompe y monfire 4 decouuert, | 
Et la mort marque en toy de ce coup la memoire. 

* Qui doit de faire en moy tout ce qui eft reftant, 
€ defireux penfer en toy s'en va s'armant 


© D'erreur,dont tout mon malentoy effre eff notoire 


Il parle icy à fes pensées, & il dit qu’elles luy dônent 
aix, & qu'il doit fuffire qu'Amour, fortune & la mort 
uy font la guerre par dehors al'entour de l’ouie,le pri- 

uant de ne plus ouïr lès parolcs de M. L: & aux portes 


_c'eft aux yeux. le priuant de ne potiuoir plus voir fes re- 


gards amoureux, fans qu'encoie par dedans fe trouuét 
ces pensées quiluy font la guerre. Puis il fe tourne au 
coeur luy difant qu'il eft deloial,8& cnnemi,cherchant 
toufiours de s'accofter defes ennemis. Ec 1! dit qu’A- 
mour decouure fes fecrets meflages en luy , entendus 
par icelles fecretes pensées. Et entoy;ditil,monftre la 
fortunc toute fa pompe, c'eft triognphe de luy, en rap. 
portant la viétoire de l'auoir priué de tout fou bien. 

Ms 1 Y 2 Etcn 
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. Et eu toy la mott ouure la memoire du coup qui 
| efteingnoit le beau vifage, c'eft, qu'il fe fouuient d'elle 


atoutcheure, & il faudra que le mefme coup Sn | 


ce qui refte de luy. Finalemeny il dit que les defireufes 
pensées s'arment en luy d’erteur,& il ençoulpe fon dit 
coeur de tout fon mal, comme vri recepiacle d'icelles. 


SONNET CCXXX y. 
Mes ycux,noflre Soleil ob[curcie à la face, 
… Maïsiliouir ducielouilliut rayonneux, 
La le voirrons encor, il nous attend zcleux, 
Er de nojtre tardbr d'auentureil fe fache 
Mes oreilles, les mots pleins d'angclique grace 
Sonnent en lieu ou eff cil quiles entend mieux, 
Mes pieds, voffre raifon ne s'effend infqu'aux cieux, 
Ou qui vous exerçoit 14,07 a prins (a place. 
Que plusnela pouucz [ur terre oxsr ou voir, 
On retrouuer,ne vient,las,par ion nsn-chaloir: 
 Pourquoy donc me donnez cefte prefenre guerre? 
. Blänée foit la mort, G baut loue celay 
Qui fcait faire apres pleurs aife & ioieux autruy, 
Es qui lie & delie, Ô d'vn coup ouure &7 [erre. 


11 parle ores à {es yeux, fes orcilles & à fes pieds , & 
il demonftre qu'elle eftant allée au ciel , ils ne la peu- 
uent plus icy fur la terre ny voir n'y ouïr, ny aller vers 
clle. Dont n'eftant luy l’occafon de telle perte, il de- 
mande rs ils luy font tant de guerre : mais il 
dit qu'il doiuent blâämer la moit,mais louer Dieu qu'il 
- d'atiréafoy au ciel. | | 
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SONNET CCXXXVL 
Depuis que la feraine € angelique volé - 


En grand dueil a laifé par va partir, fubit 


Laine, G en vne obfcure & tenebreufe nuit 
Pour pardireallegcr mon male m'euertue. 

Vn certain iuffe dueil les pleurs cn moy remue 
Arhour le feat, & qui l'occafion produit, 
Quatre chofe enc remmede à mon Las coeur ne mit 
Contre l'ennui facheux, dont La vie ef pourueté, 


: Ü A ’ ; 
.… Deceffay vn,6 mort,m'a detroufata main, 


Ettoy,o terre beureufe,or qui le front bumain 

Et beau detiens couuert,te faifant compagnie. _ 
Ou me laiffes aucugle Gr fide fconferté 

Puis que La douce & bumble amoureufe clarté 


De mes yeux, eff de moy pour tout euanouie? 


Tdit icy,qu'il cherche, en parlant auec triftes | 
| paroles,alleger fa be pis que Di th 
: se (S 2 L. par fon fubit partement a lafsél'amecn 
der reufe horreur: & il dit,que le iufte ducif,le fait la- 
te peut bien fcauoir qui en eft caufe, c'eft 

. L.& Amour. Car fon coeur n’auoit aultre refrige- 


te . . 
. te,my autre refuge pour fuïr les facheries que la vie 


incine quant & {oy , & lay aiant la mort ofté ce fe 

RE hd, ul 

nt demande âlaterre, fous laquelle elle eften- 

. AE ee Heron dire, qu'elle le laiffoit. 
1€ at, & qu'il defiroit d'elle 

uert,pour aller voir M. L.au ciel. | Are Pie 


__.SONNET CCXXXVIL. 
Si Amour ne nous fait nouueau confeil aueir, 


Le” T3 Qu 


343 : IT PARTIE 
Que le vire fe change,il conuiendrapar force 
Tant de poeur & de dueill'sine dolent e efcorce, 

Car le defir eff vif,or que mort foit l'efhotr. 
Dont 14 vie eff doutcufe,c toute en defefhoir, 
Et le plaindre du tour tant que denuit l'efforce 
Laffe fans çousernail ou Thetis l'onde force 
Et enchenin douteux guidee [ans[cauoir. 
Elle eff guidée mais de guide smaginée, 
Carla vraye eff fous terre,ains au ciel colocquée, 
Ou plus que 1amais clere elle trefluir au cocur. 
No aux yeux lefquels font par vn douloureux voile 
. Früftrez de leur requife € foubhaitée eftoile, 
Qui fait fi roft changer mes cheueux leur couleur. 


Croiffant à toute heure la douleur le tourmen- 
toit, & luy faillant l’efpoir , il dit,que 


donnoit en la Chanfon. Que doy-ie faire? Amour que 


“medis tu?qu'il luy faudra par force changer la vie auec 


Ja mort, tät du pocurail de viure toufiours gn trauaux 
D AE Ar que le defir vit en Juy:maus eftät 
morte celle de qui tel defir luy nacquit , 1l eft demeuré 
fans efpoir , dele pouuoir plus obtenir, & fa vie par 
poeur fe perd , iour & nuit plaignant fans conuoy en 
vn chemin douteux. Et il dit, qu'il cft feulement cou- 
duit d’vne guide imaginée, cel, de fon image, qui lu 

eft FAIRE à en la memoire, car la vraye eft demeurée 
fous la terre , voire au ciel , ou qu’elle luit plus que ia- 
ais, mais non audc les yeux corporels. ; 


SONNET CCXXXVIII. 
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 Qu'Amour fouloit.auorr [ur uousplus de puifance, 


Laurepartit de moy,ma vie & allegeance, 
Sonefcorceterreftreenlaterrelailant. 

Et au ciel viue belle, & fans accouftrement 
Saillie d'ou ie fens (a force > excellence. 
Hela,ponrquoy la fin de mon mortel n'auance 
Le iour dernier, premier de l'autre vie eflant? 

Afin que comme elle eff de mespenfersfuinie, 


inf l'ame legere cr viffe & reionie 


La fuiue, dr que la finv'aye de mes tourments. . 

… Celaquife defere à me nuire,eft duifible. 
Pour me faire a moy-mefme vn fardeau importable, 
O quil fit beau mourir buy font pallez trois ans. 

Ce Sonnet monftre que M. L. mourut en fon plus 
bel âge, & qu’il defiroit mourir pour l'aller trouuer,a- 
fin qu'ainfi que fes pensées la fuivent, auffi la puiffe fui 
ufe l'ame, & qu'il foit hors de tant d'ennui. Etildit 


eu fin,que plus qu'il tarde , tant pis eftce pour elle ; &e 


qu'ileut cfté beau mourir,quand elke mourut. 


__ SONNET CCXXXIX. 
. Siplaindreles oifeaux,oule beau verd fuetlage 


 Remuer doucement au doux ver de l'efle, 


Ou l'enroue murmure esruiffeaux agité, 

l'efcoute du plaifant fleuri frais riuage, 

* Laoupeñff d'amour, de celle quelque ouurage 
ni monftrée du ciel nous fur, dont la beauté 


… Or fousterre eff) eféris,ie voy toy arreflé, : 


Et ioy qui vise encor mon duel elle encourage. ©. 
Un Ts = PH. 
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| Perpitiédefiloinentels mots, les,perdant, 
Peurquoy deuant le temps € prodigue fondant 
 pastudestriflesyeux vnecrifle riutere? 
La mort a fait mes iours eternels,ne teplains : 
Donc [ur meyscar alorsque mes yeux efhre cfaints 
Semblotent,ils beriroient l'eternelle lumiere. 


Le Poëtcdemonftre , que fegrouuant en vu lieu fo- 
litaire, il eftoit inuité à penfcr &elcrire d'amour, & en 


G pensée fe luy prefentoit M. L. & il luy sébloit , qu'il. 


l'auoit veuë & ouï parler,& quelle le confortoit,disät, 
qu'il ne {e plaigne d'elle , qui de mortelle eft faire im. 
mortelle, & queiour qu'elle fembloit clorre les yeux, 
elle les ouurit. | ; 
SONNET CCXL. 

 Jenefnsoncen place ou tant a cler ie vi, 

Depuis que ne l'ay veu ce que voir ie demande, 
: Nyout'eflois afis en liberté figrande, 

Ny ou d'emplis Le ciel de f amoureux cris. 

Nyte nevisonc val auoir des heux requis | 
Tant, lefquels peur fé plaindre apart on recomande, 
Et q#'Amour 14 en Cypre ent ou en autre bande 
Ou riue,iene croy fi doux € platfantsnids. 

 L'eauey parle d'amour , labräche d'amour tréble, 
Et les Oifeaux, Poiffôs, Vers, Fleurs l'herbe enséble, 
Toutsprient que d'aimere pourfuiue toufiours. 


Mais toy La haut des cieux qui mappelles,bien née, 


 Quapdiepenfe « ta mort demoyfiregrertée, 
… Pie que age berreur du monde Gr [es jaux tours. 
" d | É F . | Le 
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Le Poëte môftre icy quelle foit la plaifance de Vau- 
clufe,& combien qu'il defire d'y eftre,mais il dit,apres 


es louanges de la vallée, qu'elle le pric qu'il vucille ai. - 


mer M. L. Puisildit , quand il penfe à fa mort,qu'elle 
le prie, qu'il aic horreur du monde & toutsfesrets. - 


_ SONNET CCXLI. 
Quantes fois vay-ie, helas, vers mon doux val fuiat 


 Autruy, voire moy-mefme , encas qu'il pourroit eftre, 


Et baignant la poitrine espleurs & lachampeftre 
Verdure, des foufbirs l'air d'yaupres rompant. 
Combien de fois tout feul,egaré foupconaant 
Aux bois & lieux obfcurs on m'a peu voir me mettre 
Par pensées cherchant des hauts plaifirs le maiftre 
Quiin'eft pris de La mort, dont ie l'appelle tant. 
Or comme vne nymphe,ou biencomme vnediue, 


. Quibers du pluscler fend de Sorgueilles arrine, 


Et pour prendre repos deffus le bord fe met. 

Or'iel'ay veu debout foulettant de fapiante 
L'herbefraifche, & lesfleurscomme dame viuante, 
En la veuë monftrant que mon mal lux deplait. 

… Le Poëte fuit a dire,que tant de fois qu'ilalloit par 


. Vauclufe, entendu par fon receptacle ,:1l luy {mbloie 


qu'il vit M. L. Et aucunefois il la vit enl'imagination 


telle, comme ia ilM'amoit veue auéc fes yeux, & ilcn- 
‘tend par fon plaifir M. L. | 


| SONNET CEXLIL 
O riche xme «mes nuits triffes d efpleurées à 
Quiretournes founent pour leur denner confort 
à - n Ate 


$46 - II PARTIE 
Auec tes yeux non morts,ou effeintspar la mort, 
 Matsornez par façons plus qu'vn monde effimées. 
Combien te fcay-ie gré,que-mes triflesiouvnées 
As'aifer de ta veut obtiennent'ton accord: 
Et 1e commence ainfiprefentes a leur bord 
Jabanté,tesbeautez retreuner tant «imées. 
La on alloy chantant mainte année de toy, 
Or comme tu le vois, tu es plainte de mey, 
Neteplaignat pourtant , mais mon dam G defgrace. 

Vn feul repos ietrouue en tant des tranaux miens, 
… Det’entendre & cognoiftre alors que tu reuiens 

A la nrarche, à la voix, aux draps G 4 la face. 

Il efcrit icy la confolation que luy apportoit M. L. 
or’luy apparoiffant au fonge,or'par l'imagination. Et 
i] dit la ou qu'ilailoit ia chantatit pour elle, il va à pre- 
fent plaignant, & qu'il trouue vn feul repos,que,quäd 
fon image fe luy prefente,il la recognoit. 


-  SONNET CCXLIII. 

O Mort,tu as gafte le plusexquis vifage, 
Qui fut onc, les yeux les plus beaus «bats, 
Es l'efprit plus bruflant del'ardante verta, 
Defieint du plus gentil r plus gaillard corfage. 

En vnpointtu as fait de tout mon bienpilläge, . 
_ Etau plus doux accentsposéfilence as tu, 

Qui furent oncouïs, 7 moy de dueilbatu, 

Tout ce que toy ou voy,in eff ennui € domméäge. 

Bten pour me confoler vient en telle douleur. 
Ma dame,on La pitié luy [ert de conduiteur, 


, 
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Et fecours ie ne trouue or autre en ceflevie. 


Et fi comme elle parle C7 luit,'eftoy baftant. 


. Racomptex,ie ne dus qu'a l'hommeains au bruiant 
Ours ou Tigre, d'aimer te donnerois enuie. 


I parle icy auecla mort , pourauoireftaint les par- 
vies de M. L. par luy comptées, qui plein de lamenta- 
tions ne voit , ny oit plus chofe qui luy plaife, Mais il : 
trouuc vn fecours à {a douleur , qu'elle retourne pour 
le confoler,difant , que s’il pouuoittedire côment elle 
parle, & luit , que non feulemét le coeur d’vn homme, 
mais d'vn Tigre,ou d'vn Ours il enflammeroit. | 

SONNET CCXLIIII 
Tant vifle cf} la pensée, fipeuletempsdure, * 

Qui ma defunite dame ainfime vont rendant: . 
Que, las, la medecine eff contre 4 malfi grand: 
Maïs tant que ie la vey, d'aucu imal ie n'a cure. 

… Amour lequel me tient lié, dre torture, 

Tremble quand sl la voit fur la porte, & l'entrant 
De l'ane ou git ma mort,encor fifaçe allant 
Et fidouce de voix, fi bienqu'en la figure. 
Comme vne dame hartieeile entre en [on logis, 
Dechaffant hors du coeur obfcur & plein d'ennuis 
Aueç le front ferain les pensées eftroites. 

L'ame quine [ouftient fipuiffanteclarte, 
Seufpire, dr dit du tour, qui fut manifeffé. 


. Cecherin par les yeux, les beures foient benoites. 


Tdit ore les effe&s , que fait fa repréfentation en fa 
pensée,combien qu’à fi grand mal fien femble cowrt le 
côfort, defirät qu'icelle imaginatiô fi£ne fuft ee | 

un  Etcom- 


x. 
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Etcomme à vn grand mal vn petit remede feroit bref- 


ue medecine , ainfi à à grande douleur, eft vn bref cG- 
fost, qui de fi brefue imaginatiô luy vient;neätmoins, 
£ant qu'il la voit , rien ne luy nuit ; mais quand fon2- 
monreux effc&, qui le tourmente, voit fon1mage eftre 
jointe à la memoire,iltréble. Et il adioufte, que quäd 
fon ame voit venir de l'image telle clarté , qu'elle ne la 
. fouftient , & dit : O benoites heures du premier tour, 


quvie regardoy ces lumicres. 


__ SONNET CCXLY. 
De fapieufe mere oncques n'eut le cher fils, 
Ny de fon cher efpoux vne dame amoureule, 
Auec tant des foufpirs en queffien douteufe, 
Et auec foupcon telle , va fi fidele aduis. 
? Comme de celle Say, qui de [on baut logis 
Des cieux voiant ma vie cn exil ennuteufe, 
Reuient fouuent vers moy par couffume zeleufe, 
Er de double pitié asant les yeux garnis. 
Or de mere or d'amic:er crasntive,or d'honnefle 
Feu elle ard, dr parlant elle monftre > arrefte 
Ce qu'icy voiageant fuisre ou laiffer 1e dois. 
Et les cas incertains comptant de noftre vie, 
Qu'aleuer l'ame au ciel ie me baffe,elleprie, 
Et treue ou paix, ie n’ay hors mis quand j'oy fa voix 


» 


. It demonftreicy comment fidelement il eftoit con- 

feilté de M.L.quand elle luy apparut, comptant les cas 

aduenus entreeux, & le priant qu'il ne tarde à leuer 

Pefprit de ces chofes terreftres;8& au dernier, il dit,qu'il 

_ ’abien ou confort f non quant il lafeut parler. : 
F0Ne | S 


er 
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SONNET CCXLVI . 
Sie pouuoy monftrer l'aure recreatsue 
Des foufbirs qu'icy s'oy,de celle qui eftoir. 
Ma dame, ores eff qu ciel, & apparait / 
Icÿ fentir,aller, aimer & fpirer viue. 
.O quels ardants defirs ma langue y ententine 


_ Mouueroit:tant ialoufe Gr bonne en mon endroit 


Elle vient on 5e [uis, de peeur que du pas droit 
Lafé,t erre [uiuant La maingauche abufiue: 
Aller droit el’m'enfeigne &: haut : & moy qui [cap 


: Son perfuader chaîte,& prier tuffe & vray, 


Auec vn doux murmure dx pieux 4 voix bulfe. 

: Selonledire d'elle emprifonnant mon coeur, 

Il faut que ieme regle,efmeu de la douceur, 
Qus fasroit d'vn baut roc plaindre la dure malle. 


11 dit, s’il pouuoit defcrire laure des foufpirs qui en 
fongeant ou imaginant luy fembloit venirde M.L.il 
mouueroit des chauds defirs au coeur de ceux qui l'or- 
roient, Tant elle rcuient le reuoir ialoufe , comme vne 
cfpoufe , & bonne comme vne mere, craignant qu’au 


: pafler de cefte vie mortelle 1l ne fe lafle, a fuiure la voie 


delà vertu. Et par lail dit , qu’elle luy enfeigne aller 
aux vertus pat Îe droit chemin qui meine a la faluati6, 


_ & qu'entendant ia faintedifcipline , il doit gouuer- 
ner felonicelle. D: ; 


SONNET CCXLVII. 
Mon Sennuce,cembien que feul & en douleur 
Tum'as laifié, çela toutefoisme foulage, ; 
| | Qu'efleué 


! 
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y'efleué hautement de lacharnelle cage 

Ou tu fus pris  inort,es au celeffe choeur. : 
Del'vn & l'autre pole or'tu es fpeitateur, 

Et des aftres plaifants, & de leur rond voiage: 

Et vois de noffre voir le grand de[aduantage, 

Par ou mon duerlie tremble auecque ten bon heur. 

\ ‘ Maiqu'entatierce (bhere bumblementiete prie 
Tu falués Guitton, Dante, Cine n'oublie 
Auec mon Francifquin le college total. 

__ Amadametu peus bien dire,en quelles plaintes 
 Etpleurs ie vis penfant à [on bean front, faintes 
Mocurs,@ que te deuiens vn fauuage amimal. 
Ce Sonnet fut fait du Poëte a la mort de Sennuce, 
auquel il parle, & il dit,qu'il fe conferte d’autant,qu'il 
cftalléau ciel , & il leprie qu'il falue illec fes amis , & 
qu'il difea M. L. en côbien de larmes qu'ilfe trouue. 


| SONNET CEXLVIII. 

, L'ayrauplh sout ceff'air par ma voix foufhireufe, 
Des durs & hauts couftauts le doux valregardant, 
Ou celle eut fa naïfflance, en main mon coeur aiant, 
Qui [ur La fleur au point pour eflre frutfueule, 

S'en eft allée auciel, à fait tant poeneufe 
Ma vie, par le vifle > fubit partement, 

 Quemes las yeux de loin vainement la cherchant 

Font laterre aupres d'euxpar pleurstoute fangeufe. : 

Vnepierre ou eflacque en ces montsne [e voit, | 
Ny fucille verde aucune , ou branche en cefte endroit, 
Ny fucille d'herbe,ou fleur, croit encefleplanure, 
ee Et 
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Etgoutte d'eau encor deces fouvcesne vient, 
_ Eranimal/fifierences beisne fetient, Ne. 
 Quine féachent combien ma peine eff afjre &> dure. 
Il dit icy,comme vaincu dela paffion, feplaignät, 

auoit rempli des foufpirs tout l'air, ou nacquit M. L. 
Jaquelle s'en eftant allée au ciel , l'auoit mené iufques. 
àla , qu'il ne faifoit que pleurer; de forte qu'eniceux 
monts n'eftoient ny pierres,ny cftacques,ny rameaux, 
ou fucilles verdes en iceluy quartier,ny fleurs.ny fucit… 
es es vallées ,ny gouttes d’eaue, ny fôtaines, ny beftes 

_aux bois ,qui ne fceuffent combien fut G vie aigre. 


SONNET CCXLIX. Fa 
Ma flamme alme, en beaute qui fur toute «le pris, 
Qui le ciel eut icy fi bon & amiable. : 
Deuant le temps pour moy, vers l'aftre fen femblable 
Partie, ef} de retour ex fon premier païs. 
M'efueiller ie commence, & voir par bon aduis, 
Qu elle 54 pour vn mieux fut fi pes vrable 
A mon défir,trempant d'vnoeil doux G> craignable : 
Le ieunafire vouloir de forteflamme efpris. 
De fon diuix confeilieluy rends humble grace, 
Carpar [es doux dedains, & fe tant belle face, 
… Penfer à mon falut bruflant elle me fit. 
O digne effeit causé par vn gay artifice, 
L'vu dela langue 4 fait,de l'oeil l'antrel'offce, 
‘Je luy ay acquis gloire, elle vertu m'acquit. 
Jlditen ce Sünet,que puis que M.L.eft allée an ciel, 
qu'il côméce à apperçeuoir,que pour fon bié elle s'op- 
Poloit à s6 icune def, afin qu'ilardroit ere : 
| | 


’ 
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& il la remercie, pour les louables cffects quicnfuicér, 
car luy par fes efcrus a acquis gloire à elle , & elle auee 
le regard or'troublé,or’ail egre,luy à acquis vertu, 


_ 


SONNET CCL. 

© La, côment vale müde? or l'aimant vn grandles 
Je doune à ce que 'eu tant & fi ferten haine, 

Et que pour mon falut,or'ie voy,'auey peine, 

Et bref combat pour effre en eterrielrepos. 

* Ocfhuir;0defir,ô toufiours faux propos. 
Des amants plus de fois,mais voire vne centaine. 
Quel mal!fi nou defir eut trouué plus bumaine 

Celle dont le ciel, l'ame, € la terre a les os. 


Maïs par l'aueugle Amour s'erroy tant dela veie 


Droite, & par mes [ens fourds s'alloy mené euproie 
Alec par viue force or dominoit La mort. . 
Benoite foit,qui mir par toutsguillards la bride, 
Pour me fauuer au cours (comme vne bonne guide) 
De m5 chaud faux vouloir luy monftrat meilleur port. 


1! fuit a louër M. L. monftrant que ça cfté fon bié, 
qu’elle s'oppofoit à fon defir dont, chez foy;il dir, cG- 
me vale monde, quafi en difant,comment qu'il eft va- 
riable: car il dit,qu'a prefent cela luy plait, qu'en autre 
temps luy depleut, c'eft la refiftence de M. L. à fes de- 
firs. Et Hexclame à l’efpoir &Ic defir , & il monftre, 
qu'ils font faux, & ceux des amants beaucoup plus. Il 
confefle donc , comme aucc admiration , comment il 
eut cfté mauuais , s'ileut cu fon defir. Etilbenie au 
dernier , celle qui du mauuais chemin l’auoit rap- 
. pclléau droit & vray. | AR 

| | SON- 


[) 


| Etlesbras Glesnains les pieds Gr le vifage, 
| | 2 
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SONNET CCLL | 
Quand du cielie vey l'aube embas versnous defct- 
Aucc le front rofat Gr les dorez theneux, (dre, 
Amour me prend, rend pale & defcouleureux, 
Et ie dy foufhirant, là ef ma Laure tendre. 


Et Titon tu [çais bien Hs sue fe doit rendre 


De retour tontrefor tant cher,0, bien heureux, 

Que doy-ie fair e mey du laurier precieux? 

Pour le voir ie ne puis que par la mort pretendre. 
Et voffre departir n'eff fi dur entre vous, 

Car pour le moins de nuit celle La le rend doux, 


 Quinem'efbrife pas ta grifeftre vicilleffe. 


Etuelle fait mes nuitstrifles,G fansclarté 
Mes iours,qui mes penfèrs a quant €r foy porté, 
Et rien, fors que fox nom, de foy & moy ne laiffe. 


Il diten ce Sonnet , que voiät l'aube qu'il fe fouuiét 
de M. L. & qu'elleeft loin de luy , & il fait comparai- 
fon,entreluy & Tiron , & il monftreiceluy eftte tref- 
heureux, car combien que l'aube fe parte de luy touts 
les matins , 1l fait alle fera de retour au foiren fan 
lit ; mais depuis queM. L. fe partit , elle n'eft plus re- 
tournée, & dela 1l fuit le mefme propos, que leurs de. 
parties ne font fidures , comme celles de luy & M. L. 
puis que l'aube, c'eft Aurora, retourne fur la nuit au- 
pres de fon Titon, mais M. L. fait fes nuits triftes & 


obfeurces. : 
| SONNET CCLII. 
Lesyeux dont se faifoy fi chaud raifonnement 


Qui 
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Qui m'avient vers moy-mefme ainfirends fauvage, 
xt fait des autresgensvn homme different. 

” Lepoilcrefhe comme or pur dr entier luifent, 

Et du vis angelicq Le maintien doux Gr fage, 

Qui foloient faire vn ciel au bas terrefire efage, 

Vn peu de cendre or font fans aucunfentiment. 

Eten dueil C dédain viuant,las,te demeure 

Priue de la clarté,que tant & atoute heure 

J'aimois, en grand fortune, & en defarmé bois. 

… Or monchant amoureux finiffe cz faconr(e, 
Car de l'engsn fechée est l'yfirée fouree, 
Et malyre s'accorde en pleurs auec ma voix. 

Ilditiey , qu'eftant eftaintes Îles aimées beautez , ñ 

Juy deptait qu'il demeure viuant , & il fe dedaigne d’e- 
ftre demeuré fans la douce lumiere, qu'ilaimonr tanr, 


gar ouildit ; qu’il veut finir fon chant, cftant tourné 
. #on chant en pleurs pour la mort d'elle. 


SONNET CCLIIHI. 
Siiel'eufe pensé que ma voix foufpireufe 
Tant agreable fuff,en rime r'euffe fait 
Plutof} demes foufpirs ounrage plus parfait, 
Et rendu beaucoup plus ma rime copieufe. 
Morte cellequi fit malangue fruëtuene, 
En qui fut letrefer de mesfoufbirspourtrait, 
Je nepuis, @ malimeor plusfi douce n'ef, 
Que larime afpre © fombre elle face icteufe. 
Et men deffeinentier vrayement antemps fesdit 
Fur d'éffcindre le dueil du coeurtrifle & defisuit 
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Par quelque voie, & nen d'acquefter renemmée. : 
Leplaindre te cherchois honneur des pleurs nôpas, 

Complaire,er bien voudroy-ie «ins & muet & las, 


Que te la fuiue, veut labautaine eflenée. 


Itdit en ce Sonner, s'il eut pensé que les voix de fes 
foufpirs, cependant que fa dame viuoit , éuflent efté fi 
cheres au monde ,illes eut faites du commencement 


- de fes amours én plus gräd nombre, & plus rares,c'eft, 


plus gaillardes & defireules. Et il die, qu'alots il cher- 
choit fulemét,de fe plaindre, & n6 hôneur des plain- 
tes, mais a prefent qu’il voudroitbien plaire,itne peut, 
car M.L. mefprifant les chofes baffes & terriénes, veut 
que luy encores les mefprifé & la fuiue. 


SONNET CCLIJII. 


Belle G' viue en mon coeur regner elle fouloit, 
Côme en lieu humble G bas labaute dume dr fiere, 
Or'plusque mortel mort ie fuis par (a derniere 
Retraite, elle au sel, Dine du nettar boit. 

L'ame de tout fen bien, lequel la maintenois 
Priuée, x Amour nu laifé de fe lumiere | 
Deuoient par la pitie rompre vne dure pierre. 

Mass qui leur dueil efcrine ou compte,nul [e voit. 
… Carleur plaindre eff cache, ou fourdeefftoute o- 
Sauf la miêne à qui nuit tant vne fans pareille (reille 
Douleur, quelle n'asance à moprien que foufpirs. 

Nous ne sôines vrayment rien plus qu'yncembreon 
Ee vouloir eff vrayment aueugle infatiable, (fable, 
L'efboir eff feux, vrayment faux [ont toursnosdefirs. 
Li Z 2 Il müftre 


Ce PE dE re sinon SRE 


_ 556 | HI. PARTIE F 
Il monftreicy , cemme viuant M. E.elle luyefhoi® 


aa coeur, mais cftant elle pafsée à l'autic vic, luy de- - 
meure mort fur terre,& elle vit au ciel, & fonamcepri- . 


uéc de tout bié,& Amour dc route fa lurhiere,deuroi€t 
| mouuoir à pitié vne pierre;mais 1] dit qu'ils plarguenc 
par dedans, & toute orcille eft fourde,fauf la fienne,la- 
quelle eft remplie de tant de doulcur;qu'elle ne fait au- 
tre chofe que plaindre. Dont il conclud , que nous sG- 
mes pouldre & ombre , cftane morte & faite poudre 
celle qui eftoit digne d'vncftatimmbrtel. Vrayemens. 
Je vouloireft aueugle, carilne voit ce quien fui , & 
fouuent il fe trompe, & par confequence l'efpoir ft 
urompeur, v. 
; SONNET CCLV. 
Mes pensées fouloient enfemble doucemettt, 
De leur obseit parler de nowspar auenture 
Elle efhere or ou parle,on craintiue elle endure, 
S’approchant la pitiéle long dilay blämant. 
“Pais que le dermseriour & l'extrememoment 
De cesle vie eftoient La belle creature, 
Autre efhoir ne me reste, d'autreie n'a Cure, 
Fors qu'ell” voit noffre ellat du ciel, l'oit & fent. 
_ O miracle gentil,0 ame bien heureufe, 
O beauté fans exemple & haute & precieufe, 
* Qui tot enuers [x fource à retourné fespas. 
La dés bienfaits elle 4 la palme y la couronne, 
A qui fa vertu grande auec ma fureur donne 
Au monde vn noi fi had & cler franc dutrefhas. 


11 monftre icy quelles fouloient eftre fes pensces, & 
qu'ell 


el 
# 


nous 


ES 


cs raifannoient de M. L, difant orcllcapitie do. 
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Mons au tie f repent d’eftre cardée, par auenture elle 


parle or'de nous,ou effkre, ou craint. Mais puis qu'el- 
€ pafloit à l'autre vie, elle voit du ciel noftrecftat, & 


tre c{poir ie &’ay d'elle. Iexclameapres à fabien heu 


teufeame , & ala haute & rare beauté, qui fi toft Fuft 


-ketouraéc d'ouclleeftoit iflue, & la “+ reçoit le pris 


de fes bienfaits, cftant faire clere par fa vertu , & parla 


… £ureur Poëtique de Petrarque, & ou qu'il dit, Miracle 


gentil, ileutend M. L.qui fur en vertu & cn beautesz 
vncchofe adimirable. 
 SONNET CCLVL 
Ze m'accufoy tatlis, > ere contenté 
Te m'excufe oui plus ie metiens eflimable . 
Peur l'honnefte prifen, & l'amer coup aimable, 
Lequeliaplufieursansen fecret d'apport 
Parques, par vofireennuiale fufeau eflé, 
Si toft trengué, qui fit l'eflaimncler, agreable 
Ames rets: le dard dorée € admirable, 
Par qui la mort me pleut.ce qui n'eft vfité, 
Car dé la liberté, d'allegrefle & de vie 
Ame eñfesiours n'eut onc fi defireufe enuie, 
Qui de moeurs n'eut changé, de fonnaturel 
Choififfant [oufbirer plustoff toufiours pour elle, 
Que chanter pour quelque autre, & de bleceuretelle 


Mosrir contente, @ viure es lacqz d'vn lien tel. 


Il die qu'il fouloit ia accufeg & reprendre de s’eftre 
laifsé licres noeuds amoureux;mais à prefent nonfeu- ‘ 
lemét il s'excufe pour luy auoir efté la yoiea la vertus : 
mais il s'en ftime. Il appelle apres les Parquéf 
enuioufes ; qu'elles accourGfloient la vie de ML Des 
. | Z 3. . 
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faifoit vn douxeftaim, c'eft qui donneit douce & nef 
ble nourriture à fon amoures rer, & au trait doré, par 
Ja force dueuiel luy pleut la mort outre l'vsâce naturel. 
Je. Es fix derniers vérs,ildit, 4 iamais‘ame en {es iours 
ne fut tät defircufe d'allegrefle & de vie, qui n'eut vou. 
lu châger fa naturelle façon, clifant pluftoftauoiren- 
_#ui pour elleMque chanter pour quelque autre. 


SONNET CCLVH, 


Tointes enfemble effoïent deux grandes ennemies, 
Beauté dy chaiteté auec telle vnion, 
Que l'ame fainte en [oy onc leur rebellion 
Ne fentit, depuis qu elle y les receut vnies. 
 Efbarfes par Le mort or font & defunies, 
 L'vne eff pleine de gloire , au celeffe donion, 
Souslaterre l'autre eff des beaus yeux la maifon, 
Dont ia flefches d'amour fans nombre [ent forties. 
Le fair doux, & le dire humble , [age & mignard, 
Proccdant d'yvn lieu haut, dr le doux frais regard, 
Lequel men coeur bleçost, Gr encor le menaffe. 
Se font euanouis: dr fitoftienefcay 
-Les fuiure,confacré (peut estre)ie rendray 
Le beuu > gentil nom par cele plume lafe. 


. I môftreicy, encoreque les excellentes parties de 
M. L. {oient defiointes & leuées de later re, la louant 


grandement , que la beauté & l'honnefteté (ce qui eft 
yne chofe rare) accordoient tellement en elle,qu'il n'y 


, futonc guerre entre clles;& ainfi il fe plaint, que cefte 
_ Farc vaitéeft feparée, & que toutes les autres leuabies 
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parties foient euanouics;&r il dit, fi bien il tarde de fui-_ 


..  ute,fonbeau nomfera confacré, c'efk célebré par fa 
:  lafséc plume. | 
SONNET CCLVIII. 
sand 1e me teurne à voir, G fueilletter les ane 
Que fuiants ont fait eitre efbarfes mespensées, 
{Et dont gele s'ardoy)mes flammes effacées, 
Et finile repos plein de trauaux figrands. 
| La foy rompue encor des Amours deceuants: 
KO Etpui de tout mon bien deux pieces feparées | 
L'ynceslre enterre, @ l'autre aux celeftes rengées, 
Et perdu tout Le gain des biens m'endommageants, 
… Jem'efueille,G fi nu ie me trouuc qu'enuie 
ge porte « tout dur fert,dr toute extreme vie; 
 Telregret,telle poeur,ÿ'ay de moy-mefme,heles. 
+ © mon añtre,ô fortune, ô mort,0 deffinée, 
; © pour moy reufiours douce C cruelle souynee, 
f Côment m'auez vous mis en etat trisie 67 bas! 


Ki 


ïl demonftre quelle douleur il a ,quand il penfc que 
par la mort de M. L. ila perdu fon temps , & routfon 
trauail qu'il auoit fait en l'aimant; Et au dernier il crie 
à la fortune , dla deftinée, à la mort, & au dernier 
our qu'il partoit d'elle, difant qu'ils l'auoient conduit. 
ävaf miférablecftar. A | 
:  SONNET CCLIX. 
Le front or” qui deca,ore de la tournoit on 
Mon coeur à peu de peine, ou eff il,ou fe cache 
Le beau fourcil,ouont les deux aftresleurplace, 
VU _ Z + D 


+ 
ee 
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Dont le cours de ma vieicy lèmiere auoit? 
On eff la congnoifance, &* valeur,ou l'adroïs 
Efprit,ou le dire bumble, honnefte &plein de grace, 
Ou les beautez.en elle amafeesfanstathe, 
Qui leur vouloir ont fais longtemps en nronendreit® 
Ou de la face humaine eft le gentilombrage, 
Dont l'ame laffe «toit air,rèpes r courage, 
En qui tout mon penfer eftoit peint € efcrit? 
Ou eff celle qui fur de ma vie maiftreffe? 
Quel bic à l'vnisersor miferable celle, 
Erames yeux pleurantsdeformais (ans refhit. 
En ceftuy Sônet sôt des voix pleines de douleur,qui 
. demädent ou fonticelles tât grâdes beautez de M. L, 
_: SONNET CCLX.  :: 
Combien d'enitie avousterre auure ie porte, 
Qui icelle.embrafez. dent l'afpcitin'eft raui, 
Et me debarez l'air du vifagegol, 
Ou ie troutoy 14 paix de ma:guerret ant forte? 
 Combienauciel,quclost E efbrit,& qui de forte 
Tant rareconuoîteux femonfire &Tejoui 
De l'auoir pres de foy du beau corps degarns, 
Et quifirarementouure « autruy faporte?… 
Combien d'enuie à vous ames qui auez l'heur 
© De faire compagnie # fi fainte douceur? . 
“Pour qui chercher toufioursr eu prefle La ceruelle? 
Combien a la cruelle, horrible > dure mort? 
Qui en elle effeingnoit ma vie & monconfort, 
Et dedans fes beaux yeux fe tient, Gone chi 
Il L 
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Il dit icy,qu'il porte enuie à laterre , pouree qu'elle 


.a fe corps de M. L. & ati ciel,pource qu'ila l'ame, & 


aux aincs heureufes qui font alentour d'elle, &a la 


‘mort qui aiant tué M. L. fe tiear en fes beaux yeux,& 
ne l'appelle auif , afin qu’en mourant il pourroit eftra 
auf aupres d'elle au ciel. Les 


SONNET CCLXI. 


Vallée de mes pleurs y plaintes abondante, 


-Fleuue fonuent croiffant des larmes de mes yeux 


Sauuagine,poiffens dr eifeaux defireux, 


Qui bantez l'une riue,& l'autre verdoiante. 
Aure de mes foufpirschaude enfemble € plaifant, 


Doux chemin, en l'ifue aigre tant cr fielleux, 


Couflaut ia agreable, à moy ore facheux, 

Ou par couftume encor conduit d'Amour te bante, : | 
La forme accouStumée en vous se recegnois, 

Es noñ en môy,qui 14 fidouce vie auous, 


… Carik fuis fait logés de douleur infinie. 
© Jevyimonbiend'icy,@" par cestraces voir 


Îe viens, d'ou qu'elle alloit nue au deuin manoir, 
Sa belle chair laiffant enterreenfeucle. 


Petrarque fit ce Sonnet,eftant a Vauclufe, a laquelle il 


… parle, & au fleuuc,aux beftes,oifcaux, poifsôs, à l'air & 


aux couftauts. Et il dit, qu'il les recognoit bien com- 
me les mefmes de parauant,mais non foy-mefme , qui 
tat eftoit changé par la mort de M. L. qui auoit porré 
aucc. elle toute fa ioie & fon bien, dont il eftoit de- 
meuré miférable & dolent. | 

| SON. 
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‘  SONNET CCLXII. 

On celle eftoit, ie fu leuépar ma pensée, 
Que ie cherche, & trouuer en terre te ne puis, 
* Lasatroifiefme cercle entre autresie la vis 

_Plusbelle, Gr de fierté du tout abandonnée. 

EU dit prenant ma mairi fi ie ne fuis fraftrée 
Dudefir, vous ferez en ceste [bhere affis 
Quant moy, @ ie fuis qui d'a fais sant d'ennuis 
Et guerre auant le foir acheuant ma journée. | 

Mon bien d'efprit bumain eftre cômprins ne peut, 
Toy feulicy F'attends, Gr ce qui tant tepleut, | 

+ Mon beau voile La bas, fequeftré de moy refte. 


O pourquey feteut elle à moy la maip donnantf Eu 


Car fon dire tant chafte, > tant [aint efcoutant 
 J'euffe à peu pres reffé en la fale celefle. 


Ildit icy,qu'il s'eftoit eleuéauec la pésée iufques au 
ciel, & que lail auoit veu M.L.quiluy dônoit la main, 
& luy dit les paroles cy deflus mentionées au Sonnet. 
Ec il dit au dernier,qu'il ne s'en fallut ouerres, qu'il ne 
mourut par lc fon de fon gracieux & chafte parler. : 


| SONNET CCLXIII. | 
| Amour moncompagnon au temps bon r heureux, 
Entre cesbords des eaus amis 4 nos pensées, 
Et pour plus confermer les raifons vfitées 
Auec lefleuue,&> moy 4raïfonner foigneux. 
 Eaue,ombre, berbes fleurs, fucilles, vents doux, 
henx croenx, ‘ - | | ne : 
£ _. A Hunts 
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#lautsconflauts, champs ouuerts dr vallées ferrées. i 
Demes pesnes le port par Amour agitées, LR 
Et de tant de durs tours, dont ie fuis fortuneux, 

O defireux bourgeois des verdoiants bocages, 
© nymphes G' vous touts, dont le fond plein d'herbages 
Sous liquide criflal les corps loge & repait. D 

Mes tours furent fi clers, or [i noirs au renuers, 


… Que la mort qui le caufe: Ainfi en l'Vniners 


Chacun [on auenture 4 des le tour qu'il nait. 


- Petrarque eftant a Vauclufe, parle à Amout , & à 
toutes les chofes qui eftoient en a vallée. & il dit,que 
durant la vie de M. L. fes iours eftoient clers & pleins 


de douceur, mais qu'a prefentils font tenebreux pag : 


mort, 5; . 
 SÔNNET CCLXHIIR 

Entre tant quelecoeur fut des amoureux vers 
Confume, dr qu'Amour l'enflammoit de [x hache 
D'vn animal vaguant latant efbarfetrace, 

Je cherchoy par les monts efgarez & deferts. 

Et me plaindre d'Amour, ï'ofoy bienenmes vers, 
Et decellevers moyquidureeuttantfaface, 
Mais l'engin G les chants n' eurent l'art ny lagrace, 
En l'âge desdifcoursnouueaux, peu experts. 
 Cefeulequel d'yn marbre affez petit s'encage, 

Eff mort,@ fipartempsil eut eul'aduantage, 


Comme en autres gaïgnant l'âge accompli d» meurs 


Armé de vers, defquels ore ie me deporte, 
L'euffe d'vn file vieilparléde telle forte, 


, Queïeuÿe vn roc fait rompre G pleurer de ni _ 
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<- 


| dLa faufe.opinion du ceeur effor rompue, 


_1kdit iey,que quant il. châtoir de M.L.anx premierh 


ans ,qu'’il s’en amouroit d’elle,que c’eftoit peu, n'aiñt : 
. fibelles pensées,ny l'engin fi cler, ny fi haute rime, ny 
. fbon iugement : Mais que fi iufques a la viellefe, elle 


fut allé s’auancçit , c'eft ttoiffant tufques à la vicilleffe, 


il fe-fut armé de rimes { defquelles par La mort d'elle 
‘dit, qu'il fe defarme } d'vn chenu & haut ftile, dont ik 


eut rendu doux tout dur coeur. . 
___ SONNET CCLXYWY. 
Belle ame, qui ore es dû beau noeud diffolue, 
Tel que plus beau nature enc ne [ceut inuenter: 
Vien en ma vie obfture or du ciel l'ocilplanter, - 
De fiplafant penfer es plaintes encourue, 


Qui dure à moy faifoit & aigre s'often 
Vntemps ta douce veuë,ormais feure uter , 
Vienmes [oufbirs, tournant vers moy ca bas t4 veuë, 
Regaïde ce grand roc, fous lequel Sorgue nait, 
Et qui de ta memoire & de douleur fe pair, 
Tu voirras entre l'herbe d l'eaue vn folitaire. 
‘Le Lieu de ton logis ou no$tre mour nacquit, : 
Je veus qu'il foit du tout mis hors deton ebrir, 
Pour.es tiens ce ne voir qui tefeulert deplaire. 


I pricicy M. L. qu'elle regarde du ciel comment il 


foit douloreux pour fa mort,& par fes lamentations, & 


u'elle voie aufli le grand roc fous lequel nait la fon- 
taine.de Sorgue, & la elle le voirra qui fe pait de la me- 
moire d'elle & de douleur;& il dit qu’elle ne regarde là 


 oucft fon logis, 8& ou n'acquit leur amour, afin qu'elle 
n’y voie ce dont elle pourroit auoir deplaïfir, afcauoié : 


des mauuaïifes couftumes des fens, _ 
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SONNET CCLXVL 
CeSoleil,quime fut vn conducteur tant fage, 


Pour droit aller aux cieux auec glorieuxpas, | 
Tournant au grand Soleil, ferroit d'vn peu d'antas 


 Depierres,ma lumiere G faterreftre cage. 


Dont ie [uis deuenu vn animal fauuage, 


Qui des pieds defireux folitaires &r las 
“Porte le cel pefant, dr les yeux frais, € bas 


En ce monde,quins'eft vn Alpeftre bermitage. 


Le 


Ainfitoutsles endroits ie m en vay recherchant, 


Ousela vis: dy toy feultoufioursm'affigeant.  - 
Amour, viens quant G moy de ma voie la guide. 

_ Jene la puirsrouser,mais [es pas faints &* doux 
Loin d'Auerne & de Styx detournez ie voy touts. : 
Sur le plus baut chemin de La [ale Abrämide. 

Le Poëte monftre icy que par la mort de M, L. if 
cftoit demeuré en tencbres & en douleur,en guife d’vs 


folitaire, & fauuage animal, & qu'il alloit la cherchant 
par touts les lieux,ou qu'il l'auoit onc veuë:mais pouf 


_ tantil nelatrouuoit, maisil vit auecles yeux de fon 
efprit , que touts {ès faits eftoient dreflez au ciel,& © 


loignez des lieux infernaux. h 
SONNET CCLXVII. 
Sur les &iles adroit eftre affez iépenfois, . 
Non par leurs force, mais d'elle qui les deplie 


Pour chanter au beau noeud vne egale harmonie, +. 


Dont La mert ine delie, Amour nontoutefos. 
A l'ouurage plus fuible G lent ie metrounois, 


Que 
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Qu'ynbienpetit ramteau, qui d'rn grand poïx Je plié, 
Et ie dyletoinber fuittrop grande faille, 
Etl'hommene fait rien;qui n'a le ciel courtois. 

La plume onc ne pourroir, moins La lâgue, ou le ffile 
Dequelconque art voler,ou lanature habile Le 
Tifant mon doux ari'cft (a volee prenoit. eo | 

Et Amour La fuisois d'vn foin tant admirable 
A l'orner,que de voir feulement fon aimable 
Front, digne ie n'eftoy,mais men fort tel eftoit. 

Hditicy, di auoit pésé de pouuoir exprimer quel- 
… les eftoient les merueilleufes beautez de M. L. mais 
p'aiant les forces fufhfantes. il eftoit trompé defapen- 
sée,& pat la il s'excufe , que nul engin ou ftile la pour- | 
toit louer aflez ; tant elle cftoit grandement douée de | 
_ Nature & d'Amour, & poutce il confefle de n'eftre 
digne de fa veut, mais que ce fut fon aduenture. 
. :SONNET CCLXVIII. | 

Celle la pour qui plus Sorgue qu’ Arne m’aplen, : 
Et plus que l'efclauc or vne pauureté franche L 
De fa fainte doucœur,mourant,tournoit Le chance 
Pour moy,quime fit viure € or me rend fondu. 
… l'aptentéplafieursfos apres à coup perdu 
Chantant,de [4 beauté depaindre l'excellence, 
Pour donner « nosfilsde l'aimer l'aduertence, 
Mais paindre [on beau front, las, mon ffile n'a fceu. 

Lesgracestoutefoss non d'autre, ains propres celles  : 
Qu'elles eut , tant que le ciel des ardanteschandelles, 

J'ay osé ombrager dres vre ore deux. : 
Maïs enlapait diuine vn peu lors que ie fonde, 


ee” 


Qui 


| DES SONNETS. 67 
Qui fut vn cler Seleil &: bref ça bas au monde, 


“Le ébeur, l'engin G l'art y font snfraitueux. 


. Il füit à chanter les beautez de M.L.& il dit,qu'il 4 
woit changé lariuicre d'Arne, fur laquelleil eftoit né * 
auec la Sorgue, & auec la franche pauureté , c'eft le. 
viure paifible, & libre les efclaues richefles , s’eftét par- 
ti de la court, & allé demeurer a Vauclufe en pauure fe- 
itude , & auffi pour l'amour de celle , qui tournoit en . 
amertume {es faintes douceurs,par lefquelles il dit, ie 
viuoy ia, & ore ic me côfüume du defir que i'ayd’icelles, 


 SONNET CCLXIX. 
Le rare & baut miracle apparu en noftre âge 
Au monde, auec lequel eftre il ne defiroir, n 
Fors que du ciel menftré qui puis le reprenoit, 


Pour [es enclos affrez erner par fonparége. 


© Pour le paindre a celuyquinel'4 veu,m'engage 

Amour, quiteut premier ma langue delioit, 

Millefois puis l'engin, le tersps l'encre tournoit 

La plume, le papier en vain a telouurage. 
Lesvers ne font encer ioints au plus baut fommet, 

Et moy te leconfeffe,& par preuue le [çait 

Quiconque eft,quiiufqu'or d'Amour e[crit ou chante. 
Qui le vray [cait penfer:effime en [oy taifant 

Qu'ellepafe tout fhile;& dife en foufhirant, 


Bien heureux [ont les yeux , qui l'ont pes voir vinâte. 


* Ildemôftre, que voulät Amour qu'ilefcriuaft de M. 
L. afin qu’elle fut cognuc des autres qui viédrôt,il cô 


méçoit au picmier le faire, & en parler, mais millefois, 


comme 
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comme il dit,en vain il s'emploioit , ne poatäni., foi 
engin &c.arriuer iufques alà , par ouil admongefte : 
ceux qui ne l'ont veuë , qu’ils ne iugent hors defes ri- 
mes fa beauté & fa vertu, car il n'y a ftile, qui les puïfle 
exprimer; Mais qui fait imaginer le vray, foufpire, &. 
dife,bien heureux font les yeux de cenx,qui l'ont-veu£ . 


‘viuc. Etil appelle M.L.vn haut & nouueau muracle. . 


| | SONNET CCLXX.. 

Zephire retournant rametne le beau temps, 
Auec l'herbe & lesfleurs, fa famille plaifane 
Et Progné [on caquet, Philomele lemente, 
Et rouge G blanc renient derechef le prin-temps. 

Le ciel fe raffereine au deux rire deschamps, 
Japin de voir fa file allegre [e contente, 
L'air, @ l'eau, & la terre ont l'amour abondante; 
Touts animaux ont preffs,pour s'entre-aimer, les [ens 

Mais pour moy des foufpirs pefants iufque à outrace 
Las,retournent,le[quels du profond coeur elance.… 
Celle La,qui au ciel a les lez emporté. | 

Belles dames d'honneur, @ leur facons humaines, 
Et chanfons des oifeaux dr les fleuries plaines 
Me font fiers animaux, > vn bois non banté. 

Ilcfcrit icy de printemps, demonftrant qu'iceluy 
renouuelloit en luy les foulpirs,combien ui rendoit 
la ioic à toutcautre animal , & cela luy aduint pourle : 
fier coup qui l’a priué de tout fon bien. | 

. SONNET CCLXXI. 

Ce petit roffignol,qui fi doucementpleure 
Sa femnelette aimée ou(peur eftre)fes fils, 
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De douceur rend leciel aufiles champs remgli, … 
Maintenotechantant fipitotable & feure. 

Et par toute la nuit il femble,qu'il demeure 
Pour me ramenteuoir ton dur fort,mes ennuis, 
Car d'eutreque de moy meplaindreienepuis, 
D'autant queie n'ay creu qu'onc vne Diue mesure | 

O comment font bien tofl,quis’affeurent deceus, 
Ces deux beaus yeux, fi clers que le Soleil & plus, 
Qui eut oncques pense deuenir terre obfsuree 

Que nsa fiere fortune ere ie cognoy bien, 


 Veutquevinent v'apprenne,@ l'armoiant combien 


Tout ce qui nous deletle 1cy embas peu dure. 


 Oianrle Poëte eu la fufinentionnée faifon du prin- 

temps chanter continuellement le roflignol, il môftre 
icy qu'illuy remit enla memoire fa cruclle fortune, 
car comme icelluy vajour & nuit pleurant folitaire, 
pourauoir perdu fa fémeou fils,ainfi luy auffi folitaire 
en la cloft vallée de Sorgue nuit & iour foufpire , d’e- 
. tre demeuré en {olitude fans  chére dame , laquelle 
pour eftre vne deeffe fur rerre, jl péfoit ne deuoir mou- 
tir, mon(trant en fin côment facilemét & bien toft on 
trompe qui fe tient affeuré,comme il aduint auffi à luy 
qu's'eftoit afleuré. Et par tel ercmple il monftre', que 
fa fere fortune vent, in viyant.&c larmoiant 1] apren- 
he que ça bas nul plaifir dure. 

. SONNET CCLXXII, 

Ny par le ciel ferais les affres raionneux, 
 Nyparlecalme mer fans defant lesnauires, 
Ny cheualiersarmez. par landes G breuieres, 
 Xy viffés animaux G* gays aux bois ombreux, 

| a A4 
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Nymeffages recensd'vn foubhaitcuriere, | 
: Ny parler de l'amour en ormées manieres, + L 
Nypar-miles verdsprex Gfources fontaimieres, | 
De puces & donneur le chant meludreux. | 
Ny-4:1e0ncquesfera,qui à monceenr 4rriue, 
Sifec enfenelir le fceut scelle Diue, + 
… Qui fut feule mes yeux Liluriere & miroir. 
La vie m'eff fi duré, longue facherie, 
Que s'appelle la fin cant de remoir 'enuie, de. 
Ce que n'aucir onc veume pourroit mieux valoër. : :." | 
I monftre icy qu’eftant morte M .L.n'eftre poflible 
qu'il pie ouir ou voir chofc aucune qui luy plafe, . - 
monltrant la vice luy eftre fi facheuafe & ennuicufe qu'il 
defiroit la mort, l'appellant iour & nuit. | 
… SONNET CCEXXILE l 
Pafe, las eff ler einps quetant refrigeré 
(_ Jevinois au mi-lieu de la flamme bruflante, : 
P, fee eff quime fit efirire a vosxpleurante, | 
. Ma le fruit de la plume &pleursm'eft demeuré, 
Paie est Le beau front, faint & morigeré 
” Mais pallant, des doux yeux au coetr ilmit laplante - 
Aucoeur ia mien,parts pour fritrelapie-fente 
D'elle,eu {en bean manteau qileporte enferré. 
Elle l'a q''ant © foy perte defins latérre | 
* Et auciel ou (on chef ledaurier or' enferre, on 
Ce Deu à fon inuincible & vrayebonnefieté. 
. Demon voilemortel ainfiie voudroëeffre 
Libre,quimedetient pour aueceux nènettre : 
Hors des foufirs au lien aux heureux apprefié. 
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Tlfe plaint icy, que letemps de tout foncenfort eft 
pafsé, eftant morte M. L. quia emporté auecellefon 
coeur, laiffant à luy matiere d'efcrire & plaindre ; & ik 
monftre qu'il defire de pafler à l’autre vice, pour la pôue 
toir voir encore au ciel. - "  * 


| . SONNET CCLXXIIIL 

Mon efhrit au bontemps de ton futur dommage, 
Quiia eftois penfif & trifle deuineur, 
Detes futurstrauaux & ton futursnalheur, 
Pourfuinant lereposau tant aime vifage, | 

Aux gefes G° au frontaux draps au langage, : 
Alaneune pitié meflee de douleur, 
Vrayement tu pouuois dire,eflant.bon defcerneur, 


mn 


 Ceftui-cy eftle iour qui finit man doux âve.. 


Quelle douceur fatcelle?O pauure amecomment . 


… Bruflames nousau point que d'eflois admirant -. 


Les yeux, d'iceix faifant La derniere vifite? 
Quand a eux comme à deux mes amis plus losaux, 
En partant ie Luiffoy des plus sobles totaux, 


. (le dy mes chers penjers & le coeur )la conduite. 


Iparleicy à fon efprit, comme s’il le reprenoït, que 
p’efageant fon mal il eftoit penfif & crifte, quand it des 
uoit eftrealleore, viuant lors M. L.. & que regardant 
l'aiméde vouë, il cherchoit repos pour fes futurs tra- 
uaux , {c deuant priuer d'elle, Et ceftefprit ne s’apper- 
çcut lors qu'il fe deuoit apperceuoir, queplusilnela 
voirroit. Puis 1l fait fouuenir à l'ame de la douceur 
qu'’ilz prenoient en iccluy point de fes beaus yeux, 
quand en partant il leur Jaifloit en garde fes pensées 84 


fon cocur. 
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| SONNET CCLXXY. 
. Tonte ma faijon verde & fleurie paffosr, 
Et fentoit deuerittia la flannne entiedee, 
Laquelle ardoit non coeur, > efhois arrsuce, 
Ou (qui en la fin chet )nostre vie decroit. 
Puis ma chere ennemie cfire 54 conrmençest 
De fes fufhicions peu a pes affeurce, 
Et fon honneftete douce dy non egalee 
Mes aigrespafions en ieu congertiffoit, | 
Letempsasquel fans poeur lachaftetés' aborde 
À Amour, & asiquel d'efite aux amants s'accorde, 
… Afis pour deuifer enfemble,efloit voifin. ue 
La mort pértoit enuie à mon effat proffére, 
Et encor 4 l'efhosr,G s'offroit morcifére, 
Comme ebnemi armé àlay a mi-chemin. 

Imonftre icy,que quäd M.L.mourut,il efteit quaff 
arriué à l’âge meur, & auquel quañ s’accordeaux a= 
mäâts de pouuoir euséble raifonner de leurs affections 
& accidents amoureux.Et fa chere ennemie commen- 
çoit ia à prendre affeurance,quitant la foupçon qu’elle 
aueit , qu’il defiraft d'elle chofe moins qu'honnefte. 

Et pourtant dit il, que le temps eftoit prochain, qù’A- 
mour fe rencontre auec la chafteré, & auquel il eft per- 
mis aux amants d'eftre affis enfemble, & deuifer,ce 

qui leurentreuient. Mais Ja mort, afin qu'il ne par- 
mine à sel bien , plcine,d’enuic s'y vint entremertre 
tuant M. L. OS 
_. .SONNEF CCLXXVE 
C'efoit de treuuer paix outreue ermais faifen 
Data de guerte,a quey d'auenture prochaine 


L'heure 
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L'heñre effoit fans l'obfacte y rois de l'inbüimaine, 

Qui egale entre noustouté diflintion. | 
Car comme lsbräine eff deuant l'Agtkon, 

Ainfi à departrr celle la fut fondainé, 

Qu ia me condaifoit de [4 veuë [eraine, 

… Dequi,dufentpenfer,or ie [uy le talon. | 

fe fasllest bien peu que les cheueux dr l'age + 

S édlfenr chégé les moeurs, défi'eriffe éd l'iduantage 

De compter fatis foupcon, d'elle mon efinoy. | 
© Parbouneftes foujpirs comment awroy-ie « elle 
Dit mon long mal, lequel or Le ciel luy reuele, 

Dont iene donte,&> elle y fé plaint quant € moy. 

Il continue icy la matiere du Sonnet fuperieur, disie 
qu'il cftoit céps de trouuer pair ou treue,& qu'il cftôie 
poër la trouuer,mais la mort;quiegalerouts, commé 
ennuieufe de fon bien, l'en auoit priué , &auoit donné 
empefchemént a tout;ë& il dit , qu'il n'en falloit beau- 
coup detemps , qu'auet le changement desans & le 

oil il eut peu fans foupçon raifonner auec elle; Sapres 
idit,comment, & ce qu'il luy eut dit. 
SONNET CCLXXVET, 
Amour m'auoitmonffrévn port folatieux, 
Æmätdongre terspeffe horrible € nuhilenfe, 
_ Entre l'age d'honneur G meur quilshontealé 
Voieblame,honriorantlestrefors vertueux, 
Môcoekrixtref-lusfoir au vsi-lieu des beaux jeux, 
El plus Luheute fo eux n'eflois facheufe, 
 Qduremort comment érendrecstuzelente 
Le 443 Qu 
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Quand [auf [a mort j'estoy Le ou de mes pensées 
Douces, l'ancien faix es oreillesornées 
Dechastetéi'aurey deposé en parlant. 
Et elle. aurebt à moy refpondu d'auenture, 
Quelque [aint mot fortant d'vn foufpireux murmure, 
Le front ér poil changé tant l'yn que l'autre ayant. 
°" Hfnicicyäfe plaindre, que quand il péfoit pouuoir 
auoir quélque tepos de fes amoureux trauaux, la mau- 


uaifc mort l'auoit defpouillé de tel efpoir; eftäclarete 


du Sonnet conformcaflez aux deux preced ents 


_SONNET CCLXXVIII. 


Au tomber d'vne plante ainf, defenterrée, 
Comme vne qui s'arrache ou par fer ou du vent, 
Sa depouille eleuée au fablonrepandant, 

Et monffrant au Soleil [a racine enteuillée, 
_.. Vneautre par Amour ie vy reprefentée , 
Pour fubieëit Calliope & Euterpeamenant, 
Qui print [on logis propre au coeur me l'entourent, 
Comme lierre vntrencoumuraille eleuée, 
Îceluy vif laurier, ou [e nicher fouloient ‘+: 


+ 


Mes grands € bauts penfers & foufpirsquiardiens, 


Sas que des beausrameaux fueille oc brafler foit veus, 
La haut au ciel porte dans [on loïal logis, | 

Racine Lasffait, d'ou qui l'appelle a grands cris : 

La voix:encore on oit,mais qui n'eft refbondue. -: 


11 demôftre icy par la pläte arrachée, que par la mort : 


“de M. L.ilvit vneautrc,entcudans la memoire d'elle, — 


l 
0 
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ui l1y eftoit demeurée, laquelle Amoureflut, pour 


_ obieà en luy , auquel terminaflent toutes fes pensées, 
À fcawir,que luy qui parauant l’auoit châté viue,apres 


2 chateroit eftant morte. Dont {uiuant il dit,qu'ice- 


dues. 


luy vi laurier ,enteudan®M. L. auquel fouloient repo= 


£er {cs ardäts foufpirs,le vent dcfquels ne mouuoit one 


fueilt des beaux rameaux, voulät dire,qu'il ne fceut 6e 


tantioufpirer,qu'il la pouuoit mouuoir,ou cà rour,ou 
en partic.Et cefluy tel laurier tranfporté au ciel laifloie 
raches, c'eft, qu'il laifloit l'image d’elle au coeur de 


luylequel il appclle logis loial. Et pource qu'ellealläe . 


au siel,a laifsé celle racine , if refte encore qui auec pe- 


Qns acccitrs de douleur l'appelle , enreudant foy-mefe 


mis, qui pour l’auoir engrauée en fa En l'appelloit 


foiuent : mais il n'y a aucun qui refponde , car elle efb 


avutéeau cicl. | 
SONNET CCLXXIX. | 
… Commeombre s'enfuioient mes iours, & plus fubit 
Qr'rncherf chafé, G plus ne virent Lien qu'vn batre 
Des yeux, @ peu de temps d’vn deux [erain esbatre, 


 Laquelie gardexmer € doux dedans l'efprit. 


* Omiferable, instable, G fier mondain deduit, 
Ciquientoy efh£re eff aueugle d> folatre, 


. En toy le coeur perdoy-ieor l'äqus fous albatre, 


Neioignant os aux nerfs eflant 54 terre, git. 

-. Mais la meilleure forme eftant encoren vie, 

Et qui aura au ciel vne vie infinie, 

Me rend de fx beauté toufiours plus amoureux. 
Er ie change de poil,quand allant feulie penfe, 


 Quele elleef buy ér ou elle afa refidence, *" 
… Etquleffoit à voir fon voile gracieux. | 
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© tfeplainticy de l'inconiftance du monde, & & #8 
mifercs , & aucc l'exemple de foy-mefines il danthie fæ 
fottife de ceux qui efperent en luy. Auquef it di ,luy 
cftre prins le cocur,& qu'a prefent M. É. letientpour 
foy, eftant or'terre fans os ou herfs. Mais la meileure 
forme qui eft l'ame , qui vit & viura toufiours auciel, 
d'enamourc encores toufours deifes beantez. Lont 


ainf changeant de poil,c’eft,deuenät vieilil vapéhnt, , 
quel eft fon heur,ou Se demeure, & cômét futbe 


au à voir fon beau voile, à fcanoir fon gaitlard corps 


SONNET CCLXXXYX. 
Te [ens l'aure ancicrne, apparoir ie voy 

Les doux couflauts ou fat La belle clarté née... 

Qui fit mes yeux n'ejfant encor auciclmentée, 
Zeleux G'gay:,maï: or mols de pleurs & d'efmoy. 

. O caduques efboirs,Openfers mal a [op 
Æ'herbage eflvefue, & l'eaur et figeu(e & troublie, 
Etle nid froid € vuide ou elle fus couchée, : 
Lequel ie foubhaisez vinens é mort pour moy, 

… Croiantque des donx pieds en fin ie dois attendie, 
Etde fes tant doux yeux quebraflent iufqn'en cenlre 
Mon cgeur pour tant de perne aucun as[e > repos, 

Va feigneur fans pitié > efcars se feruoye, 
Car quand i'auoy men feu deuant moy ,‘te m'ardye, 
Or'en cendres efpars se pleure € plains [esos. 
Retournät le Poëte a Vauclufe, ant tou} 

_ dela maïfon où demeuroit ca f d Nr 

* mençoit fentir fon ancien air , & qu'il vicapparoit les 
… doux couftauts; Et portant auec accents criftet ilex- 


Wlamoir: Oaudacieufs & foibles cfperances;, Ofolles . 
| pensées, 


i 


Le 


pensées, l'hexbe cf vefuc & priuése dela belle lumiere 
de M.L. & les caues fonttroublées, & le nid, c'eft fa 
demeure vuide & froid, lequel vif & mort 1e vouloÿ 
continuclement aimer, Et if dit,qu’efperant aucdu re- 
pos defes trauaus, il a ferui vn cruel fcigneur &c auare 


- quieft Amour ; car tant qu'elle viuoie, ilardoit d'a4 
moureux feu; & ores elle eftant morte, il va plaïgnane 


Les cendres, voulant dire,que ny en la vie, ny a @ more 
il n’a eu pour elle autre chofc que courméts & douleur 


SONNET CCLXXXIH, 
Est ceftuy-cy lenid ou [on doré plumage, 
Erpurpurin mettoir m4 Pheenix,qus defous 
Ses ailes eut moncoeur, > or ensor de nous 
Tire foufpirs meflen d'vn eltieuré langage? 
O premier fondament de ce mien doux outrage, 


_ Ecdoux front ou eff;il d'ou vientle raion-daux, 


Lequsl vif G roéeux avdant tenoit mon-poux? 
Ja feale en terre or’ as au chelhetretx partage. 
Et feule G miferableicy tun'aslaife, 
Tel qu'a lieu se rentens toufiours de dueslpreff, 
Lequelen tour benneur pour toy (acréi adore. 
Ecs conffantsentonrez de note nuit, voiang. 
D'ontu ds fait au ciel le dernier parement, 
Et outesyeux feulotent faire vna fraifche aurore. 
Le Poëre eftaar venu:à le maifon, ou demeuroit MÆ, 
EL. & ne l'aianit trouuce , en plaignant, il dit. Eft ces 
fui: cyle nid &c.._ | ue 
© SONNET CELXXXIR | 
… Méspeuxonc ne voirront [ans larmes, & l'efrés 
Que.nepourré [éntir fans ronbler Le ceruclle, | 
| Les 


ù : 
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 Lesnotesou Amour{comme 1 femble)effinceke, | 
Er que pitiéles ait a propre main confiruir. 
Efbrit ia inaaincu au terrefire conflit, 
Or qui duciel La baut mandes fi douce grefle,: 
Qu'au fhile dont priué ia l'eut la mort cruelle 
ÆEarime deuoiée y par toy reuit. | 
© F'efberoy te monstrer de montendre fueillage 
Autre oeuure,é: quel fier affre à toy € à mon âge 
© mon noble trefor, peu ennuier tant? - 
Qui deuant La faifon te ne vole € remore, | 
_ Lequel mon coeur voir bien , @' ma langue l'honnore, 
Es en toy doux foufpir l'ame 4 appaifentent. | | 


A 


. 
Le Poëte fit ce Sonnet, refpondant 4 vnautre du { 
Seigneur lacomo Colonna, auquel le dit Colonnafe 
reiouifloit de fa couronnation du laurier. Frilfemble 
w’il l'art fait apres la mort dudit Celonna,difant. que 
es yeux ne voirrôt onc fans latmes, ou auec l’efprit re- 
osé les notes, c’eft, les vers & le Sonnet,que luy efcri- 
woit {edit Colôna, pleines ue & d'affection : & il 
l'appelle efprit inusincu , c'eft inuincible des paffions 
humaines & des chofes rerriennes , lequel cftant ores 
leud de terre verfe du ciel tant de douceur, que fes ri. 
mes foruoices par fa mort,il a reconduit au ftile, dont 
la mortl'auoit departi: & il dit ,que de fes tédres fueil- 
les , c'eft de fon. courônemét du Laurier, il crioit luy 
monftrer autre labeur. Pourtant il demaude,de quelle + 
ficre planetcils eftoient enuiez , que par la mortilne 
luy pouuoit môftrer telle oeyure: Et qui eftoit qui de 
want le temps luy le cacheit,dont il dit,que l’'amodef 
_reufe déle voir,en foufpirant s’appaife. Nr 


à 
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à CHANSON XLII. 
Al fenefire vniour tout [eul effant, 
Dont ie voioy chofesneuues,& tant 
. Que feul de voir quali ia las d'efloge, 
Vnanimaliyvisa droite voie 
À front de dame affez pour allume 
Rendre Lupin, de deux leuriers chafe, 
L'yn noir, banc l'autre, aux flancs qui de morfure 
L'animal noble affaillirent fi dure, | | 
… Qu'ils le menoient toff 0 La mort vaincquoit, 
__ . Grandebeautéclofeencercueileftroit. 
La mortie du,immeure;9 durechance, 
. Sans foufhirer La voir ie n'eu puiffance. 
6 - Enbaute mer puis vue barque encor 
 Chables de foie asant, Gr voiles d'or, 
Ie vy d'yuoire G d'cbene adgencée, 
 Etlamer coye,& l'aure moderée, 
Et lecteltel,qu'ilef} auplus ferain, 
Et de richeffe elle eut [a charge a plein, 
Ve tempeffe apres Orientale 
_ Entrouble l'air  l'ende ainfi egale, 
Qu'helas,la barque à vn roc fe bati, 
O quel regret de coeur tant que d'efprit? 
t Peud'heure àrienmené,@ peudefpace ” 
Leshautstreforsnon [econdez nous cache, 
Enbuiffon rare apres ievy fleurir . 
:. Lesfaintsrameaux d'ynieune net laurier, : 


v 
1 
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Da Paradis qui fembloit vne branche, 
Et de fên ombre vne douce cadence, 
Du chant d'oufeaux, dr desplaifirs diners 
1ffoient qui m'ent fair/laifer l'Vniners. 
Etententif l'admirant de vifage, { 
Le ciel changeoit,é> lenteur par orage 
Foudreux frappant, aiant sroublé lefront, 
 L'heureufeplantel arrache du fond, 
Dont ina vie eff defconfortée Cr fombre, 
Car jamais plusnes'acquelte relle éinbre. 
En ce bois mefinge vne forrce Jefloit 
Clere d'vn roc, laquelle refhandoit 
Fraifche & douceeaue axec vn doux murmure, | 
Et alaplace à part enl'omireobfinre "y 
* Aucun bostuier #'apprechoit ny pasteur, 
Mass mufes bien & Njmphes Le teneur 
 Qsichantoient mefiñe; @ la ié pris ma paufe, : 
Et quand de plus de douceur prenilre cafe 
Vntel accordé veueefloients'oudrir 
Ie vis vn gouffre, la place ratitr 
(Dont Ÿ’ay douleur encore) le fontaine 
Et d'y penfer feulement se fenspeines 
Vne Phoenix voiant effrange encor 
De pourpre dilée, qui eut lechef For, 
Hautaine @ [eule au bois, forme dite, 
Premierement [ur quilamortne mine, 
Je penfoy voir, iufqu à tant qéèl'honné 
_ Arbre élle vint, & le fent englouti 


Tout 


A  ————— 
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_! DES SONNETS. Si 
Tout cf fubiect à la fin au paffige. 
Car éjfre efpars voiant le beau fuedlage, 
Ét dechire le tronc, le font Jec, 
_ Enuers/oy-mefne elle tourné le bec, - 
© Gomme indignée, > toff ie la perdoye, 
… Dont par pitié dr amour ie brufloye. 
Peufiue aller vne deme ie vis 


En fin par l'herbe G: fleurs belle y de prie, 


2 Que quand pee an eu tremblan couche, 


Humble de fey,mais vers Amour farouche, FA 


- Efpar l'art neige > or elle fembloit, 

- Mas fon beau chef suectacheusieure 
S'enueloppotent d'ynebruine obfeure,  : 
Piquée au pied puis d’vn ferpent petit, 
Corne Le fleur qu'on eue JE languit, 

Elle partait icienfe & affeurée, . . : 
Las, [auf te dueil rien eu monde a durée. 


2 . 


Qu'a mon [eigneur,tu peus dire Chan(on 
 Desditesfix, chacune vifion 


À doucement fai Li mort défirée. 


‘A fait icy vne fdion de x vifions patlefquettos il 
paint la merucilieufe beauté & finsuliere honnefte- 
26, & le ioieux viure, & le fubit mourir de M. L. Eten 


R premiere ftanfe il l'accomparea vn paifibleanimal, 


lequel de deux viftes chiens , l’vn noir l’autre blane 
chafsé,eh peu de temps eft mené, ou qu'il fe meurt :& 
ilentend par leblanc,le iour, & par le noir, la nuit : & 


par la fcnefire il entend la fenetre de l'efprit , hors + | 
À : | | qu 
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quel il vit tant, & fi neuues chofes,qu'il eftoit ia las de 
regarder. En la deuxicfme,il l'accôpare à vnetrefriche.. 


& belle nauire , quiauec temps feraiu & venten pour 
ct 


peallant parla mer calme, d'vne fubite tempe 
noideauec toutes fes richefles : &ilentéd par les cha- 
bles de foie, fa gentille liaison, & par les voiles d'orfes 


_blôds cheucux, & par l’yuoire & l’Ebene ,les membres 


blancs, & les noirs fourcils. Enla 3. ill'accomparea 
vnicune laurier, parallufion de {on nom, & il dit en va 


“bocage, entendant le lieu ou M.L. nacquit,eftant fo- 


litaire & apart Et les rameaux qui y fleuriflent, font 
{es faintes coaftumes. Et les doux chants, font le doux 
chanter de fa voix:& ccftuy laurier, il dit eftre fou- 
droie,& arraché par fà mott , dont il demeuroictrifte, 
ne l'efperanc plus voir. En la quatriefme vifion,il l'ac- . 


compare a vne Fontainc,entendue pour fon eloquen- 
. €, quiau mefme bois , ou qu'ilauoïit veu le laurier a- 
* woir fafource,denotät l'afpreté dulieu , ou elle cftoit 


née. Et aupres de cefte fontaine, à fcauoir M. L.n'ap- 
prochoient bergers on bouuiers,entendus pour mau- 
uaifes couftumes ; mais Nymphes & Mules, cefont 
vertus & diuincs beautez. | 

Et lors queluy print plus de douceur detelle veuë , la 


fontaine fut engloutie ,fignifiant par la mort de M'L. 


En la cincquiefme, il l'accomparea vne Phoenix, di- 
Ant, qu'il luy fembloit qu'il vit au premier vneforme 
celefte &immortelle, iufques à tant eu’clle vint au 
Laurier arraché, & au font englouti; &alors il dit a. 
voir cognu qu'elle eftoit dame mortelle; & ceflevoi- 
ant le Laurier arraché, & la fontaine abimée, comme 
fi elle fe desdaignaft, elle difparut. dont le coeur de pi- 
tic & d'Amour m'ardoit. 
En lafixieme ftance & vifion , enlaquelleil l'accom. 
e à vne dame gallarde & belle, qui c'enalloit pen- 
ucenye l'herbe & les fleurs, & par la neige spi 
; &. 


mé en me ms onu —— # 
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& le petit ferpent qui la piquoit,il demonftre la fubite -, 
onde M. EL Etau dcaier il parle à La chanfon , di- | 
fanc qu'elle peut dire, que fes vifons luy ont crée va 
defir de mourir. nu M | 


CHANSON XLIIE 


Quand mon efoir, Amour efloit fleuri, 


Et le guerdon de ma foy toute aufr, 
Dont S'attendoy merci,on m'eftécelle - 
O mort fans grace,O vie autant cruelle, . 
L'vnem'4 mis en douleur G:tourment, 
Et à eflaint mon efboir aigrement: L: 
L'autreçabas contremoncoeurm'arrefles, 
Etiene puis quiprin(e afa retraite : 
Suiure, d'autant qu'elle nelepermer. 

Mass au mi-lieu de mn coeur afife eff 
Toufiours madame, y tenant refidence, 
Et de ma vie elle 4 la cognoiffance. 


‘IGplainten cefte balade dela mort, qu'elle l'apris 
ué de M. L. & de la vie qu'elle demeure auccqueluy 
contre fon pré, & qu'elle ne permet qu'il puufie fuiure 
fa dame, 
| CHANSON XLIIIL | 
Iesepuistaire,@ de faire i'ay doute  ; 

Auec ma langue effeit contrasre au coeur, - 
Lequel voudroit fatre à qus nous efcoue, 
La baut du ciel [a dame icybenneur, : 


CA . À 
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 Ameir, éonmem par garele monde 
… Puis-ie egaler fanst apprendre desep 
© Le fait dinin, Gr ce quecouure & cele 
Humilite haute G: vnie en [oy? 
En la prifes tan belle dont or fresshs 
… Lanoble ame eff, elle encor peu tenoit 
Deuant le temps aue d'elle copnoifianss 
Premiere S'eu,dent fubit cer d'ejiot 
L'Auril de l'an enfemble de mon Âge, 
Je cueilléy fleurs au voifinpasturage 
© D'efhoir,qu'ainfime voir el m'aimeren, 
Lestoits effoient d or,lesmurs d'alebaftre, 
Les buis d'ynoire, € d'yn lnifant [aphir | 
Chaque feneftre,au coeur, d'ou me vintbitre 
L'aifné foufhsr, > viendra le dernier. 
Dela forterent armez de pointe dr flemme. 
Lestraits d'Amour, dont comme s'aprefens 
Encor ce fuft,froide ypen[ants ay l'ame, 
. Or qu'vn laurier d'aye me couronnant 
” B'yn diamant quarré & beau fans tache, 
… Pnbautais fiege au mi-beu lu fe vis, 
. Auquel feuleit la belle dame place. 
Vne colonne au deuant en eferit, 
Depur crifial anoit route pensée, | 
Etpar dehorsficlere & tranfparée, 
Que fouuent aife & triste elle me fe. 
Au verd drapeau tropluse de vidioire, ne 
Aux dardspointes ardants 6 clers comme er, 
ETS | | Contre 


… Tien;@rloreille es partie &ma voix. : © . 


DES SONNETS. EL" 
Contre quipérd aux champs Phebns fa gore,” 
Mars, Poliphesme G* lupiter encer, 
Ou fe rend verd & frais toufiours Le plaindre, . 


. Jemévyisint;Ô n'asant lepounoir | 


Pour m aider, prins ie me lasffoy contraindre, 
Dont pour forsir & ien'ay Art, ny fcauoir. 

Mais comme vn bomme à fois qui plaint, dr chofe 
Qui le coeurtire,& l'oeil voiriwintement, 
Icelle ainfi par qui en prifen.clofe 

Fay l'ame,appui d'vne fenestre ait, 

* Qui cmofe fut feule entiere en fon ae, 


… Je commencoy voir auec: telcourage, 


Que i'onblioy moy-mefine en moñ tourment, 


Efhänt fur terre au ciel le coeur 'auoye, 


Tout autxe [oin doucement r'oublioy, 

Mu viue formé outre ce te fentoye, 

Se faire vn marbre, & ie m'efnerucilloy: 
Quaïd vne dame habille & affeurée 

De faceieune, ancienne d'ans, de F 
Vit de monfront,& cislademenée : 
 Tantententifs foigneux [e. monstrants, 
A moy dit elle,à moy ta douce adrefe,  - 
Car t'ay pounoir autrequetune CroU, 

En vnmoment ie fay ioie  trifleffe 

Plus que le vent legere:G'tunevois 

Au monde rien, que ie néneine dns 
Mais comme vn Aigle ën ce Soleil la veué 
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48 jour que celle au monde print fe ru 
(Qui nous font bienMles estoiles effoient 
En des hauts lieux G> eleus, dr la face 
Auccque amour l'vne vers l'autre auoient. 
Par doux regards C “hyterée & lepere, 
. Tenoientlesbeaus & f. eignoriaux leux. 
Et les flambeaus pleins d'ive & de colere, oi. 
… Effoient quafs dutont efbars des cieux: 
Phoœbus n'euurit enc plusbelle iournée, 
Laterre& l'airrioient,& l câue en paix 
_ Fatparlemer G lesfleuues menée. | 
Entre affres tant à nous bien fairepresls, . 
Me deplaifoit vnenue lontaine, | 
Dont qu'elle en pleurs change, la poeur me menée 
Autre ordre au ciel pitié fitune mets. | 
Lors qu'elle efhait ça bas chez nousvenue 
Au monde, au vray quine la meriteit 
 Chofe nouuelle, Ga fainte à la venë, 
Et douce encor qu'immaeure,elle fembloit, 
. Laperle blanche enor finquife ferre, 
Etor rampant or d'vn pas incertain 
Elle fir verds, bois, vocs, l'eaue & la terre 
 Laifante& douce, & d'vne & d'autre main, | 
. Et des pieds l'herbe eftre fuperbe & fraifche, 
Et fit fleurir les champs par fesbeausyeux, 
.… Etdela voix que mia langue exprefe, 
Quilorslaiffoittélait ,Myents ireux 


… Ælleappaifois, dental nds, | 






-— 
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- "Et fourd appert quelle clarte feconde : 
Elle auoit 14 auecque foy des cieux. 
Puis quand el'vint à fon fleuritiers âge, 
.… Croiffent en temps enfemble  enverts, 
©" Degayetéie croy vnf haut gage, * 
. Ny debeautéonc le Solaln'a veu. 
Les yeux efhoient de trait G'ioie bonnefle 
” Pleins,de douceur > de falut les mots. 
Et toute langue eft,pour tenir, muette 
 . Enceque [eul tu fcais, d'elle propos. | 
Des rais du ciel [a face eft filuifante, : 
Que voftre veuë à La voir ne fuffit. | | 
Er faprifonterreffre belle & gente 
Ton coeur deflamme &r de tel feuremplir, 
 Qu'ont nul fut veu ardre en plus douce flammes 
… Mais fon partir tant foudain a vaffre ame 
© Toffce me femble,vn viureamer predit. 
Aiant ce dit elle à [a roue inffable, 
 Ounofire filellefile,r'alloit, _—_—. 
Triste & prefage àmon dam, trop croiable, . 
Car La mort aigre & dure exterminoit 
Peu d'ans apres celle, 0ma Chäñfonnette, 
Pourqui mourir tant de fois ie foubhaittes 
Quiplus beau corps occire neponuoir. 


Le Poëte veutlouer M. L. & en la premiere ftanfe 
il dit , que poufsé du defiril ne peut taire, & 1cant- 
moins il. craint qu’en parlant il ne face vn contrai- 
æcffc de ce qu'il voudroit, craignant que pour:la 
ee Ce Bb2 loucr 


ES 
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ouer , il n'amoindriit {es louanges. Il monftre puis, 
que quand il s'enamoura , que la geñtile ame d’elfe a. 
uoic peu de temips efté au corps ,'& entore la fienne, 
eftant lande fon Auri!, fignifianc au'il eftoit entré ch 
fa flcuriflante ieunefle. Doncil dit, que fübitement il 
alloit cueiller fleurs, c’eft,prendre fubiers d'elle d'alen- 





tour d'iceux prez, où qu’ilalloit auec elle pour plaifir. 


En la deuxielince ftaufc fuiuant la beauté de M .L.il die, 
queles murs cftoient d'albaîftre & les toits d'or, cela 
cftoit fon blanc corps , quieftoit la prifon de l'ame; &c 


le toit d'or,cftoient fes blonds cheueux, &:le huis d'y- . 


uoirc,fes trefblanches dents, & les fencftres de faphyr, 


_ les yeux luifants, par lefquelles feneltres il dit que fox- 


toit le premier foufpit , c'eft, le premmicr defir amou- 
reux,& qu'y viédrale dernier, car au dérnier jour qu'il 
mourrà, clles ferôt defirées de fuy, & defquelles fene- 
ftres fortoient les traits d'Amour armez de flefches, 


 c'eft;defôudre & de feu,par ou qu'il tréble foit,deno- 


tär quelle fut la rerseur qu'il aueit de fes regards, çGbié 
qu'il eftoit couronné du laurier,qui eft priuilegé, que 
lafoudre ne le puifle toucher. Et par le hautaiu ficge 
de Diamät ,ou la belle dame s'aflcoit,ikentéd le coeur 
diamantin d'élle, & par la colonne de criftal ilentend 
fon front luifane & cler, lequel te monftrant ioicux, le 
faifoit ioieux, & fe monftrant troublé, le failoic foufpi. 


rer. Ec fur ce il dit en la troificfine ftan{e , que n'eftant 


fuffifant de refifter a leurs coups,il fe laifloir prendre & 


mener au lieu duquel ny parart,ny par force il ne pou- 


uoit onc fortir. Et eftant d vne fencftie,c’eft,à celle de 
l'efprit,il commençoit penlerä elle , auec vn tel defir, 
Le oublioit foy-mefmes, & tout fon mal. Et paï l'E- 

eigne verd ilengend Îc lanrier toufioutis verd. par allu- 
fion de fon nom , & par les dards ce qui-eft dit deflus. 


"En la quatric{me il démonftre, que eftant la regardant 
— gncentiucmét;la fortune luy apparut, laquelle fe voiâe | 


| 
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tant arrefté aux ocuures du front & des fourcils de M» 
L. luydic, qu'ille deuoit confciller auccqueluy , luy 
donnant à copnoiftre , qui cell eftoit. Enla cinquicf: 
me;la fortune pour monitrer la grandeur de M.L.'dc- 
claire fi natinité,& comment elle eftoitau ciél,& que 
touts lcsaftres & planctes eftoient ei bonne ditpoft- 


tion,quaud elle nacquit ; mais.encre tant des benignes 


eftoiles elle difoit.auoir veu vnc nue , entendant pat 
icelles Peftoile de Satuinus , qui detoit rendre brefue 
@ vie. En la fixiefme la melne fortune demonftre, 
quelle elle c{toit eu {on premier & tendre âge , difant 
que venaat en cc bas imonde, qui eftoitindigne d'elle, 
. ffant éncorcs tédrelerre, elle fémbloit vne chofe neu- 
de, & refembloit a vne perle mifcenor fin,difant cuéy 
pue dorez cheucux , & la blanchcur de fon vifage. 

ais en la feptie{rac il fuit,côment elle eftoir apres Log 
rafance, & comment elle croifloit en temps & en ver- 
- ©u, dont fon coeur ardoit fi doucément , qu'onc nul 
ärdoit de fi douce flanme;& clle anoit Ja face fi pleiné 
_ deraions celeftes,que veuë mortelle ne s'y poutoit ar- 
refler, maïs elle Craignoit que fon fubit partir luy de- 


goit cftre bien toft caufe d'vne âmgre vie. Au dernict 


Îe Poëte aiaut demonftré, combien la foitune côptoit 
d'elle, H£ routne vers fa chanfon , difant qu'apres que 
a fortune:fiy eut dit cefte crifte & dolente , & viaye 
, + prfageantenowuclle de fes plaifirs;che f& partit. 
 SONNET CCLXXXIIL - . 
— Or'atu fait,0 mort,peur moy malä propes 
Tout on cruelpouuoir,or appaguril'empire : : 
As d'Amoux,€n cffaint de beautéla lumiere, . 
Et fon plusbeaypatronen foffeefitoiteenclos. - 
” Defpouillé noftre-vie or as tu derepos, 
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Et de tout ornement de [a gloire premiere, 
Maïs La fame dr valeur qui n'entre at cemitiere, 
“De tof effort eff libre, aies donc mis lesos. 
se autre,de [a clarte,le cielor'fa retraite 
m'd'vn plus beau Soleilttent engloire € enfe fr 
: au monde tonfours il fouusendra da bien. 
Pitie de moy, ton coeur en fa telle vicloire 
Subiuque,O nouuel ange,en la celefte gloire, 
Comme ta beauté rare icy vaincquoir le mien. : 
If plaint icy de la morr,monftrant quel dommage 
elle a fait à tout le monde, aiant vsé rqupc fa force cG- 
tre M. L. toutefois clle ne rapporte d'elle que des os 
hus, car la fame & la valeur ue sôt fubiegtes ala forces | : 
“Ætl'autre,a fcauoir l'ame eft au ciel , qui la retient c6- F 
mevnautre Soleil, & elle fera toufioursau mondeen 
la memoire des bons . Apresiltournefes paroles a l'as 
me de M.L. & Ja priant il dit,qu'en fa fr grade viétoire 
d'auoir acquis lç rojaume des cicux, le ceeur d'elle foit 
vaincu de la pitié de luy , comme icy fa beauté. vaince | 


Lib le fin. | | 
SONNET CCLXXXIIII D 
L'aure, le réfrigere &rl'ombrage, ce l adent : 
Du doux.c> beau laurser, fa venë fieurie, culs | 
Lalumicre & repos demalafeevie, | | 
Celle a pris déuait qui nulluy au monde ef} feur, 
Comme vers nous Phoebus offufqué de fa fieurs 
Muclartéhante ainfi fe m'effeuaronte,- :--: 
Ala mort,pour fecours contre la rent; ieprie, : 
De penfers tant obfcurs Amour n'eniplit le coeur, 
_ Tondormir _ das a cupeu de durée 


à 
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| DES SONNETS. se 
Chez les efbrits eleus tu eser reucillee, 


_ Ou l'ame eff augiron de celuy qula fit. 


Et fi peut le pouuoir de mes vers quelque chofe 
Aux efbrirsgenereux,confaérer ie propofe 
Icy bas de tonnom vnperpetuelbruit. 


Il fe plaint icy auffi de la mort, qu'elle luy 4 ofté cel: 
le, quieftoit le refrigere & repos de fa vie. faifant cô- 
paraifon de luy demeuré fans la lumiere de fes beaux 
yeux, à nous quand fe fait l'eclipfe de Soleil , que nous 
fommes fans {a clarté. Et il dit, qu'il defire affiftence 
de la mort contre la mort, defirant mourir, pour l'aller 
retrouucr au ciel, la vie de laquelle il dit auoir efté, cG. 
me vn court fomne, & qu'au cielelle eft reueillée. Ee 
au dernier il premet de confacrer en tetre fon beau n@ 
SONNET CCLXXXV. 

Celle derniere,helas,de mes gayes tournées, 
Qui durant ce brefviureefloient rares, luifost, 


Et le coeur denenu 14 ticde neige estoit, e 


Lestriflesd'auenture augurant &> troublées. 
Comme il « poux Gr nerfs, & foibles les pensées, 
La fieuredomeitique aprocher quipreuoit, 

Ze futel,ne’fcachant que fi [ubit venoit | 
La fin de mes douceurs oncqués non acheuées, … * : 
Les beaux yeux or heureux, clers &: luifents au ciel 
De la clarté dont pleut falut &r vital miel, 


 Laïfant icy les miens en difette € mifere. 


D'ynbonnestemaintien é rare effincellant 
Leur difoient,chers amis, aiez. paix maintenant, 


Vousnous voirrex ailleurs non en cefl Hemifphére. : 
L a Bb4 
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Et de tout ormement de [a gloiré premiere, RU À 
… Mais la fame dr valeur qui n'entre 4 cemitiere, 
“De to% effort cf} libre aies donc mis lesos. - 
ne autre de faclarte,le cielorfaretraite | 
m'd'vnplus beau Soleiltient engloire & en'fe fr 
x au monde tonfoursil fousiendra dn bien. 
Pitie de moy, ton coeur en fa telle victoire | 
Subiugue,C noue ange,en la celefre gloire, | 
Commeta beautérare ic vaincquoirle mien: | 
If plaint icy de la morr,monftrant. quel dommage 
elle a fait à tout lc monde , aiant vsé rqurc fa force cô- | 
tre M. L. tourcfois elle ne rapporte d'elle que des os | 
nus, car la fame & la valeur nc sôt fubiegtes a la force. 
Et l'autre,a fcauoirl'amecftau ciel, qui la retient <ô- 
mevnautre Soleil, & elle fera toufioursau mondeen 
la memoire des bons . Apresil tournefes paroles a l'as 
me de M.L. &lap priant il dit,qu’en fa figrade viétoire 
d'auoit acquis le rojaume des cicux, le coeur d'elle foit 
vaincu de là pitié de luy , comme icy fa beauté : vaince 


SONNET CCLXXXIIII.. 


L'aure,le réfrigere &1 ombrage,& [ odeur - CS À 
Du doux.G" beau laurier, € [a venë éfleurie, 
Celle a pris deuant qui null au monde eff feur. 
Comme vers nôus Phocbus offufqué de Ja fieurs 
Ma clartébaute ainfife m'effeuañonie, Ve 
Alamort,pour fecours contre lamert;ieprie, 
De penfers tent obfturs Amour mi'eniplit le coeur, 
 Tondormir belle SE 4 eupeu de durée ‘© 
LE. Chez 
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DES SONNETS. 47 
Chez les efbrits eleustu eser reucillce, 

Ou l'ame eff au giron de celuy qula fit. 

Et fi peut le pouuoir de mes vers quelque chofe 

Aux efbrirs genereux,confacrer. ie propofe 

Ip bas de ton nom vn perpetuel bruit. , 
-_ Ilfeplaint icy auffi de la mort, qu'elle Juy 4 ofté cel: 
le, qui eftoit Je refrigere & repos de fa vie. faifant cô- 
paraifon de luy demeuré fans la lumiere de fes beaux 
yeux, à nous quand fe fait l'eclipfe de Soleil , que nous 
fommes Gus clarté. Evil die, qu'il defire afliftence 
de la mort contre la mort, defirant moutir, pour l’aber 
retrouuer au ciel, la vie de laquelle il dit auoir efté, cG. 
me vn court fomne, & qu'au cielelle eft reucillée. Ee 
au dernier il premet de confacrer en tetre fon beau nô 


| SONNET CCLXXXV. 

Celle derniere, helas,de mes gayes iournees, 
Qui durant ce bref viureefloient rares, luifoir, 
Et le coeur denenu ia ticde neige esloit, 
Lestriflesd'auenture augurant & troublées. 

Comme il a poux Gr nerfs, &: foibles les pensées, 
La fieure domestique aprocher quipreuoit, 
Ze futel,ne fcachant que fi [ubir venit | 
La fin de mes douceurs oncques non acheuëes, 

Les beaux yeix or heureux, clers G: luifents 44 ciel 
De la clarté dont pleut falut ér vitalmiel, 


 Laïfant icy les miens en diferte € mifere. 


D'ynbonnestemaintien rare eflincellant 
Leur difoient,chers amis aiez. paix maintenant, 

. . . n ; ‘ . » ® ._# ù \ 
Vous nous veitrex ailleurs,non en ceft Hemifphére. 
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Olamentable iour,û heure,6 dernier-point, 
Oastres coniurez, 4 mon dam ruine, 
! © frani oial regard, que predifoit tatine, 
Quand pour n'eftreonc contét ie partoy ut a point? 

Le fens ore mon dam ie ne l'ignore point, | 
Cariecr ciois(ab Je o7 vaine toute € voirine) 
Perdre yne part non tout lasffant celle diuine, 
O de combien d'efhoir vale vent toufiours toint, 

Cat ia au ciel effoit ordonne le contraire . 
De m4 mere clarté dont te visoy,defaire 
Cequ'en IL face amere dy douce effoit eferit. 

Mai ÿ eu deuant les yeux vn voile fi joe 
Lequelce que ievy:merendoitinsrfible, * | 
Pour ma vie d'vn coup contrifer plus fubit, — 


SONNET CCLXX XVIL 


Celuy doux, cher, vegard defireux G'honnefts 
Dire fembloit,de moyprens cela quetss. peu. 
Pluscy neme voirras des que ten parefenx. 
Pied, pour partir d'icy aur4 à fait [a retraite, ; 

| Efhrit qui en vifleffe a Leopard fais ge. 

| 4 preuoirtes douleurs niche incurieux, 
| Comment ne l'as tu veu, Gt iugé de [es yeux 

Ce qu'or'tu voiscau{er le feu de ma defaite? 
7 'Sansmot dire dsdifoient plus qu'onc efincellants 
 Damiesdarter quiauerfigrandtemps. | 
ere ue NE Fait 


Fe 


_ DES SONNETS. 494 
Fait de nous des miroers auccque douceur telle. 
On nous attend au cheltrop tempre à vofire aduis, 
Mais quicynowliämefine 4 le noeud precis, 
Laiffant le votre encor, afin qu'ils vous bourelle. 
Il fe plaint en ces trois Sonnets, que quaud il partit 
= M. L. il ne s’apperceut qu'elle ne licence pour 
Fans de la terre, & aller au ciel , demonftrant que 
( fut apperceu il LC fut delié de la chair, & allé 
Fa elle, 
À CHANSON, XL. 
Terres € mers ia cherchant ie latffoye, 
… Qui la fource eff de ma vie 7 maioie. 
Mon aftre, € non mon vouloir ie fuiuoy. 
Allant toufiours(ta bien d'Amour ÿ'auoy) 
En tous exil aigre, @ 4 luy notoire 
 Paiffant le cour d'efboir & de memoire... 
Le man ie leue or° las, C.au dur fort : 
Beviolent, se me rends en motns fert, 
… Quiir'a priuédefidouce efberance, 
Le fouunenir feul se prèffe accointance. 
Le grand defir ie pais [eul de eff vn, : 
Par où inbins foible eff l'ame G moins en icum. 
Comme vrcourrier qui faut au voiage 
Viande, doit retrencher fonpaffige, 
Faillant qui prompt lerendoit Laverta, 
. Maviclaffe ainfi siant perdu No: 
© L'aliment cher,ou les densa miscelle + 
Le monde nu qui rend, @ mebourelles 


__ Ladoucw dune ef. | 
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 Monbeauplaifir fe fair paroulebref -- * 
‘Chemin fournirie n'efbpere,@ ietremblè 
Brune ou bien poudre au vent iérefemble 
Fuiant,pour plus n'estre icy pelerin. * 7 
… Qu'il voife aënfi il plait à mon destin. +; 
Orccefie vie à moynefutplaifante, "7 
{Ainour le fcait & quitant ie le chante). 
Sinonpar celle, a nous deux qui donnoit - 
Clarté, & puis qu'au ciel renaiftre allost 
Mourant ça bas l'efbris,qui me fit viure: 
S'a fur permis, f'ay bon coeur pour le future, 
Maïs que peu fin toufiours m'4y-êe a douloir : 
T'effoy;de bien à mon effat pourusir. 1 
Qu’ Amour mre fit aux beaus cils apparoistre : ” 
Pour me donner autre aduis à cognoifire.  : 
Cartel mourut iatrifle & bien delenr, 
. Quiplusheureux eut effémort deuant: | 
Aux yeux ou talogcant mon coeur eut vie © 
| Jafquesatant que me bannir, l'enute. _. 
Demon dur fort d'vnlieufiribefr, 
De fa Main propre Amour añoit ecrit =... 
En motspteux,ce que de bref attendre: 
Je falloit demon fi long pretendre. 
Beau le mourir &* doux alers eftoit, :.. . 
Quand moy monrant,ma vie ne mouroit, * * 
* Ainsque de moy viceut lapartiéchefne. 
Or'mon cfpeir efbars la mort m'efleues | 
| Souspen derèrre ef monbièn:Gr ie vis 2 
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“Eten ypenfeonc,qued'vntremblergré... 
Si i eufe euioints au point plus neceffaire 
* Mes peu de fens, fans qu'uceux vint déffraire, 
… Les fouruotant vn autre pretendu. 
. L'euffe at beau front de ma dame bien leu, 
| * Ta douceur route attend [4 decadence,. 
_Etta douleur trop amere er commence, 
Cequ'entendant doucement a [esyeux 
Befoubs du corps mortel, > ennuieux 
 Faix de la chair,quepeanteie perte, 
. T'eaffe entrer peu deuant elle la porte 
Des cieux,& voir lay preparer fon leu, 
. Qre S'iray apres tout gris G vieu, | 
Situ pronue,homm:,6chanfon, fans mal aile 
= En fes amours dy,meure effant bien aie, 
L'C'éff.vn foulas non duéil mourir à temps, 
 Erbien mourir quipeut,n'aine plus d'ans. 


. If plaint en cefte chanfon dela mort de M.L.& . 
en la premiert ftanfe il demonftre,que quäd il viuoir, 
il luy failloit toufours s'eleigner d'elle par quelque, 

. votagc;.bien que ce nc fut par fon vouloit , mais pour. 
eftre ainfi ordonné par fbn aftre; mais ncantmoins. 
il'alloic toufours paflañt fon coeur de la memoire 

. d'elle, & &- l'efpoir de la ponuoir reuoir , mais ja, 

prefént parfa mort ne luy-refte que la memoire, & 
4  d'icelle fule ipait fon grand defir. Dont l'ame prie. 
: uécd'vne de ces deux, c’eft de l’efpoir , deuientdcbis 
le & en icun,u'aiant fon aliment;dont elle fe puifie re. 
aiftre. Et ainfi en la deuxicfme ftäfc,il demoftre auec 
comparaifon du coutrier;auquel par faute de ee 
Le | Lu | e 
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fur le chemin if faut rerarders6 cours, car la force d'al” 
Jer luy faut;qu'anfi au cours de {à vie, aiant par la mort 
de M. L. perdu fon cher aliinent, lequel le fouftenoit, 
âl £e fent tellemenc affoible , qu'il efperc de mourir de- 
gant fon temps,ce qu'il voudréit bien, pour fottirtoft 
de la douleur & enuui. En la troificme,1l dit , qu'il de- 


$rc mourir, dint , que celtk vié mortelle ne luy pleut 
œnc que pour l'amour de M L. mais elle cftant morte, 


il voudroit qu’il luy fut licité de fuiure fon efprit, par 
lequel il viuoit. Er il fe plaiüt, qu'il ne s’eft apperceu 
au dernier jour, qu'il {e partit d'elle, & qu'il n'a pour- 
“meu à fon eftat pour courrir ala mort deuantelle , Ja- 
quelle ileut peu voir es beaux yeux d'icelle, faisät beau 
mourir, cftaut encore cn bou heur. Il füit en la qua. 
triefine de parier dudit dernier iôur,qa'il partit d'elle, 
& comm:clleauoit cnfes pitoiables yeux le coup de 
la mort c{crit.difanc qu’il fit beau mourir,alors:quand 
luy moarant cnfemble n'eut efté morte fa vic., ,& la 
principale partie de luy, qui cltoit M L. maisildit, 
ue la mort pour auoir fait partir M. L. auoit diu’sé 
L luy fon efperance , D'ou d'elle ,-2 auoÿ 
penfant il tremble, En la cincquiefine il fe repét encor, 
u’au dit iout dernieril n'a fceu iuger hors de fon Hôt 
a mort d'elle, & fon malheut; difant,s'ileut cu: foti 
entendemeñt ‘auecque {oy ,-qu'if leue bien fecu cop 
noïftre , & en fa prefence ‘il fut fortide cefteennwieuie 
_& pefantc char, mais qu'a prefent il la fuiur4 vicil & 
chenu. Enfiuil dit à fa Chanfon , fielletrouureuel: 


qu'vn qui foirioieux , qu'il cherche de miourir'deuant 


que {à fortune fc chanoe , & queceluy qui peut bien 
gourir, ncfdce comme ila fait,atténdant lamertt, L 

"CHANSON XLVLH +. 
Mon viure allegre, G beuigne foreure 


, 
M A Te +. LE * 
“ts. - LR] =". 
k u E 
Æ 
é \ 


\ 


N / 


CT 


_ DES SONNETS. 47 
 Ærmesclersiours G'matranquillelune, 
Et mom doux ftile.@ le doux foufpirer, 

En rime G versa penctrants l'oute, | 
Subit changez en'dueil me fent la vie 
Auoïr en baine, 6 la mort défirer. 
Cruelle mort aigre & inexorable, \. 
Par toÿ te fouffre vn dueil inextirpable, 
Et, las, f'auray plaintes entouts mes ans, 


 Lesioursobfeurs,les nuits triftes encore, 


Mes durs foufbirs La rime n'encorpore, 
Et mon dur mal pafe tout flile & chants, 
Ou eff couduit,las,mon amoureux file, : 

Gui ire ov’parle € de la mort babille, 

_ O4 font les'vers,ou la rime d'vn coeur 
… Aife & gentil & penfif efcontée? 
Ou le parler d'amour mainte nuitée? 
Ce qu or ie penfe ou dis,n’eff que douleur, . 
Ja du defir & pleurs f'eutant deivie, 
. Qu'entout fhile aïgre vn doux miel ie fenteye, 

Lequelme fie veiller touveslesnuits: 

La plainte or m'eff plus que la mort amere, 

… Quelocilhenneste Cr gay pluie n'efbere, 

Ames bas vers vu fubicét dehaut pris, 


Amour mcttoit vncler figne à ma rime, 


Dans lesheaux yeux, dr or vntrifhifime 
Lerempsioieux par dueil rememorant: 
Dont en changeant ie vay fhile & pensées, 


:_: Étque m'embler des riuits tant ennuiées 


Se opde 
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O pale mert tu vucilles, repriant. su 
Des crues iuits, lenor dormir, me donne, 
| Et enrouce autre ma: rime foune a 
Que ja, rien n'aque la mort pour but. 
Mon chant ainfi en larmes [e diffille, 
Et Amour n'a vn fivariant flile, 
Qui comme or trifle,onc fi joieux ne fut. 
Nul a vefca plus onc que moy allegre, 
Nuljour G nuit vie a plu que toy aigre, 
"Quand le dueil crosr, le fésle croit plus fort. 
Qui vers da cœur tan effleurez elancez 
Ie vis de plaindre or, & jadefberance, ï 
Et contre mort la mort mefme eff mon port. 
Mort par La mort je fuis, Gr par fa grace 
Seule, reuoir se puis [a gaye face, 
Qui l'aure douce > la pluye à mes nuirs 
Les forts feufhirsme fr platre,& leslarmes, 
Quand des difcoursenrichiffantsmescaïmes, * — 
(Mon foible ffile Amourbaufant)jefs. | 
Fapiteux file àprefent tant fir'euffe 
Prendre àla mort ma Latre,que ie fcduffe, 
Comme Orpheds fit Euridice [ans vers, 
Car plus heureux qu'onc encor iéviuroye, 
Site ne puis, qu'vne de cesnuits roie | 
. Ces fonts depleurstouts deux de l'vniuers. 
 Muint an, Amour, ‘ay mon pefant dommage : 
|  Plaintendurfhled douloureux langage, . 
Ernuits de toy,moinsfieresien attens. 
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DES SONNETS. s 
Celà m'a men de prier la mort, qu'elle | 
M'ote d'icy,pour me faire aife ou celle 
. Eñ,quima rime a pour plaintes € chants, 
Aller fi haut fipeuuent mes Las carmes, 
Celle flancquants qui eft horsd'ire &> larmes, 
Et aisé or rend le ciel dubeau front fien. 
Le changé file aimé deuant (peut effre) 
Qu'en noires nists Le mort me venir mettre, : 
Elle au cler tour, elle cognoiftra bien, : 
O vous amants, à qui les nuits plus viftes “ 
Semblent,& vers d'amour oiez. & dites, 
Priez la mort qu'elle me vueille ouir, 
Port de mifere, > de plaintes l'ifue. 
… Que fon vieil flileelle vnefois tranfmue, 
uitouts contriffe, @* mepeat rciouir. 


» 


 Enpen de nuits aife elle me peut faire, 


- Etielapricenfhdeafpre, > amere 
Rime,mon duerl qu'elle vueille finir, 


. If plaint icy de la mot , qu'ellea fait mouris 
M. Laprianc , qu'elle l'ofte aufli d'icy pen la pou- 
uoir allerreuoir. ‘Dont en la premiere 


la vie, & qu'il aime la mort, eft pouce qu'il fe voie 
atla mort de M. L. conduit enfoudaine mifere. 

n la feconde il s’addreffe à la mort , fe plaignant, 
qu'elle luy a changé tout fon heureux & allegre cftac. 
£a la troifiemeil fe plaint , que fon amourçux file 
foit eonduit à parler d'ire & de la mort , & il de. 


Amaude ou qu'ore font fes vers & rimes que le _. 
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ance, die 
en Rntence, que a caufe pour laquelle il a en haine 
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de M. L. pitoiable & ioieufe {ouloit efcouter , & ou Île 
deuifet d'Amour;puis qu'il nepéfe,cômeil dit, main. 
tenant a rien qu'a plarntes. En la quatriefine il d't,que 
côbien qu'il plaignoir,quand elle eftoit viue,tel plain. 
dre eftoit fout different du prefcnt, car auec le defir ce 
luy fut doucèur , eftant plein d'etperance. Mais eftant 
‘par la mort d'elle hors d'efpoir, de pouuoit plus reuoit 4 
tel regard, le plaindre luy eft ore plusamer 4 la mort, 
En la cincquic{me il declaire,pourquoy que fes rimes 
cftaicent lors douces & gaillardes , & maintenant af- 
res triftes,difant , qu'Amour mettoit -vn doux ob- 
1e à fes rimes, l'inuitant à parler des beaus ycux, 
Mais.que maintenant aucc la mort de M.L tout eftoit 
changé en plaintes , dont il va changeant ftile & pen-. 
sées , & il prie la mort, qu'elle le tire de fi penibles 
nuits. E n-la fixicfme il y ioint, que fon repos eft chägé 
en crauail,& fon ioieux chanter en triftes pleurs. Et il 
dit, que le Roïaume d'Amour n'eut onctel change- 4 
__ ment;caf comme par fa vie ileftoit plus ioieux queia- 
mais, ainfi par la mort d'elleil eftfitrifte, qu'il ne fut 
onc. En la feptiefme il monftre, combien il cftoit lors 
ioicux , & combien mainçenant il efttrifte , & que fa 
vie cft tant à prefent mifcräble,qu'ellceftoit aloïs heu- 
reufe. En la huitiefinc il dit,qu'iln'y a autre chofc,qui 
lc puiffe confoler,que la mort, laquelle peut faire qu'il 
puiffe reuoir fe gaillard vifage , lequel viuant fur terre 
Juy failoit plaire les foufpirs & Pa , lefquels fouf- 
pe eftoiët la douce aure, & Icfquelles plaintes eftoiér 
a pluie à fès nuits; voulant dire ; que de nuit il foufpi- | 
roit & pleuroit doucement,quäd il rifoit,c'eft, quand | 
Al compofoit en rime les pensées d'elite, lefquelles luy | 
ærçoit M.L.en fon cntendement,cependant qu’elle vi... | 
voit, luy hauffant fon foible füle. Enlaneufiefmeil : 
defire audir vn ftile compaflieux,qui pourrait prendre 
a la mort a laure,comme Orpheus fon Euridice. mais , - : 
5 +” | : 1 AG D. 
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ne poutant oéla il retourtis au-defir de mentir. Enla 


dixiefincal retourne à Amour; luymonfträt paurguamx 


qu'il defire mourir, difanr, que depuis que ne + 


. L.ila plaïînt maint an fon pelänt dommageen trif 
P £ hi 8! 


e 


ftile. Étildit, pource qu'il ñ’efpére moins étuëttes 
maits deluy; eme fuis mis a. prierla mort, qu'elle me 
leue d'icy,&c.mhe:conduifca ML; Enl'onfemeildit, 
que fi fes rimes pouuent aller fi haut, qu'elles viéonene 


_ aller, cile; recognoiftra fon <hanpé ftile de celuy da. 
parauant ; lequel par aucncure buy: pleut deuant qu'elig 
atloit:au ciel j:oueftiachéfachimiere, ke laillant en 


contintéfies:tencbros::. En:la douxiefmeil s'addrefe . 


aux amants; qui pour Amôurfoufpirét a meilleures & 
pluspaifibiei nuits, & ilesprit; qu'ils prient]4morts | 
-qu'elle ne foit plus fourde alu .mais qu'elle l'efcoute, 


&c vienne pbuï lay: Et qu'elte qüi fait trifte vn chaçun, 
le fair heureux & ioicux. Eten la derniere 1{üit {on 


ropos de la precedente; difanr,.que la. mort Le poit 


aire cu bifsenps ioieux, pourtant Ha prie, qu'elle 


_ vucille mertre fin à fes plaintes: 


SONNET-CÉPREXVIIT, 2 
Allez nes trifles vers etnèrs la dure pierre, 


Qui fonsterre 4 caché monitréforprecieuxs 

Et appelle illec qui refpomle dés Gex, 

Combien qu'en bas noir lieu lé cotps a fuliiere. 
Er dités buy, qu'à mby enceffe horrible @ fiere 

Mer nauiguant,le viure e5ht4 pla qu'ennuieux, ee 


Maïs efbar[es ca bas fes failles curieux" 
Reheilènt, ÿe la füy toit belleieht derriere, | 


“Y'icelle féutement vite & mortbparlate, 
Minis vie; car che inner èlr pre ent 2 
ne FERME | C£ 4 + 
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; Afnquel painers l'aime, voie @ pr —. 


_ Erga ‘all me fois aceorte au dernier pas pose 

Ori, @ m'entontrant teléu palais diubis* 

| Cémniéelle Jef appalle, aupres dé foptiré. :. 
..L garlei icyafes rimes, difant qu ‘ilsaillenrà la dure 

£ ierté, Fos laquelle cftoit efiterreé M: L.:&. quelx ils 


at, difautaclle:, comment qu'it-eftoir re 
_ a ces hbrribles ondes des pdflians, & 


| shuymaineszmais qu'imicant {à rare were 
s D AIDE 9 gi derriere pas épasi.coqui eft-recuciller 


fercfparfes fucilles. Raifünniant-feulement d'elle, afin 
quele monde, la cognoiffe-&aimes Rcitla prie,çqu'elle 


das one pour le tirer à fon à Dy pe joute | 


:SONNET CLÉ 
Si mériter merci amour “honncfie doi 

af piriéencora feforce sfirée, 

« Jef AirA);GeT m4 foy chère à tadamé gimés 

Et a l'yvntuers plus qu'à Phœbus apparoit, | 
Ellet4m Hbherroit;or le fcaignon PAS Le 

| Quetelecemmeor "Émavurille, lapafeé 

Fut tof tours,C s ‘elle onc ouit la voix branfleé, | 

Ou vit.Le fret, or À AM Cle cœur elle voit. 
Dont S'efbére qu'en fin ma foufpireufe peine. 

Elle plaindra du ciel, & qu'ainfi vers may pleine 

 Bepilié, fe tournant, elle fe monfireré.. è 
Et quand iemettray ius cefluy mien corps) 'qers 

& auec celle gent noffre, amie eflent fincere 

De Chriff,é: del henneur,pour moy elle riendrés. . 


 Pasniq fi paraimes nest. ur 
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DES SONNETS. 


peéte, mais maintenant ellé fçait comment fincete. 
ment il l'aimoit; dontil dit, qu'il efperc qu'elle ait pie 


cié de luy, & qu'a la fin de fa vie elle doit venir poue 
. Juy auec celle gent noftre vraye amie de Chrift &-de 
. J'honnefteté, | . S 


. SONNET, CCXC. . 
Entre dames ia mille vne telle ie vis, 


… Que le coeur aïfaills ï'eu de poeur amoureufe, 


Voiant [a face egale, en forme ny douteule, 


 Nyfauffe,cilre aux diuins @ celestes efprits. 


ee 


Û 


LE 
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| quandil y peuf,ils'engéle. a 


* Rien de terreftre auoient ny mortel [rs aduis, 
Comme qui du feul ciel fe monstre foucieufe,\ 
L'ame fouuent pour elle or° brufleéor frilleufe 


_ Sesdeux ailes en point pour La fuiure auoit mis. É 


… Maïspour mon fait terreffreelle effoit trop môteé, 
Et peu apres du tout de ma veutegarée, 
Dont encor ie m'engelg G pame en y penfant. 
. © feneffres fanspair hautes,cleres drbelles, 
Par ou quitriflesrendtant de faces mortelles, 
D'entrer trouuoit La voie en corps tant excellent. 
Il demonftreicy , que quid premierementil vie M. 
L. en vraye imageegalcaux celeftes efprits , il s'ena- 
mouroit. Etl'amc defireufe de fuiure fes faints vefti- 
ges , ouurit les âiles du defir & de l'efperance , qu'elle 


. 49 
fnerite merci, & que la pitie peut tant, qu'elle fouloit 

efpoir de fon Alut,eftant cosnue fà 
pue foy; encor que quandelle viuoit, elle l'auoit fu 


hi 


eut de lépouuoir faire , mais en vain, car le faut cftoie 


crop haut pour fa pefanteur ; Ét peu de remps apres , if 
dit, qu'elle R partir défa veuë , car elle mourut, dont, 


| Ces Eil 
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Éc ilexctame à {es beaus jeux, qui forit les fenefres, 
par lefquelles la mort, qui contrifte mainteperfonne, - 


* crouuoit la voie d'entrer eu fon beau Corps: 

l,. SONNET CCXCI.. 

_." Alefpritmerenient, G voire yeitdedans, … 

Quipar Lethes de lanepeur eÿtre chaîfee.  :«": 

Tele qu'au tempsfleurite lavisenflammée 

Toute des beaus raions de fon affre fortants, 
Belle & honnesle tantaupremierielafens, 

Etfeule & bienvnie chez foy retirée, 

Que iecricelle vit encor bien difposée, 

Et endonieréèquiersd'elle fes motsplaifants 
Par fois elle refpond, par few nulle parole, 

Et moy Côme bôme errant, qui puis mieux tout recele, 

Tatetronipes vrayment, ie dis À mon efbrit. 


| 2 Tafçaisqu'enl'an trois cents malle buidt Gr qua- 


Au fixiefioe d'Aurila l'heure prefidente,. :  (rante 
De fon corpsl'heureufe ame enmers Dieu fepartit. 


Il dit icy, que penfant a M.L. elle luy vientenl'i - 


magination telle, quelle il la vit en fon age fleur; apres 
appcrccuant fon erreur, il dit parlant aucc fon efprit, 


qu'il ne peut eftre qu'elle Je foit,eftautia morte. : -. 


‘  SONNET CCXCII.  :! 
= -Ceffuy noftre caduque & peu durable bien, 


Qui n'eshque vent Gombre, d> qui le nmpartæge : ” 


Debeauténe fur onc finon en ce noffre âge, 
Fout entier envicorps, @ ce pour lemalmien. : .. 
… CATHATUTE NE veut;C"plusinique rien. 7 
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DES SONNETS. 49$ 
N'eff,que faire riche.vn d'yn general dommage, 


| Envneer elleamistout fongrandberitage, 


: Pardonne moy la belle,oubelle 4 l'aduisfien. jé 


Telle beauté ne fut neuue onc,ny decouserte. 
Par auant,ny feré,croy-ie, mais ficouuerte, 
Qu'ä peine la cognoiftre apeule mondeerrant. 
Elle difparut tofl:dont le changer m'agrée 
De la veué du ciel à moy fipeu monsirée, 
Pour [es beaus > faints zeux complaére feulement. 


__. : IHouéicy extremement la beautéde M.L. la difant 
. eftref grande, quela naturela peutfaire, ce quin'ad.. 


X 


RS 


de,ditil, changer le peu de veu 


aint onc en aucun autre âge, que la natureair mis tou 
tes les beautez en vn corps,ne voulant icelle pour fairé 
tiche vne,appauurir tes autres, toutefoiselle le fiten. 
ctfte; & de ce fien dire il demande pardG de toutes les 
bckles dames , ou qui fe tiennent pour telles. Marsil 
dit, que cefte beauté a eftécachée poureftrenécen va 
Aieu bas & humble, mais elle difparut toft;par où m'ais 
ë. c'eft; lepeu de cog 

noifflance que r'eu d'elle , cependant qu'elle viuoit ,1a 
cognoiflant a prefent aflez plus, quand elle eft montée 
aupres des efprits heureux. Et cecy feulement pour 
plaire a fs deux faintes lumicres, ous 


SONNET CCXCIIE - 
_ Otemps,0 ciel volants, qui desmortelslaruxe 
Et aueugliffément,deceuez. en furent, : -: : 
O iours plus vifle alantsquelaflefche ou levent, 
Or par p'eune entends voffretour qui m'xbufe. 
Maïs en mereprennant mefmesievousexcufe, ‘- 
Car naturé& voler les ailes vous otiirant. 
Poe MA cCég .. on 


: Ç 
L 7 


CD A: 
te : ane 


Ed 


ot “ILDARTIE . 
| Ouurir a moy les yeux,ie les tenoy portant in. 
Enmes max, dont ie prends honte cr douleur cofufé: 
Et l'heureest oteicy, cr éllepafeormais, 
Deretourrier ailletrs en lieu plus [eur leurtraits, 
Et finir latriflefle dr lapeinenifinie, 
© Etl'amepout cela ton ioughe quite, Amour," 
Mais fon m al,tu le fcais, comment € par queltour 
Non par fort,mais bel art & vertu accomplie. 
| Petracqueexelameicyau téps & aux iours mal par 
Juy difpenfez,apres il lesexcufc, & ikreprend foy-mef- 
me,& que Ja nature donnoit les aites au temps de sé 
uoler,& a luy.des yeux,qu'il deuoit tenir ouuerts à fon 
bien, & il les tournoït vers fon mal. Etildir, l'heure e- | 
fire icy voire pafsée , qu'il les deuait tourner vers plus 
_furlieu,qu'es vanicez,metrant fin à fes amoureuxen. 
nuis. Etroursant fon dire vers Amour,il dit,quc pour 
* ééfien apperceuoir, l'ame pourrätne fe part de l'amou- 
reux ioug, mais de s6 mal,c'eft,du debridé Se rropgral 
defir, Etauec quellecftudeilface cela amour lefcait, 
rs la vertu né s'acquiert par fortune, mais aucceflude + 
a SONNET CCXCIIIR | 
Celuy qui tant d'odeur que de couleur vaincquoit : 
L'odorant Orient;plaifant perte-lumicre, . 
Er les futs, l'herbe fleurs dont porte labaniere 
L'occident,ou tout bien exquis r rare croit. : 
- Mon doux gentil Laurier ou refider foulois 
Toute ardente verts, Grtoutebeautéchere ….. 
Afennombres afeoir d'ynehonnellemaniere, 
Mon Jéigneur ma diue enfemblex deux voit. 
_ demitaufi le nid de elenés pensées 
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DES SONNETS, Frs 
Mnicelle aline plante, Gr an fri dr gêlees "TL 
Tremblant ardant ie fufufifamment heureux, 

… De fesparfaissbenneurs effort remplile monde, 
Lorsque Diewla reprint,comme chofe tant monde, : 
Et digne d'eftre à luy pour ornement descieux. 

En ceftuy Sénnet par beaucoup des louâges dônées 
4M. Lilentendoit parle douxlaurier demonfirers 
que quand elle viuoit,il vit Amour s'affeoir à fou om 
bre. Et ainfi conune fon figneur & fa Diue, entendäg 
l'ame, s'aflcoient a l'ombre d'iceluy laurier.que luy en 
core mettoit enicellealme, plante le nid de ces eleu£s 
amoureufes pensées. Et il dit, qu'ilacfté heureuxare 


- dantau feu par les amourcufes flammes , & en la glace 


tréblät de poeur. Ft le môde eftoit plein de fes parfaits 
honneurs, quand Dieu pour en oruer le éicl la scprints 
._ SONNET CCXCV. 
Sans Soleil as Laifé, Gr froid dr fanscherté 
Le môde,6 mort,\ Amour säs arc, flefche & fans veus 
Debilesles beautez, lagaillardifenue, 
Er vngrand faix à moy pauure defconforté. " L 
Lacourtoifie au ban,au fond l'honnefteté, + 


 X'a larrifheffe feulnon pour moy feulvenue, 


Cärpaïtoy,de vertu l'almeplanteefperdue. : 
Quel tronc fesond aurons le principaloffé 
L'air, laterre,Glamer encor laracebumaine 
Plaindre deuroient,qui est fansicelle vne pleine, .-. 

Et préfans fleurs , Gr côme eft [ans bague vu anncale 
Lemonde lors da'ill'euit, n'eut d'elle cégnoifance 
Moy bienpour qui courroit, de plaindre ic}, le chante, 

Le ciel anfiquior" de mespleurs fe fait bras 


t à ; | 
/ 
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 Ilcompte de combien de malait eftéoccafon 
mort, aiant fai moutir M.L. & il monfîre , qu ellea 


cftécelie, que tout le monde en deuroit plaindre, Au 


deraterit dit, que nulluy l'a cognue ; queluy quief 

refté poux la plaindre, & Le ciel qui fe fair beau desplais 
.tes qu'il fait pourelle, .. La Ce 

- 5414. SONNET-CCXCVEL . :. 

. s: Al'aduenant qu'à moy le ciella veutoyuroit, * 

…. Et qu'ailes par amour G'dénoir V'euvailables, 
Des çaÿ gays Cnouueaus ie vy,maïs periffubles, 
 Ecfquelsenvafubieét toute efloile efpandoit. … 

LL autres foÿmes tans G* du celefle rat 

Hautes duerfem refais nombre,tnperif ables, 

— Paurce qu'elles n'efiniensämes fens egalables,. 
Pour les fouffrir,maveut.affez forte n'efloit, : 

._ Dontcequedayeferit, & que l'ayparléd'elle, 

«  Quipriant Dieu pour moy, paie or louange telle, 

Vn peu de goutes fur.d'infinie liqueur. 

Car oufre (on efprit.vn flile oncques n'arrine,.. 

Et l'homme aiant La veué au Soleilententine, 
JLy voit nvoins quand plus raionne [4 fblendegr. 

11 desonftreicy, que tout ce qu'il auait iufques icy 
dit de la beauté de M. L. aefte touchant celle. de fon 
corps; mais que celle de fon efprit eftoit digne d'autre 
ftile & louange, conéluant que tout ce qui adoit dits 
n'eftoit rien an regard decc,qu'ileneutpewdites 

«..* SONNET CCXCVIL 
= Mon gage precieux,chér,& doux dont nature 
M'apriné, Cr leguelpourmoy gardent lescieux, 
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DES SONNETS. 409 
La comment tapitie marche a piedparefeux 
Verëmoy,0 dé mia vie vsée nourriture? 
Ia tu foulois au moins faire de ta figure 
Digne mon forge, > or' fans aucun entre deux, 


© Que S'arde ta fouffiens: > pourquoy n'a ie mieux? 
Car pour l'ire ou dedain La haut n'eftouuerture. 


Va bean & piteux coeur, qui font parfois d'ennui? 
Joy bas [e nourrir, > destourments d'autruy, 
Tant qu’ Amour eft vaincu en fon propre roisume. 
Toy doric,qui par dedans ine vois, C7 mon mal [ens, 


“E t feul peus finir tels tant grands tourments, . 


Lesplaintes,par ton ombre appaie,de mon ame. - 


-. Hfeplainticy;que M.L.nele vient vifiter au sône, 


côme elle fouloit , & il luy demande quelle chofe peut 
retarder tel refrigére puis, qu'au ciel nelogent ny l'ire 
ny le dedain, pat laquelleiré, & dedain ça bas fur terre 


” vn beau & pitoiable coeur encore fc pair des tourméts 


d'autiuy, tellement qu'Amour eft vaincu, caraucune- 
fois le dedain peut plus que l'amour. Mais ne pouuñât 
cecy aduenit au ciel , il la prie, puis qu'elle voit & fent 


tout fon mal,& qu'elle feule peut finir & douleur,qu'el 


fe vueille aucc fon ombre retourner à le voir, & appai- 
fer fon martire. | + ne 
SONNET CCXCVIII 
Quelle pirié, las, fut quel ange fauorable 
Tant,pour La haut au cicltranfborter mes ennuis? 
Qu'encores retourner ie fenscommeiefis 


Ja madame, en [on fait doucement bomnorable. | 
Pour appai(er le coeur dolent & miferable 


D'humilite fi pleine, € d'orgucilleux mefpris 
Le Dérenc  e ph 


- 
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vuide, & telle qu'en haine aiant la mort 1e va nu 
Er le viure ne m'ej} er plusinagreable, TS 

— Heureafe elle quipeut auecque fon regard | 

Faire kutruy bien heureux, 055 par siots qu ‘autrepart 

Fors qu'entre nous detx [eulson ne pourroit entédre. 
Elle difoit,affez. à ie te plains mon loial ! 

Et chér,mais pour noftre beur se fus durea ion mal, 

Et autres mots pour faire au Soleil fe reprendre.  < | 
Imonftrei icy auoir impet réce, pourquoy il auoit 

pric au preced£t Sôner,& qu'elle auec fa douce veué & | 

paroles com paffieufes , _comme elle fouloit , le viene 


côloler,& qu'ilen piéd tant de côfort, qu'ilen devise - 
wifainf que par auät ilcfoit mort fans à confolariG." 


. SONNET CCXCIX. nn 


Desmets dont à toute beure abonde mm  féignenr, | 
Larrces G’ducil, non coeur, las,a [a nourriture, 7 
_ Et penfant a facre & profonde bleceure, 7 +  : 
de furs pâle fouuent,&r feuuent en tremeur. : 
… Mawquipremierceonc n'eutny parcilleenfaflent,  ] 
Ny feconde,a mon liit danslequel, las ÿ'endure, ; 
Venoit,& [ur le bord d'iceluy en poilure | PTE 
Se mit telle qu'äpeine à la voir S'auoy cœur. ; 
. Etauecquele main tarit de moy requife,elle : i 
Alorsles yeux m ’effuie,& vne douceur telle, : , ne. 
Qu'onc ne gouflémortel de [es mots mon cœur Je. | : 
A quife defcenfarte,ellé dit, Le fegele : 
 Qu'aiden ke alfez plaint, deformais dû dcques cafe 
A 4 ie Jai morte ; fi Juge viuant, 
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_ Tmonftreicy de quelle amere viande itfe palloit, &e a 


ä l'encontre de cela quel confort il auoic eà fi trifte 


” eftar, lequel feul eftoit le retour que M. L. faifoita le 


venirreuoir en fomne, luy efluiant lespieurs auec {à 


belle main, & le confolant auec les paroles,quifodtas 


Sounet aflez cleres parfoy. 
: SONNET CCC. . 
… Repenfant au doux œil qui honore aniourdhuy 
Leciel, 6 au poil d'or quand latefte s'encline, ” 
Au front, à La voix modefte & Cherubine, 
Qui 14 me deleéboit,é or me donne ennui. 
… Comment encor ie vis, ie fuis bien esbahys 
Je ne viuroy,fi celle(onibiente ne deuine 


 Sil'honneur a lepris,ou Libeautédiine) 
Jen'euffe a m'aider prefte a l'aube pour appui, 


…O qu'elles de douceur chafiedpieufe pleines 


Carefles, & comment l'hifloire demespeines 
“St longue elle oit € note affeueufement: 


Apres quand du cler ieur elle femble batue, 
Elle retourne au ciel cognoïffant bien la rue, 
Lesiones & les yeux mouillant egalement. 

Il fuit de dire de l'apparition, que luy fit M. L. & il 
monftre premierement d'auoir on comment 
il puiffe viure,repenfant a fes excellentes qualitez, def- 


quelles par fà mort ileftoir priué, Mais que cs apparie 


tions quelle luy fait, le fout viure par leurs côfolatiôs, 
__ SONNET CCC ,: 

Amour fut d'auenturevne douceur vntemps, 

Non queie fachequand:or elle efttans amere, 


Que nulle plus, celuy qui l'apprendbienl'auere, | 


Comme 


À 
' 
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Consme ie Fay bienfaisenmesennuispelants .: 


… Celle Le qui effoit la gloire de nosans, 


Et or du èiel, lequelore elle orne & efclaire, / | 


Fat en [es tours af[èz à mon repos contraire, 
: Oreselle a prinë de tont repos mes [ens. 


La dure mort n'aprinstout monbien, Gde fete. 


Que Le profberité grande encor ne conforte, 
Mon trifle cflat defjoubs d'iceluy bel efprit. 
Jeplaignoy,ie chantey,plus or'ie ne varie 


Ma façôn,maisle dueil duquell'ameestremplie,. 


Par La langue C> les yeux te chaffe sour & nuit. 


Iimonftreicy,qu’il n'agoufté en l'amour deM. L, 


oncautre chofe qu'amertume, & s’ilauoit d'elle (quäd 


elle viuoit) aucun fie ( Si eftoit court,& rare) à 
prefent par fa mort ilen cft 

longue vfance accouftuméau plaindre & à chäter, 
11 ne peut changer de ftile,mais il chante fa douleur, & 


plant. nr | 
__ SONNET CCCII, 
\ Amour G La douleurouqu'ellene deuoit 
Aller, pouffoient ma langue à plaindre couffumiere, 
Pour de celle par qui à'ardois Gr clautoy dire | 
Cequi, s'il eftoit 6 om ge nr oo 
 Carafez appaifer mon trifle eflat deuroit, 
Celle beureufe, dr le coeur auoir preu de matiere 
D'aife, celle voiant de fi douce maniere . 


. Chez celay,qu'elle viue au coeur toufiours auvit. 


_ Etiem'appañfe bien auec confort &ivie, 
Et voir en cesl'enfer encor ne la voudroye, 
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DES SONNETS _. 4 
Mais mourir, G: feul viure icy basi'aime mieux. 
Car auec monelbrit entre les anges tele 
Haut voler te la voy,qu'elleonc ne futfibele 


Aupied de l'eternel,le feigneur de nous deux. 


Le Poëteaiant plaint au precedent Sônet,qu'amour 
luy acftétoufiours chofe amerc , demonftreicy qu'il 


. s'enrepent,ë& que,ce luy doit cftre chol& agreable, que 


M.L.ciftau ciel. | 
/__!  SOoNNET CCCIIL 
 Toutslesangeseleus, dr lesheureux efbritss 
Bourgcois du Paradis la premieretournée 
Que madame pafloit,la tenoient entourée 


® D'yncas tant merucilleux par pitie esbahis. 


Quelle clarté eff ceftetils difoient reiouie, 
Quelle neue beauté? carchofetantornée … 
Eu tout ceprefent Age onc ne'fut tranfportée 


* Del'errant vniuersiufqu'a ceflhaut logis,  - 


Elle d'auoir contente vne autre refidente, 


‘Anéclesplusparfaitsa s'egaler S'auänte, 7 


LÉt tournée regarde en derriere par fois... 


Voiant fiie La fuy,@* femble ericor m'atténdre, 


- Dont mesveus dy diféours au cielronts [e vont rédre, 


Carse l'oymeprier,queieme balteros. 


*  Idemonftreicyauec combien de merueille qu'elle 
fut veuë entrer au ciel, le premier iour qu'elle partit du 
môde,& auec quel recueil elle ÿ fut receuË des anges. 

6e efpricé heureux : ‘& quebien aife d'auoir changé de 

logis clleregardoit fouuent derriere fey pour voir fr 


Péprarcque la füiuoit. Fe 
LS É É SON* 
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— Afife envnbaut fiege, & glorieufement, *.. 


' 


| LL SONNET CCCINIE à 
… Chez offre fource,O dame ainficommetavie * 
Alme reqdieit,tu.es vitant ioieufement, 1" 


Et d'autre que de pourpre G perles enrichie. 
. - Ochofeentretonfexe & haute &peuouse, 
“Oresau-frant tu vois du peretout voiant K 
Mon arnour Cr foy pure a moy qui d'encre tamt ‘ : 


. Ont couffé. crie cale ames yeux infinie. 


Et tufénsque furterre enuerstoyteli'auop + 
Le coeur,qwelore au ciel, @ que tenevouloy 


_ Autre detoy,que voir le Soleil de taveué. 
Dont, pour la longue guerre amender qui mefr 


… Abffradt di monde auoir a toy feule l'efprit, 


Prie, que tofs'arreffe enuerstoy MA venue. 
Il prife M: L. rhin nr difant comment 


ellecftoisçalloqnée aupres de noftre & fon createur 
cternel, Ecil Ja prie,pu:s qu'elle voit au front de Dieu 


: J'amour & fx pure foy qu’il porte à elle, & portoit 
: ja, qu'elle le vubitle priér qu'il puiffe cftre toft äuprés , 
15 RE ; De Hi à ee & : Li 


us: SONNET. CCCY, : 
 Desdenxlesplui beaux yeux, & laplasclere face 
Qui rendoïét ons fplendeur, Cr des plus beaus cheneux,,. 
-Quil'or dy Le Soleilfembler motnsraionneux 
Faifoienf,d'nrire x dire extteme en toute grace., 


. Desinains, des bras lefquels fans fe beuger l'andase | 


… “Ænroient defuit de ceux qui plus onc erpueilleusx 


ia 
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DESSONN..S 4 


. Rebelloient à Amour, desplus beaus vigoureux 
Pieds, d'yne qui des cieux y faitetient fa race. 

- Mesefbritsprenoient vie, or le celefleroy 
- Auec leshautscourriers tientleplaifir pour fo, 

Er moy,las,cyaueugle & Lafféie demeure, Li 
© Pnsonfert feulement à mes peines ie fens, 
Qu'elle qui tout le but voit dr feait de mes fens, 
 Mobiiendragrace,C part chez foy de fa demeure. 


Ilefcriten ce Sonnet toutes les fingulieres parties 

de M. L. defquélles; il dit, auoir prins vie les foufpirs. 
Et que maintenant le. Roy du ciel agec fes âilez cour. 
ricrs, qui fonc les anges, én 4 deleétation, & que lu 
cftant priué d'elle & de fa paix, eft demeuré ny & 
.“aucugle. Mais que luy efreRER confort, qu'il efhère, 
qu'elle luy impetrerä grace, de ponuoir eftre aucc elle. 
. .SONNÉT CCCVI. _ 

Lemefagé lequel madame en n'appellint 

= Me miande,ÿ'ey inf qu'il me femble atoute heure, 
… Tantchange ina partie autantl'interieure 
: Que l'extreme, Sie fuis enpeu d'ansronpatant, 
Que léne me cognoy quai d'or en auant, |: 
Le viure accoustume na plus en no demeure, 
Hevoudroÿ dupartir aduertence auoir feure, 
" Letempspourtant tarder ñe deuroit longuement. 
… O tour heureux auquel du monde maretraite 
à" Faifant,ie laieray dinifeé é> defaite nn 
*. Mu corporellé robe, pefante flocheur: | Lu 
. Efquei partira des cefestenchres, |. 


É 


ca  CILPARTIE : 


Volät tant baut at cieux beaus , ferairis & celebre, 


| Qu'enfiiié pourra voir madame ÿ mon (éjgneur. 1 


Il efcrit i icy ke defirqu'ilà, & l'efboir d'aller vers M. 
L: & tellement qu'a routeheure il luy Æmible-d'oufr lei 
meflage qui le rappelle à l'autre vie, car  fénrair que : 
‘ à peu il commençoir àfaillir. Etildit anoirlaifsé. 
a vie accouftumiée ; qui éftoit de fuiure les vanitez dus. 


- mondé. Au dernier ; 1ldit ; qu’il fera bien héureux au° 


Et fouffie fi à fouuerit, qu’ vhceHrage te prends: 


Cequeie n'euffe osé lors qu'dle cftoir viuante. 


iour qu'il partirà . de ces senebres cerriennes, &. gril 
ira voir Dieu & M. EL .. . De 


ir Te, ei. ‘S 
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SONNET écevrt. | 


“Ai mor és lé repos ina fante Laire vente. 


De lay dire lemal,que a) Jenti C[ens,. 


ee 
“ 4 
a 


, Del'amoureux regard mon proente i attente, _—. 
Qui gage D mes (i longs torinents, PO 
Puis ie fuis comme triffe 6 content, Gr les dents 


De l'amour Y'a feñti d'heure enheure rongeante. 


N 


— El fetait toutefois depainte de pitié 
EË' ferme l'ocil fur moy foufpirantenpartie, 7 
Et des bonneftespleursle vifage clepare. na 
Dont mon ame vaintue en douleur & regret, | 
Lors qi'au plaindre auec ëlle vn courroux$'entremer 
Afoy-mefme teuient,quand | Le fommeil s efgare, . 


Il demonftre icy, que venant M.L. le confaler, il | 
ofcJuy decouurir. à (OUL {es Sara x prèmicr de fon 
cha 
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DES SONNETS. | 


enamourement,cc qu'il n'ofoit faire quand efle vinoir. 

II dit depuis,comment en fe taifant,elle fembloit rou 
te compaflieufe,ornät fon beau vifage de larmes Done 
fon ame defloulue du fommeil reuint à foy-mefme. 


"  SONNET CCCVYHII, 


Chaque iour femble «moy durer plus de mille ans 
Que fuidre ie ne puis maguide frache G chere, 
Qui me guidoit au mende, Gror par plus entiere 
Vote, me guide 4 vie aifee,& fanstonrments. 

Et les abus du monde à m'arrefter puiffants 

Ne font, te les cognois, dr de telle maniere, 
Que le dam ie commence « compter, 6 le temps. 
- Etles horreurs encor ie ne crains de la Parque, 
Que plus cruellement [ouffroit le [eul monarque, 
Pour me faire a le fuiure afeuré & adroit. 

Et elle eff fraifchement par les veinespalfeé 

De celle La qui fut 4 moy pour fort donnée, 


… Et fon beau, férain frent troublé ne [e monftreis. | 


I! demonftre icy qu'il attend fon dernieriouraucs 
grand defir, pour fuiure M. L. laquelle,il dit,luy auoit 


efté guide & conuoy,lors qu'elleviuoir furcerre, & à 
prefent auccfafainte ricellele conduit à malleur dh@& 
min, a fcauoira {on (lut, difanc , qu'il ne peut eftre 
plus tenu des tromperies du monde, & que telle fplene 


… deur luy vient du cieliufques au cocur, qu’il commen : 


ce a cognoiftre le temps qu'ila mal difpente. Et il dit, 


qu'il ne doit craindre la mort, puisquele Roy des 
. œicux lafoufroi aucc plus grade 4 ti tant moins 


le dois 


#17 


PER De à to * 


| 418 II PARTIE _— 
la doitil craindre, puis qu'elleeftentréeen toutes les 
vcines de M. L. fans auoir troublé fon front ferain. 


SONNET CCCIX, | 
La mort pour rédre amer le deux frôt n'apuiface, 
Mais bien peut le doux front faire douce La mort, 
Pourquoy pour bien monrir foigneray-ie fi fort? 
Celle la, dont S'apprends tout bien la voie agence, 
Et cil'qui de [on fang large > par favaillance 
“Da pied rompit les buis du Plutoniquepert, 
Semble par Jon mourir m'apprefter le confort, 
Omrt,donc ton venir m'eft cher, vien & r'auance. 
Et netarde d'autant qu'il efl deformais temps 
Et fi non?ce fut temps lorsque madame aux champs 
* Elifienscitee, alloit de cefte vie. _ 
Depuis ie n'ay vefcu vniour,& au chemin 
Je fupres d'elle, € ioint ie fui a elleenfin, 
Et de [es propres pieds ma iournéc eff finie. 


Encores en ceftuy Sonnet Petrarque difpofe de . 


mourir , commeila fait deflus , & fe flant au conuoy 
de M.L, & fe confortant par la falutaire mort du Sau- 
. weur, il prie la mort, qu’elle vienne fans dilay , & qu'il 
n'eft non feulement temps maintenant , mais alors 
Auand elle mourut , car luy depuis n'a vefcu , mais il 
mourut aucc elle : & par la il dit , que la mort ne peut 
rendre amer, ny troubler le beau vifage de M. L. quand. 
elle mourut , mais que fon beau vifage auoit puiffance 
d'addoucirla mort , & pourtant il demande , quel be- 
foing il a pour bien mourir d'autre côuoy, voulät dire 
nul,cftant puidé d'elle & de la mort du Sauueur. 
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CHANSON XLYIT 


Quand fur mon lit fe mettre au gauche berd 
S'en vient mon doux G mon loial côfort, 
Pour en reposmettre ma laffe vie, 

Auec [es mots d'accorte courtoifies 
Depitiépäle d delapæurbars, 
O beurenfe ame,or à y-ie d'ou vienstu? 
= Lors de palme vne, & vne autre branchette 

_ D'vn beau laurier de fapoitrinenerte 

. Tirant,eÏ dit,des empireenscieux 
Serains ainfiie viens, Gr desfaints Liege 
Pour confoler feulement ta requefie. 

Hamblement grace à elle en mots Cr faits 
Je rends, G toy comment mon cftre [cah, 

Je luy demande? elle lors la triffe onde 
Despleurs,entoy quia iamais abonde 

Auec le vent des foufpirs va paffant 

Par tant d'efhace au ciel ma paix croublans, 
Si fort à toy à deplait,qu'arrinée 

Je fais partant, a vie plus heurée, 

Et de ca bas, les mieres laiant. 

Ce quideuroit te plaire encas que tant 
Comme as moufiré, de toy ÿ'eftois aimée. 

Je ne plains dy-1e autre que mon malheur, 
Comme reffant en la nuit de douleur, 

. Certaintoufoursqu'auciel as tademeure, 
Ce ko de prespour vray tour homme affeure, 
L D 
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sw : PL RARTIE | 
Quelle chofe cut Dieu & naturemes 
D'yn coeur fiieune orner tant de vertf L 
Si deftiné le grand bien falaraire, 
Etl'cterel,ue fat à fon bien faire, 
O ame rare,entre rares quias 
Haute vefcue añecque noms ça Das, 
Pour tout fHbit puis au ciel tererraire. 
Fors que pleurer, helas, que doy-ie moy 
Chetif & fenl,qui ne [iris rien fans toy? 
Que ne mourn-5e À Laittant au jeune age, 
pournegoufier de l'amoureux breunage: 
Lors elle;àquoy teperds tn en tes pleurs 
Combien meiklenr leuer de terre aillenrs 
Les ailes fat-ce?ér ces chofes folettes, 
Et d'yn D mie farcies amonrettes, 
Pefer d'yniuffe G non deceuant poix: 
Me fuisant,f vray efl que tu m'armois 
— Cueillant ormais vne de ces branchettes. 
Ze voudroy bien demander, lorsie dus, LL 
Quel grand bien foir ences deux fucilles mis. 
Rejponfe a toy mefme, cle ditcufonne 
Toy, dont La plume « l'vne vn tellos donne. 
Palme eff viéloire, Êr ‘ay iennette encor 
Tenu lemonde, Cr moy-mefme Jur mor: 
Et Le laurier, triomphe eff dont m'a digne 

Fait Le feignenr enuers moy rant benigne. 

Or fiforcétute trouues d'autre, L 
Retourner prie ainfifeconrsde lu, -: 
ce : : ie | QWs 
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DES SONNETS. ft 
… Qu'atafinplaccaucielil noms afigne ©: 
ER ce le nœud, d'or dy-ie des cheueux, | 
._ Lequelmelie encor?font ce ces yeux, 
14 mon Soleil?lers el” dit we t'abufe 
Ainfi,croiant comme le fet peuple vfe. 
Vn cfbrit nu sefuis au ciel dehats, a 
. Terremaint aniacequetu cherche’ eÆ, 
Muis ton trauail afin que ie difenfe, 
Derefembler telle ateysaylicence, 
Et ie fer ay plus belle qu'onc deuant 
Pluschere a toy fifiere, co bonne efiamt, 
- Pourtoy G moy caufant li delisrance, 
Ieplains, elle effuie auec fes doigts 
Ma face, puis fonfpire à douce voix, 
Et dir des mats de la colère e[meuk, 
Dent pourroit effre vne roche rempue, 
Puis ie mefucille, > plusse ne Le vois, 


Ilefcrir en eefte éhanfon,auec quelles paroles; & de 
quels endroits fouloit M. L. venir pour le confoler, &c 
en la premiere ftanfe il compte comment , quandelle : 
luy apparut ,1l deuint tout pâle , & mort par la pitié 
& poeur,& il demande elle, & clleluy re pond ,d'ou 
& pourquoy elle vient versluy. Et ainf iufques au 
dernier fuiuent demandes & refponfes faciles pour 

entendre, en DMDESRS | 


. CHANSON XLVIIL 


Mon ancien doux G maswairfeinenr 
_ Deusntiqromed fsisdiature no: 
ee _Dd sg . Ai 


gs IT PARTIE 
Aiant cité, laquelle le meilleur 
Et lieu diuin tient de nostre nature. 
T, comme l'er, lequel s'affine au jeu, | 
Chargé depoeur,G d'horreur & de peine, 
Ze fuis ainfi qu'vn homme comparu, | 
_ Quivent raifon,quandla craintelemeine. 
_ Etie commence: effant tewnet ï'ay mis 
Le gauche pied, ma dame ou [a puiffance 
_Ceftuy 4,dont ien'ay oncques acquis 
_ Qu'ire & dedain, & en telle abondance, 
Souffert du mal,qu'en fin ie commencois 
Hair ma vie,eSlant 14 aux abois 
| Mon infinie & bonne pacience.… 
— Æinfimontemps eff pale iufqueicy 
Enflamme Gr peine : Gr combien, las, des voies 
.… Honnefles, tent qu'vtiles peur ceffuy 
Faux, fier laiffoy-ie Gr des feffes Gr icies? 
_ Et quelefbrit est f prompt à parler, 
Que men estat ilpuiffe onc plein dire, 
Tant malheureux, G@ mon long quereller 
Et iafle tant de ceStuy ingrat fire? 
O trop de fiel é> d'aloë en fipes : 
Demiel : comment d'amertume ma vie 
Par fadouceur mafquéeilarepen, 
. Quim'a fait eftre va dela compagnie 
D'Amour, car prompt ÿ'effoy [auf dy-ie abs) 
_ Pourm'eleuerdelaterrelafus, 
Or pour La paix à 47 qui luy contrarie : 
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DES SONNETS 42} 
D'aimer mon Dieu ie n’a) faitmon denir, | 
| Parcefluy-cy, ny demoy-mefme eucure 
par vne dame ainfien imon chaloir,. 
l'ay tout penfer mis, a vne auenture, oi 
Deceluy feulm'a eiléconfeiller, — 
En aiguifant à la pierre mauuaife | 
Le ieunebut toufiours dent à [on fier 
Etajpre ioug, ie m'efperoy quelque aife 
© L'ejbrie cler, haut à quoy à moy chetif, 
* Etdes hauts cieux autre gracedonnéer 
Sichangeant peilie refte defcitif 
© Devariermapretenteobfiinee? 
Mulibertédu tout ainfime prend 
Ceffay cruel, que j'accufe, faifant 
 L'amere vie à moy douce estimée. 
Chercher defertsil ni a fait & vouleurs, 
Et animaux, @ l'efpine piquante, 
Et duresgens, € couftumes 7 moturs, 
Et toute erreur aux pelerinsfrequente, 
Monts, vaux, @ lacs @ mers,fleuues 6 bei, 
Etmillerets, en tolts quartiers G bandes, | 
L'hiuer aufiendes effrangesnois, 
Auec dangerprefent Gr peinesgrandes. 
Etpour fuir l'autreennemie 4m), 
Et ceffuy-cy vn moment non vne heure 
Neme dennoient, dont fi toint ne me Vo) 
Deuant letemps à mort dure C'immenre, 
_ Demon [alu pitiéfeule ont lescieux 
CR pds Se 





y ‘IL PARTIE 
Non ce Tyran qui [e pair glorieux | 
De voir mon dam, qu'en ducilié demeure. 
, Quand 'eftoy fien,ie n'eus ohcheure en paix, 

 Etauorrpaixien'attendsnyl'efpere, 
Mes nuits chaffoient le fomne &- plus lama, + 
Ne le r'auront par berbeon charagére. . 
Par fraude dr force il s'eft fur mes efprits. 
Fait le feigneur, puis n'a fonné cloche, 
Oncouï'eftoy,quebiesienel'ouis, 
Et que men dire ef} vray G fans reproche 
JL fcait,car enc ver en vieil bois ne mor 
Comme cestuy dans Mon coëir, [on refuge 
Et nid, lequel puis se enafe à mort, 
De la vient naistre vnmartiré d> délage un 
Depleurs,& mots & fonfbirs, dont lajant De 
Je vay moy-mefnie € autruÿ quant € quarts | 
| Toy qui cognoi l'vn &> l'autre, le inge. : _H 
 Dereproche aigre alors mon enhemi | Le 
U Odame,entendsl'autre partie commente 
* Quite faire da vraÿ dont jt parti 
Cefluy ingrat anoir la cognoïifjance. 
Aux anspremierscefhuy fut mis a l'art 
De beurdes vendre autant que des paroles, 
Et honteux eftreïlne femble,an mignarl 
_ Jeu mientiré,des facheulfes efcoles uS : 
” Desm'accufer, qui contrel'appetit ee 
__,.  L'atenune &pur lequel foubhaite 
__  doumentfonmalcequ'oremdisx déduit, 
"os un Lequi 
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DES SONNETS. 4e. 
Lequel mifere il appelle regrere 5 
A quelque nom par moy feulparuense, | 
Qui fon ceruean ay fihant estendu, 
Où que ne l'eut feule onc mu [a plancte. 
Le grand Atride,& baut Achill', 4 féars 
Et Hanmibal,amer à voftre terre, En 
Et plus que tontsvmautrecler de fait 
Et de vertu, an fort de la guerre, 
Comme ordonnoient leurs aftresa chactn, 
Que iedaifoës en amour de‘féruantes 
Vilestomber; & ÿ'ay dame a c'ef vn 
Eleu de mille ‘lues excellentes, 
Quelle onc nullay {ous la lune voirré, 
Orqu'arenoir Lacrece fapatrie, 
Reusnt ër elle vn fideux lingages 
De moy, C voix de fidonce harmonie, 
QW vn bas penfer ennuieux & maunais 
N'apeudurer deuant elle iamuis, 
Ceffe acestuy eStoit ma tromperie, 
Ce fut le fiel é> l'ire &> le defpit 
Affez plus donx, que le teut d'autre nulle 
Ma maiffon ef} de bongrain maunaïs frais, 
. Telgnerdon à qui VRINGTAI adnle. 
Je l'auoy tel fowsmes äiles porté, 
Qu'a chenaliers dr dames agreable 
Son dire efhoir: &? » Fi hanir exalté, 
© Quentre engins chauds fon nom n'eS digue 


y 


éw6  ILPARTIE 


Auec plaifir conferue, Gr or(peut effre) 


Ilneferoir qu'ynenreuéé vien . 


. Parleur desceurts,é vn vulgairemaifire. 


Xt 


Etie l'exhauce & dinulguepourtant 
Qu'aprinsil a de mon efcoletant, 


Et d'elle, feule en fon temps qu vint naiflre. 


pour compter les bienfaits jufque a bout 
Jel'aytiré de mainteaüteinhomnefle, 


… Carences vileiln'apeuprendre gouf, 
. Pour belle à luy promeffe qui fut faité, 


L'abhorrant ieune, aux perifers honteux 


_ Et faits, depuis s’eftre vouéaelle, 


Qui d'autre pas le rendoït curieux, 
Er le fit tel comme elle en guifetelle 


“Tout ce qui rare en luy ef} & d'exquis 


Vient d'elle, & moy leqaeltant il defame. 
Onc pleins d'erreur tant les fonges des nuits 


N'esloient, qu'il eff en celäqu'ilnousblème, 


Qui La faueur G> grace des letemps 


 Qu'ilme cognut,a de Dieu € desgens 


De cele fier en plaignant fe reclame. 


Encor cecy va le tout farpaffant 
Peur droit aux cieux par les «bofes mortelles 


Voler, (qui font en lesbien cftimant 


: L'efchelle à Dieu)ie luy donmoy des ailes, 


Car luy voiant au vray qu'elle verts, 


 Ercombienent en foy fon efperance, 


Hpeueitbien vers le premier eleu.… 
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DES SONNETS 4 
Haut bièn monter, d'yne en autre femblance, 
Etill'a dit en rime aucunefois, 
Or ilm'oublie, & celle damebelle, 
“Laquelle 4 luy pour appui ie donnois, 
Et pour colonne à [a vie tant fraie. 
_ Sur cepleurant,ie criois à grand (on, 
14 donné, mais toff reprins,moy non 
Lors, dit il, mais Dieu qui aimoit scelle. 
Au iaffe fiege en fin & luy & moy, 
Moy voix beque, > luy & haute dr crue, 
Pour foy chacun, s'attend l'arrefl de toy 
Conclut:6 dame tlluftre entendue, 
En foubriant lors dit elle,sl me plait 
D'anoir oui tant au long voffre plaid, 
Muistel proces requiert plus de reueué, 


mm 
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Le Poëte voulant en cefte chanfon pcfer, fi plus de 
bien que du mal luy fur venu par Amour. En la pre- 
micre ftante , il dit , l’auoir fait citer deuant Ja Roine, 
entendant la raifon. Et la il dir, qu’il fc prefentoit pâle 
& mort (côme l'or qui au feu s’affinc) he de dou- 
leur , de pocur & d'horreur , en comparaifon de celug 
qui craint la mort, & demande raifon , pour fe vouloir 
exculer de fes erreurs. Dont il dit, commiët it cômen- 
çoit venir defousle reçgrne d'Amour, & ce quiluy en 
aduint iufques a la fixiefime ftanfe ,en laquelle Amour 
< ‘Juy refpond difant , fes raifons , & de combien de bien 

il lu cftoit caufe, & côment il luy auoit apporté fame 

 . & honneur, iufques à la derniere ftanfe ; toutes cho- 

s faciles pour entendre , qui n'ont befoin d'autre 
interpretation, DRE | 

, \N \ En la 


Cng IL PARTIR. LS 
En la derniere flanfe il dit , qu on loy & Amgus 
lafncence dela raifon,elle fur parcelle diffèrée, ; 


SONNET CCCX. 


Souuentefois me dit mon miroër,quime ment, \ | 
L'efbrit Las, & l'eféorce autrement que sa paie LS | 
Er ma force faillie ormais ofte la faire, 

Et ne te cache plu, tues vieil 4 prefent. | 

… Ivaut mieux 4 nature en tout obeifant 
Effre,querebeller,le temps y met contrainte. | 
Lers tof côme par l'eaue on voit laflanme effainte, 2. 
Je me voy reucillé d'vn fommeil long G'grand. ” | 

Et ie voy nofére vie aller dilée Gr vifle,. 

Et queplusqu'ymefou [ur terreonnehabite, i 
Et vs motme refonne au mi-lieu de moncoeur. $ 

… D'elle,quilibre er eff de fennoeud magnifique. 

Mai enfes ours au monde ellceftoit tant vnique, 
Les "ele efhoit Le renom 4 toates([au f erreur). | 


| SONNET CCCXI. 
 Jevole tant de fois aslé de mes pensées : 
Au ciel, que du nombre vn ie pene à mon aduis | 
Eftre de ceux quiont y leur trefor af, | ee 


Es furterreont laifelenus rebesdechirées 
Le coeur me tremble a fois par des deuces gs. 


 Oiantcellép pour qui de fcoutouré ie fuis, 
Me dire ami t'aimant honnere or ton graupnis, : 


Foiuns quant G le Lies tes conjfuames changes. . J 
Vers 


S — 
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 *-Versfenfcigneur menéd'ellelersenprint, 
 Humblement ie m'encline afin qu'il foit content, 
Qu'aufsi y reffe à voir G l'vne é l'autre face. 
"Ten deflin, refpond il,eff ferme Gr arreft, 
Et vingt on bien trente ens tardér, prolixité 
Te femblera, pourtant cefF vnpetit eface.. 


Petrarque demonftre icy, que coufeillé de Ia confi- 
deration de foymefme, laquelle ilappellefon fidelc mi- 
rocr,luy cft monftré d'elle, qu'il eft deformais vicil, & 
qu'il doit ceder à la nature,car en s'oppofant à elle,elle 
.… emporte es forces, ce qu'encendantr, il dit, que fubite-. 
, ment, ainf que l'eauc efteint le feu, luy fe reucille d'va 

Jong & grand fommeil, qui luy auoit long temps celé, 
comment que le temps fc pafle viftement, & qu'en ce- 
{te vie on ne peut cftre qu'vncfois. Et la parole que M. 
L dit, fuicau Sonnet, 315. au vers feptieme, difaut. / 
Me dire,ami t’aimant i’honnore &c.eltant la refte af 
Lez par foy facile âentendre. | | 


_SONNET CCCXI. + 


- Lamort 4le Soleil,quimesblouit defait, 
Etentenebres ef} l'entiere € ferme veuë, 
Cell dont eu froid €r chaud eff terre déuense, 
Mon laurier ore eff mort,vn chefne eu ermeau fair. 
Dequoy ie voy mon bien; partie me deplats 
 Qutface ile ya nulhardie dr abatre, 
 Mapenfée,ou le rende ardante, > morfondue, 
N'y qui La puiffe emplir d'efboir & de regret. LS 
Hors dela main de cil qui pique en Ja pee | 
Ai LE | si 


SC 
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 Qusta par vntorment Cr mali long me matre, 
Jemetrouue en amere € douce liberté. 

Et au feigneur, lequelremerciant t'adore, , 
Qui du feulcil fouffient les cieux, dr les remore, 
De viure non faoulé ie retourne, ains matte. 


‘AR plainticy d'eftre demeuré fans la douce veuë de 
M. L.quieftoitfon conuoy, & ilfe reiouit, quelibre 
des aigres paflions d'Amour, il retourne deuotement : 


auec tout fon cœur à Dicu, ce que deuant, occupé par 


Je feu, & apres { mort par les plaintes d'elle, iln'auoit 


peufaire. | 
SONNET CCCXIII 

Amour vingt 7 vnans metenoit en l'ardeur, 

… Allegre dans le feu plein d'efpoir entrifiefe, | 
Erpuis dix ans plaignant apresque ma mailtrefe 
Fit le faut iufqu'au csel, y amenant mon cœur. 

Je fuis Las deformais, > ma vie d'erreur 
Telle s'accue,entant qu'apeupres elle oppreffe 
La foure de vertu, & ierends & f'addrefe 
Deuotement ma part extreme a t07, 0 haut feigneur. 

Ettrifie & repenti qu'ainfi de mes anneës 
L'ap vfé,qui deucient eftre mieux emploiées, 
Pour pretendreä la paix, > pour fuir l'ennui. 

| Sergneur, quipour prifon m'as donné cefte cage, 
 Sauuecr tire moy hors del'eternel dommage, 
lencvens m'excufer, te fcay que ray failt. | 
‘Il monftre icÿ; que M. L. fut aimée de luy vingt & 


\ 


vnans eftant en vie, & qu'apres {a mort il l'aimoit en 


,  coresdixans, dont lafle & libre de tellcamaour, il re- 
À 5 27 ou prend 
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prend fà vie de tant d'erreur. Et auec humble eôtrition 
ilrend fes extremes parties de {à vie au fouuerain Dieu, 
deuant qu'il recognoit, & confefle fes fautes. 


SONNET CCCXIIIL 
Plaignant mon tempspalfé ie vay lequel ÿ'ay mis 

Et per du,pour aimer tant La chofe mortelle, 
Sans m'eleuer «sant l'vne tant que l'autre aile, 
Pour faire cn moy (peut eftre) vn exemple depris. 

“Toy qui l'indignitévois de mes maux commis, 
Roy du ciel inuifible,en matiere immortelle, 
Secours à l'ame fay, las, fouruoiée &r fräile, 
Et deta grace emply cela qu'elle «omis. 
 Tät,qu'enguerre dr tempcefle asant vefcu,ie mere 
© Enrepos Gauport, G quefi ma demeure 
Fur vaine, ma retraite au moins honneïte foit. 

Et 4 ce peu que ÿ'ay encore icy A vinre, : 

Et aumourir, ta main prompte & preffe meliure, 
Tu feas que feulement r'efbere en ton endroit. 

_Ilplaintencore en ceftuy Sonnet fes erreurs, eftant 
trifte,que pourauoir mis fes'ans à aimer chofe mortel 
Je, il ne fe foiteleué auec fon efprit,ou il l'eut peu faire, 
& acquefter vu haut & clerno; & {e retournät enuers 
. Dieuil le prie pour fecours à fon befoin, & pour grace 
defes fautes , afin qu'auec fon aide il paffe fes derniers 

ans paifiblemét , & qu'a la fin il puiffe mourir en paix. 


SONNET CCCXV. 
Agreables refus, rigeur douce & pleine 
amour chafte Gr pitié, gaillards 6 hauts dedains, 
. . nt /Lefquels 


Li 


TS IT. PARTIE 

Lefquels mes fots defirs de feu dr flamme pleins 
(Or ie le voy)trempoient par condutte plus [aine. 
 Motsquspar courtoijie, G extreme G feraine , 


Honneflite l'oreille ejtonnoiens des humasns SE 


De beauté fource, > fleur des vertueux delfeins, 

Qui da coeur m'arrachoir route pensée vaine. | 

Diuin regard pour l'hemmme à bon heur droit, mener 

Ore fier pour l'efprit trop hardirifrener | 
… A ce qui fe dejdit par raifon equitable. 

Etor pour conforter ma feible vie adroit, 
_ Ceplaifant varier laracinem'efhoit 

Pour mon (alt, effant autrement incurable. 


+ 


JIlefcrit par ce Sennet,toutes les façons, dont M.L. 
Le (eruoit enuers luy, lefquelles eftoient la caufe defes 


falut. 
SONNET CCCXVI. 
Heureux cfrit,qui ia par fi douce façon 
Tournou les yeux vaincquants le Seletlen lufence, 
Et formois les foufirs auec la refonnance 
Des mots vifs qu'enl'efprit rebombe encor le fon. 
lete vy ia ardant d'honnelfe affeition 


Faire entre l'herbe Gr fleurs aux pieds la remuance, 


Non conime eff d’vne dame, «ins d'vnange l'yfanse, 

De celle dont plus qu'enci'epor la vifion. | 
Laquelle a cil'tournant dont eslacreature 

Tuaslaifiée enterre auec la couserture 

Douce,par haut destin,en fort quite venoit. 


Phœbustomboit duciel,& ammonde defaite 
| Don, - Eflt 


— 
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Effois Le courtoiie Cr l'amour,ta retraite | 


© Se faifant, la mort douce eflre commençoit. 


J1remet icy a lamemoireles douxregards de ML, 


& le doux fpirez,& les angeliques paroles, & le celefte 
mouucmér. Et 1l parlca l efprit d'elle, duquel venoitg 
les gaillards effects , lequel retournant au ciel, auoit 


laisé fon cotps terre. Etille ioue merueillcufement, | 


demonftrant qu'a fon partir d'icy fe partit toute gaile 
lardife d'atnour,couc tait gentil, toute vertu, & coute 
lumieie, dont le mourir, qui eft ordinairement amer a 
touts alors commençout fe Faure rellemeut dous qu'& 
kdefroit. +" r E | 
| SONNBT CCCXVIL. 
Amour donne l: main à mon ençindefait 

Datrauail,& au fosble,hebeté G las fie, 
Poar de celle qui eft enla celeste ville un 


Faiteimmortelle faire en versvnvifpourtrait, 


Es pour dire fon los fuffifsmment parfait, 
Rends mon dire, [eigneur ace n'eflant habille 
Par foy,puis que vertu ny beauté figenrile, 


Et telle que n'eut le monde indigne d'enteltrair. 


Toute qu'apeute ciel, rebond; G matete, _: 
Etlésfagesconfeilsdela hannjchonnefte, , 
Tour fut en elle,dont mort nous a degarni. 


. Dupremser out, qu Adams ouurir Les yeux exquife … 


Forme tentnefe vit: or’ ce6y fufife, 
Bee du emplaignams Goo plaignant ef. 


© If demande fey à Amoër qu'il laide tellement poué | 
ebdicr icslouaiges de M, L, qu'il han 
4, 4 , | € ; 


1 


L 
ns 


11. BARTIE ‘i , 


a | 
haut d'icelles, & ik dit, qu'Ameur ip efpond tout ée: 
qui fuit es fix vers. ne | | 


SONNET- CCCXVIIT 


= Toy quir'en vas chantant oifetet defireux, 


Ou bien ton temps paféplaignant is’ agréable, 
Te voiant La must proche, @ l'hiner effraiable, 
Et leiour fe partant aies les moistoieux. : 


CXS'ainfique.ru (cas bientes ennuistraudillenx, 
Tu fceufe mon effar qui au tien se ver 
ie 


Tu viendroi au giron de ceffuy mi 
Apartir auec luy les trauaux douloureux. . 
| Sileparïage cgal [e farroit,las,Y'ignore, 
Carcelleque ti plains, peutéflreenvieencore, 
Dont la mort G leciel font fichices vers moy. 


able, :  ; 


€ , 
ns "4 


Mais l'heure moins aimée, la féifnprefente, © 


Etdes ans la hemoire amers € doux te tente, 
Et par piriém'inuite a parler auectoy. 
Le Poëte [e plaint des fesamoureules fortunes auet 
vn oifclet, qui à hegre tarde du tour, & a la faifon voifi- 
ne de l’hiucr,alloit äl'entour de fon logis chantant 
Lequel chanter il faint eftre au lieu de plaindre, paf 
la douleur qu'il auoit de voir approcher la puit, & l'hi= 
uer,& de laïffer derrierefoy lesiours & mois aliegrese. 
- *Difant qu'vn tel cftat le fien eftoit , par la mort de M. 
. . Egçil dit, parlane à l'oifelet que s'il féauoie l'eftat de 
Petrarque,coimme fes trauaùx propres, qu'il vicndreit 
supres deluy äplaindrenecque luy fes criftes ennuis. 
Mais il dit né fcauoir, fi leur parties feroient egales, cat 
celle.qui l'oifeler plaint ;peurefire eucores cn vie sgle 
… Baquelle vie, pour luy auoir ofté ML. La meurt & ge 
Sid ’ 2h ; _ | 


d . 


L 
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font fanaresenuers luy. Mais de la Gifon & del'heu: 
re moins agreable , & dela memoire de {es doux & a- 
mersaus, quien douleur les eyale, il dit eftre inuitéà 
deuoir parler auecque luy de ibn dam & regret aucé- 
que pitié & compallion, . 


CHANSON XLIX, - 


Vierge belle, à qui fert le Soleilde manteas, 

Le chef Soleilt aimait, d'effoiles couronnée, 
Tant qu'ilcachoit en tey,de faclartéle feau. 
Pour de toy dire, xmour me rend l'ame efchasffcé, 
Mais le commencement me faut, [ans ton fecours, 
Et de cil qui, aimant,en toy fe mit;ÿ' appelle, 
Eti'inuecque qui a bien refponda toufiours : 
Atel,qui s'eff voué anecque foy à elle, : 
Vierge encas qu'à mercroncques des cas bumains 
Tetourner & mouoir fceut l'extreme mifere, 

Vers mon prier deuot encline & tefte & mains. 
De m'aider en ma guerreoutre plusne différe, . 
Or que terre ie [oy,toy descieux roine &* mere. 


Vierge fage,vne, & chefue au reng du nübrebeureuxs 


De celles qui ancient beautéauecprudence, 
 “Etquilanpe as plusclere, & le feu plus hailleux, 
O du peuple affhigébouclier plein d'affeuränce: 
… Contre les coups felons du fort & de la mort, 
Sous qui non founeté me gloire on accumule, 
Opourl'aucugle ardeurrefrigerant confort 
Entre les fots mortels ca bas qui fume & brufle. 
UN _ Ee2 _ Viirge 
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Vierge Gr iceux beaus' yeux belas qui defcenfes 
De ladouleur,ent veula marqueimpitoiable, 
Aux doux membres du corpsderonbienaiméfls, 
Versmon e flat douteux tourne top fauoarble, . 
Qui priué du confeil me te rend confeillable. 

Vierge pure > entiere, Gréhaste en tout endroit, 
Deton gentil enfant enfersble fille & mere, 
Dont clartéceffe vie, Gr ornement reçoit 
L'autre;par toy tou fils & du fonuerainpere, | 
(O fenefire des cieux bautaine en ta fplendeur) 
Pour noffre heur € falut venoit au dernier âge, 
Et entre autres feiours voire touts ça bas l'heur 
Tu 4 d'auoir effé feale l'eleu haut gage. : 
Vierge benoite qui 44 conuerti les pleurs, 
Et voix plaintiue d'Ene en voix douce € ioteufe: 

" Fay Mmgy(cartulepeus)digne de fesfaueurs 
Au fapreme Roisume, aiant i4,0 beureufe, 

Sans fin,receué au chef couronne glorieule. 

Vierge fainte, dla vraye & chefue humilité, 
Qui faillie es (eflant detoute gracepleine) 
Aux cieux, d'ou men prier eff de toy efcouté,. 
Tu nous as cy produit de pitiéla fontaine, 

Et leiufle Soleil, qui aufieclerempli | 
D'erreur noire > efbelfe,vn air ferain redonne. 
Trois noms tant chers que doux ilnous a effabli, 
: Déniére,efheuffe,& filesenfemble enta perfonne, 
Vierge riche de gloire, dr la dame du Roy, . 
- Quileioug arompu,quinotensit enpreffe, ‘ 


| DES SONNETS. y 
«Bt qui x fait heureux le monde Gr fräncd' efmey, 
Dans les plaes de qui, 6 vraye fauuerefe, 
Que man coeur ie prie ait en paix feure allegrefe. 
Vierge detesbeautez qui as fait amoureux 
| Lescieux, Gr fans exemple es feule au mondence, 
Sanspremiere,ou egale, ou [econde en touts Lieux, 
Tes faits purs & pieux, Ga fainte pensée, 
Vn vif temple € facrépour le vray Dieu ont fait 
Ton fertilpucelage: > par toy auoir vie 
Ze puis bonne iseafe,& vn plaifir parfait, 
Siparmita priere Gr requefte,ô Marie, 
Vierge douce € pieufe,ou eftoit abondant 
Lepeche,y abonde à l'aduenant la grace, 
Les genoux de l'efbrit ieplie,en fupplians, 
. : Que monconuoy tu fois, qu'à meilleureplace 
. Tendre Gr a bonne fin,mes pas errants tu face, 
Vierge clere,conflante enperperuité 

 Effoile,en ceÿte mer furieufe & horrible, 

A touts loïaux nochers guide en fidelité, 

L'orage auquelie fuis, voy comme sl ef terrible, 
Auquel fans gouner nail je m'en vay Gfeuler. 
Et 42 le dernier cry s'apprachant fe decele, 

Ce notrobflant mon ame en toy met fon arreff, 
 Combierique pechereffe,belas, jeneiecele. : ‘ 

_ Vicrge maïs iete prie,ne permets de mon mal 
Rire mon ennemi, G d'y penfer ne deigne, 
Quenos pechez:ont fait qu'en ton corps virginal 
Pour nous mortels fauner del'etermelepeine 

Un ._‘Ee 3 Le 
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Le grand Dieu a voul veftir la chair humaine: 


Vierge combien depleurs ia ai-je refbandu, 


Combiendes folspourchas, 6 quelle vame instace, 


Dont riéque grand dommage C7 peine say receur 


Depuis que fur le bord d'Arne veu manaiffance, 
Or cefiecy cherchant ore celle autrepart, 

Ma vien'acfté andre quetrauailleufe, | 
Beauté mortelle é faits G beauspropos fans art 


= Leur ont fait mon ame eftre en tout deuotieufe; 


Vierge facrée Gr alme,or netarde long temps, 
Car peut effreie fuis en l'annee derniere. 
Mesioursplus viflement qu'une flefche enfuiants, 
Entrepeine @ pechez ont parfait leur carriere: 
Et nulle autre m'attét fors que Li mort meurtricre 


Vierge telle or ef terre, Cr tient mon coeur en ducil, 


Qui le tenoit en pleurs encor effant visante, 


Et demes mille maux elle ne fceut vn feal. 
Et or qu'elle l'eur fceu ce qu'orf'experimente, 
Ne fut moins aduenu,car autre fien vouloir 


. M'auroit causé la mort, dr mausais nom à elle. 


| Picrge en quis' ay pasé mon efpoir tout entier, 
4. , : | : | s | Qu'au | 


Or toy dame du ciel noftre Diue G efpoir, 

Si conuenablement an peut nommer telle. . 

Vierge hante de fens,toure chofetu vois, 

Et ce que ne pounott faire, helas, l'autre bumaine, 

Et qui à La grandeur n'approche enpris ou poix 

Deta vertu,mets fin « m4 douleur, Gr peine, 
Dont i'auray mon falut,toy gloire otreferaine, 


“ 


nes ee 


© 


| 
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Qu'augraid befointupeus dy veus aider prens 


.Denc n'abbamdonner au palfage dernier : (cure 
- Nesme regarde ains cil'dont te fuis creature, 


NO ma valeur, mais bié fon hant G-grad pourtrait 


. Lequel d'yn fi bas bôme en moy foigner t'enfcigne. 


Medufe & mon erreur vne pierre m'ont fait, 


 Dert distillée coule vne burgeur toute vairie, 
Vierge de faintespleurs pieufesremply 

:* Mon foible Cr lafetoeur afin qu'rnbeneficè 

* Aurhoins mon dernier plaindre ait d'vn deuot ap- 
Et fans fange terrestre emboute du vice, (puy, 


Creme fut le premier de rageplus que fiche. 
Vierge humaine, contraire a la fuperbité, 


Du principe commun l'amour te vacilleindnire 
D'éuoir pirié d'yn éœur contrit d'humilité, 
Car de mortelle terre vnpeu & moinsque cire, 
Si ray accouflumé d'aimer a tant de foy, 

Que doy-1e de roy faire, 6 chofetrefgentile? 
ÆEnças que releuer par tes mains ie me vay. 

De ma Condition trop miferable > vile. 
Vierge ie facre G purge a ton nom mes defirs, 
Mon efbrit 7 mon fhile «uecque mespensées, 


Ma l'égue aufi, mes pleurs moncoeur & mes feuf- * - 


Jeprie à meilleurguémemonftre les allées,  (pirs 

Et vucille prendre en gré mes volontez changées, 

toureffre nepeut rioin, mais eff prochain, 

Tant s'envole le temps, qui ismass ne s'arrefe, 

Vierge feule > vnique:& le coeur [ent lesrains, 
nu |‘ Eecs Pont 


ee L ft. PARTIE : 
… Dont or lecenfcicnce,ore La mort letraitte, * 
…. Priepour moy ton fils vray Dieu én corpshumaïss, 


Qu'amon dernier efprit tant defagraceilprefie, 


“Que l'ercrnelle paix aupres deluy s'acquefle. ” 
D'autant que la couftumyg des plus nobles &, anciés 
Poëtesa efte coufiours de cloire Jeurs poëmes auee 
. quelque hymne enlouange d'ancunt diuiuité : Noître 

Peacque fair auffi le mefine aucc cefte tefbelle & 
resdeuote Chanion, en laquelle (comme trifte de fes 
fautes) louät la Roÿne des cicux, il s'efforce de la faire 


auoirp't.é deluy,la priant, comme nous voions cn la 


remise ftanie,qu'a fon partir de la rs vielle le 
vucille aider , que fou efprit puifle eltre receu ch la’pa- 
rie gclete. RL 
Findes Sonnets, @ Chanfens, de M, F, Petratque. 
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. des Triumphes enfüuiuants, 


puiffances, l'vnc eft l'appeic, 
appetic eftaccouftumé de gou- 


£ bas en la memoire deshomimes, par la fame, que de 


fi 
Îe 
en luy & fait, eff de l'anpetie. qui fuit ce quidele@e aux 
fentiménés;entendu icy par l'Amour. Le fcond cft de 
Jaraïlon , qui parl'âge mcur, auccles âiles de l'en 
tendement s'éleué; & vaincre, l'apoctit dont il laitut au 
fecond erromphe, fous le nom de chaftcté en la perfon 
ne de M. L.triomphés d'Amour. Letroifiemeeft de 
Ja Mort, qui prend & ofte routes‘operations de l'appe- 
tit, & de la raifon. qui fouloieut operer en la vie mor- 


telle. Le quatriefine cft de la fame, qui apres la more 


fait viare par Je nom. ke cincquiefmecft du Temps 
qui cfteint la fame, & rout ce qui efticy fous les cieux. 
Le fixiclme & le dernies et, de l'Eccrnité 3 qui pafle 

LU tous 


64 —— 
sobt temps, car dufini jufques a l'infini il n’y a anetne 
roportion. Et il fait à noter,que decesTriomphes les 
SL premiers fe font en la vie mortelle, letroifiefme 
‘au partir de l'ame , & les autres trois apres qu'elle s'eft 
-dchéinte du corps.Et le PoëËte les faint touts fix partig 
‘par vifion,partié parimaginatien, & particulierement 
21 demonftre foneftat,& celuy de M.L.c'eft,commeil 
s’enamouroit d'elle, & ce qui luy en aduint, & côment 


elle en s'oppofant vaincquoit le trop grand defir de. . 


Jay, & ainfi elle fe mourut : & neâtmoins par fameelle 


demeuroit viuanté, & combien qu'auec letemps fon 
_ moms'eftcingne,elle feraau cicletecnelle.  ” 
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| ; (rameirie 
= Ftemps qui de ne nouucau tnes(oufpirs me 
Parle doux founensr du jour, lequel eftoit 
La fource du martire,& ma filüguepei 
Phœbusia l'vnecorne & l'autre rechauffort (ne . 
… Dutoreau,@ l'infante a Titon allée . 
Au feiour ancien engelée couroit. vu 
L'asnour, Gr les dedains,& plaintes, dontflarcqués 
Elle eft,d La faifon, au lieu clos recondutt 
M'auoient,ou du las cœurtoutecharge eff posée. . 
La parmi l'herbe effant deplaindredefconfit. 
Je vy vaincu du fomne vne clartétrelgrande, : 
_ Ouvnbrefien fepaie à douleur f'ansrefpit.. 
revévnpuiflant Ducd'vne vaincuchande, . . 
Ainfiqu'eff vn d'iceux qui d'heur Ggloirehcuïeux 
F Au Capitole au char de triomphe commande... 
Moy inaccouffumé d'auoir cel aux yeux,  - 
Autemps anqueliefuis oreplein detriste[e, 
Detoutevaleir vuide dr d'orgueil copieux, 
| d'au 
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© Lauoyles peuñpelants y las haucez. fans ceffe 
72 Versle tarte G'hautäin@r inufitétrain 
"7 Carrie plhe, quel'afpréndré, «ngmêre malite, 
Deffis iichar de-fenvn garcninbumain. + 
De quatre cheuaux .blancspaffants la neige bläche 
Tiré, les dards auoït uu flanc, l'arc en le main, 
Aüfquels l'efeune fait moins l'arme refifience 
Sur ghaque efpañle il eut autrement du tout na, 
Vnegrande aile painte « diuerfe plaifance. 
Desmortelsentouréiufqu'a nombre incegnu, 
ces Partiétuez Gprinsen bataille, é enguerre, 
+ Pärtseblecez des traits Gcoups du dard peints: 
 Æcleux d'ouir nouuelle entre eux ie m'y enfetre, 
« . Tät quepour vn dunôbre efire entre eux se pefois, 
Lefquels deuant le temps mort a mis fous terre. 
 Lorsieme tenoy fermeà vüir fii'yveirois ©: 
: Quelque vn de cognoiffance en Latrouppe ferrée 
 Duroy,quin'eff enseun onc de pleurs vnefois. 
Je ny cognus aucun, car la face changée | 
Leur efloit, fi quelque vn de cognofancey fut, 
Par mort,ou par prifon cruelle & redoute. 
Vneombreillec moëmstrifleentre autres apparut, 


Quim'appellant par nom,enme rencontrant, tele 
… Difort,grace ont eux la qui d'aimer font leurbat, 


Dont esbahiie dy,ie ne te cognois quelle 
Ras{on 4 toy cognufi feurement merend ‘ 
Il rejpondoir lacharge sinfime lereuéles … : 


Deslieusque ieporte,atesyedxle défend: 
oo. TS Lér 
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L'air tenebrenx pourtant loial ami fans tache 
… ete fais, la patrie à toy commune asant. ::.: -: 
Ses mot C fon vieil dire amoy ce quela face.‘ 
Reueler ne pouuott,decouuroiènt dr ait" : 
Nous montæfmescnfemble a vne ouuertéplice: 


. Hcommençet:grand temps eff quete voirieÿ : 


Je penfois entre neus,car de toy pour pr fa. ; 
Des premiers ans ten front l'a ainfi aduerii: : 
Cela fus verité,mais l'amoureuxoutrage : : 
M'efpouuentoit fi fort,queie quitoy leien, : 
La poitiéne Gr les draps monftrént bien le démage. 
Ain difoy-3e Cr luy quandileut entendu: :+ 
Ma refponfe en'riant.il dit entelle fortes "7 
Mon fils comment pour toy eft allumé le feu... : -: 
Lors ie ne l'entendey,mais Ja parole accorte : 
Or'tantie trouue ferme effre dans mon ceruean, 
Qw'oncefcritenc fut lettre enmarbref forte, : : 
Etie luy demandey parmi l'âge nowmeau, 
Dont la Langue G:l'efrit prempte ont La bärdiefe, 
Qu'ellès gens dy de grace a comprinsce trouppeaut* 
D'icy apeu de tempsl'intelligenceexpreffe 
Par toy-rhefmes anras,refpondil d'eux 
- Serc,telnœudpour tey âton defteufétrefe, "À 
Et deuant changeras la face & les cheneux, É 
Quelle noeud dontie dy detoncol fe delie, 
Et detes piedsencor érebéller geleux. “© 
Mais afinque S'appaife encerdicuneente, 
Ze diray,mais déuant du plus grid qui à . 
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Ainfi la liberté vole auccque lu vie. | 
Cesluy est cil au monde, Amour nomme de tons, 
Amer comme tu vou, dont plis de cognoiflance 
Aura lorsque [aloy porisras comme news. ” 
Enfans doux maïs viellard fier iufques à outrance, 
… Bienlefcair,quil'efprouve, & deuant les mille ans 
Le fcauras,dens l'effort iufqu'er ie vous auance. 
Oifuitéileut Gluxureaparentss | 
_ Qui de fuaues nourri l'ont Gr deuces pensées, 
Et fait feigneur dr dieu ainfi des vainesgense 
Teleft vasncu de luy, des loix plus aggrauses, 
Tel,las,mene [a vie aigre,G en grand douleurs 
_* Sowplusdemilleslez.  chainesinombrées, 
CH qui fegnorul dr fer tant en [es mœurs 
Vient deuant,ef} Caefar,qui fut de Cleopatre 
_ÆEnEgpptelié entre l'herbe Gr lesfleurs. 
Guitriomphe or de lux, le tour n'eft marafire, 
S'il a vaincu le monde, @ puis d'autre eff regi 
 Qu'au vaincqueur füit.permis de fon vaincu s'esbss 
L'autre apres cit (on fils, mas toutefois ceftuy (tre. 
Airnoit plusiuftementc'eft denc Cafar Auguite,, 
: Qui fa Linie enccinte offoir ia autruy. 
Letrodiefme eff Neron faus piie dr imiulie, 
Ta le vois bien alerplein d'ire & dededain 
D'vne dame vaincn,qui fembloit tant robufie. 
Foy digne de tout los, Marclebon, 6 l'humain 
Phlofophe d'efprit,érharangeur faconde,. 
… Cenon obflans, Fauflineiey l'a mis au train, 
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Ces deux pleinsde foupçon dr de pœur vagabonde, 
L'yn efl Denis l'autre eff Alexandre Phenis, 
Mais fur cil de [4 crainte vn digue effet redonde. 
L'autre eff qui tant plaignoit [o us Antandrelafin : 
De Creufe,ér-rauit àcil' fon amoureufe, | 
Qui fur Euandre fit,tuant [on fils butin. 
Tu ssouiparler d'vn,qui la monfireufe 
. Amour de [a maraïtre accorder ne vouloit: 
Deceuant fon defir par fuite vertueufe. 
Mais, les, le bon veuleir > chafle le tuoit, 
Tant l'amoureufe Phedre enpernerfitédure, 
Etterrible l'amour en haine transformoit. 
Et icelle en mourut vengeance d'auciture: 
 D'Hippolite,& Thesée & d'Adriane en tant 
: Qu'amour La fit mourir,comme or as l'ouertare. - 
Tel condaanne foy-me[me,autruy blämer penfans, 
Ettelquiprendplaifir enfrauduleufeentente, 
Ne fe doit lamenter,encas qu'antruy leprend. 
Fameux de tent de los voy-cy qui fe prefente 
Entre deux foeursmenéprifonnier,&r lamort : : 
De lvne älny, lafienne äcelle autre eff plaifante. - 
Celuy qui l'accompagne, eff lepuiffant &r fort 
Hercule, qui fur prins d'amour, l'autre ef Achille, 
 Quicuten fes amours vnaffeztriffe forte. : 


 CefF autre eff Demophon,é celle la ef Phille, 


Icelle autre ef Medee,@ l'autre apres Iafon, 
 Auecl'amour [uiui d'ellepermainteville. … 
saut qu'aupere G frereefioit (arrabifon 
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: Grande,tant elle effoir vers fon amant plus fete. 
De fon amour plus digue # fon opinion. 
Hiphiphsle vient pis plusgnant encor. elle 
La barbariqué amour qui le fien layrautt, 
Puis celle vient quia le vtltre d'efire belle. - 
Cofhoiant le paffeur, qui mal le beau front vit 
Tant ententif, de quoy fuinoit celle Comcte, 
Qu l'vninersentier tout deffus deffous mit. 
Puis oüentre attres pleurs Oenoue,quiregrette 
Paris & Menclas, Helene, belas tant bic 
Et Hermion citer Oreffe « voix ficrete. 


| Laodomieencer Proteflaslefien, 


“Argie Pollinice en fa foÿ plus certaine, 
Quene füt Earipbile auare tant du bien. 

Tuoïsles cru, les pleurs, La foufpireufe aleine 
Dés mifarables, qui jemjlammées rendotent 
L'ame à luy quiles guide à tel!e fin G peine. 

Mes mots lesnoms de toutsoncnet ‘exprimeroinnt, 
Car nonbommes, mais Dieux en grande copagnie 
De Mirtes ombrageux le beau bois rermplifoiens. 

Ta vois Marsaccoste de Venus laiolie, à 
Effant aux pieds G° bras & au colde fer ceint: 

Et Pluton & part fcy éoflosant fa raute. 

Tu vois lunon aloufe, € Phoebus au blond teint, - 
-Quil'êge Gr l'arc fouloit tenir pour chofe fiche, 
Dont en la Thefalieil fut apresartaint, 

Que doy-se dire? tour en vn coup ie decoche, L 
Fes les Ditws de Varren 7 y prifemniers, . 

ätac 


Le — Se 


__. DES SONNETS . 449 
Etderetsinfinislupiter alzcoche 
Vient deuas enchaîné, marchat tout des premiers 
En ceftuy premier Chapitre Petrarque coômpte,qne 
des nogruls paflions he condait à Diiide 
de Vauclufe , coname vn lieu qui pour l'amour de M, 
L. pouuoït donner quelque repos a fa trauaillée vie, 
vaincu du fomue du printemps , au mefinciour & æ 
la mefme heure , qu'il s'enamoureit premicrement 
d'elle, remettant enfon efpric penfif fes premiers cra- 
uaux , il vie Amour aller triompha nt de ceux qu’auec 
fes dards d'or il auoir vaincu : & deuenu defreux de 
cognoiftre aucuns d'iceux , il dit, qu'vne ombre {e > ‘ 
ucftraut de la tréuppe, luy donne la copnoiffance 
plufeurs, commeil le monftreau Chapitre precee 


dent tout au long. 
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 CHAPITRLII de | 


Or deçaor dela ie me tournoy, vaiant 
. Chofes à recorder de trop longue eflendue. 

Le cœur s'en alloit prins de diuers difcours, quand 

Tout a foy lotiroient deux, lefquels mäache 4 mans 

En raifonnant paffoient enfemble doucemët. (che 
* Leur effrange maïntiesmemeut plein d'elegance, 

Et leur parler effrange obftur en mon endroir, 

Mais par mon truchemént ÿ'en eula cognoïfaice: 
Puis leur estat [achant plus feur en mon exploit 

Le les aborde,enfant que ia l'yn er | 


l Laffe fe trounant,mais non faoule m4 veuë, | 


| 
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Ami à n0 fre nom, l'autre ennemi  fonlois, 

l'alloy vers lepremieren. commençant 0 maifire 
Guerroieur Mali niffe,or parten Scipion, 

Or par cefle a parler icy me vueille admettre. 
Adst,meregardant,qui effie eff fibon, 
 Volontieïsie voudroy premigremenit entendre 
… Delvnemienpe,& l'autre ardante affe&ion. 

. Jereffondoy,mon efire à tel cognoufJeur tendre 

Ne peut,car ou La flamme eff petite, fi loing 

Vngrand fruit de Wartéd'elleonne doit attendre. 
… Maïs ton renom Rotal peut S'ettendye 4 tout coin, 

Et telpar le beau nocud d'Amour a 107 fe le, 

"Qui ne t'a veu tamais G"ne te VOLTA poin' ; 

Or ji cestuy te guide en paix dy-ie,t'en prie, 
(Etiemonféroy leur Duc) quel coupleau eft ceffay 
Lôiale,a mon aduis, chofe Gr peu plusouie. 

Ton parler de mon nom fi prompt, que l'as ous, 

THdit, G' que le féais par toy-mefine'm affeure, 

Mas ie diray pour l'ame alleger de l'ennu: 

En ceprinsce-homme aiant du coeur la part meilleure 
Afife,G que Lebe apeiney eut Jon los, 

Par tout ou fes dripenux furët, v'eu ma demeure. 

‘ La fortune feraine ileut a touts propes, 

. Maïs hon a [a vertu, fa valeur egale, 
«Qui auoïent en fon cœur plus qu'en autre onc repos. 
: Apresque des Romains la co$te occidentale 

Extremevit les. fers,tant à leur grand honneur 

 Lapar amour efloit noffre amitié natale. : 

: # à J 


d Fn si acquefo,la, d'yne efpoufe telle 
| Ffa 
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Nyiamais en deux cœurs ardoir telle douceur, 


 Ny peut ardre oncie crop, mais, las aux pretendues 
* Amours, i'eu peu de nuits, @ chices a mon heur. 


— Aunnptial plaifir en vain,belas,concerés, 


Car fur noffre fureur faire excufe ilw'aidoir, 

Et leschaines du noeud tant iuste effoient ronspues 
Celuy qu plus tout (eul que l'Vniuers valoit, 

Auec fon faint parler faifoit nostre diuorce, 

Et de tours nos  foupirs rienne fe fouctoir. 


. Etcombien qu'il le fifr, dont encor ie xefcorce, 


Pourtant Vne vertu reläire enluyie vu, 

_ Aacugle efl,qui ne vost du cler Soleil La torche 
Grande inflice femble vn forfait aux tranfis is 

D'Anonr, mais tel confeil d'vn amitant fincére, 

Futcomine yn grand rocher aux. amoureux adüis, 
L'amour me le fit fils, l'honneur me Le fit pere, 

Frere les ans,par ouceder ilme fallur, 

Mais auec l'oeil troublé, © l'ame route amete. 


* Ainfima chere amie © eleué mourut, 


Qus am pousoir d'autrsy defié fe voiant fre, 
Mourir plaffoff que viure en feruitude eleat. 
Et moy de ina douleur ie fu miniftre & maiffre, 
Car leprieur fi fort en fa priere ardent 
Me fi pluftoft vers moy qu'Euers luy mal cômettre. 
l'enuoioy le venin à elle fi dolent 
D'efprit, coinme 1e JCay,G" ce qu'encor croit elle, 
* Ettoyfitant,ô quant d'amour às iugement. 


En els 
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En elle toit mon bien & mon efboir total, 
 Perdreplustoff i'asmsoy ; qu'efire «ma foy rebelle. 
Mad cherché defèrmais-fi ru voisen ce bal 
Quelque udrtitrable ces : Le terips n'eft arrefiäble, 
Qu à d'ecnäte beanthp fer leiour inegal 
An prtié le breftémpsala flamme ddmirable 
De deux fi bohis amahts ÿ'alloÿ cohfiderant, 
_ Etlecoëir 4 lanèige au Soleili'eu femblable. 
… Quand dire ie l'ouy fur Le palfer anant …: 
Cefluy vraymient par [oj ane me defagrée, : 
Mais de les haïr touts say le coeur tout conflanr. . 
O Sophonisbe dy-ie aies l'ame appaïsée, > 
Carta Cartégeispar nosmains [uccembers 
Trois foi, Gr au tiers coup elle efloit ruinée. 
Et fes autre se veus qu'aprins de toyme fr. a 
Tes Latins ne risient,fi bien pleureit l'Aphrique 
__ Ateshifforiens demande, fii ay droit. 
Lors en ls grande trouppe auec elle s'intrique 
Son ami, Le noftre auecques vn fesbris, 
Prisätnos yeux des leurs [ans faire autre replique. 
Commevnbomm quicheuance en vn douteux pas, 
 Etisachaquepas en s'arreftant regarde, 
-Retardant [on chemin à prendre rant d'aduis.” 
Ainfi faifoient ma marche effre douteufe C tarde 
Les amants:qui me font encore conuoireux 
De féauoir en quel fe, é> combien chacun arde, 
4 la gauche vnie vis bors du chemin, deceux | 
Vn Jemblent quil chofe egale âleur ennie 
se - UT 
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Tronter, dont puis ioicux ils vont Gr vereaguenx. 
Faireyn dons autrux defa femmedramie, - 
… Oneune courtoilie plus qu'extreme ameur, 
Tant qu'el” mefmes boteufe enfemble G: reionise. 


 Dachange fembleit effre;& parlant du bean tour, 


Etleurs douces amours ioints ils firent leur voie 
Soufpirants Le Sorse G leur rotalatour. 
A iceux trois efbrits ie séroy qui La roie ; 
Retirée auotent prins pour faire autre chemise, 
Et eu premier m'attends enpriant ie difoyë: 
Lay efcout nt le [on du langage Latin, 
Seretenoit yn peu altere de vifage, 

Et puis demon vouloir cftant comme deuin. 
Difoit,e fus Seleuce, dr cefluymon lignage, 
. Effils Antiache eff, quigrand'ouerremencit 
__ Auxtiens, mais [ur raifon la force al'aduantage. 
Cefle fut ia na femme, apres luy l'efboufoit, É 
Dast ie luy fas[oy don pour d'emoureux fupplice 

Le fauner,& Le don licite à now efhoit. | 
Noire fort eff commun,comme or vois, Stratonice 

E}f fon nom, Gr quel foit de noftre amour l'effort, 

Tefmeigne affez au vrayl'indinifibleindice. 


 Deneregner plus cefte à moy fit vn accord, 


Je quittey mon plailir,ceftuy [a chere vie, 
L'vn © l'antreeflimanthien meriter fanert. :: 
Et fans l'aide difcrese en relle maladie 
. Du Phifique gentil, quibies s'ets apperceus, 
Son âge fur lafleur fa carriere ent finie. 
ni TT | F Î 3 | Taifant 
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Taifaït, aimant, la môrt afommé quaf l'euts 
L aitier las, force effoit, dr ver: fur le taie, 
Vrare ous ma pitie dont fecotrs freçeut,* 

Ce dit il, Gr comme ra à quile changer plaire 
Souloit ,Ceff+ ït de dire il retournoit fes pas, | 
Tant qu'a luy dire a Dieu nialie eu Jasis su 

Ze resloytrifte, & pleim d'vn foufir eux AGE, 

Alors qre de mesveuxT ubre e fut abfcnte ee 
Q:h de fes mots mon coeur ne defensagroir pas. 
… dufque à ce qu'on ne dit trop ex vne penser, 
Tu paufes ou tu vo’s telle dinerfite, 
Veu que la brefueté duremts nec'elt cachée, 
 Xerfes de tant d'armeiz en la C rece af iflé 
N'alloit que des amants sn} cut danantage, 
Nuds G prins tant que l'oei! dé Les vorr eu matté, 

De nafjaèce diiers f bien que de lanouge, 

Tant qu'entre mille d'vnle noir iene [cauois 
Despeu que ie coonus, l'hiffoi/etefmoinage 

Faira,l'vn fut Pers € fcartoir ievorleis, 

‘Comment l'Egyptiemnie Andromade cherie 

Tant fat de luy,qui eut l'oeil & lepoil Nilois. 
Pis le vain amoureux, aitrouuanttantiole ‘ 

Sa beautépropre fut lé defirant deftruir, 

Seul patte d'auoir eu d'elle telle copie. 

Qui deuint vne fleur bellel à ans ancun fruit, 

Et celle, dont il fut aiméi4 en voix viue ta 
Vn dur G' [ec rocher fon corfagefefir, 
pti y fai on à 16 la man eut ae, 
Tant 
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Tant a fon mal,qu'aimant autruy il fut amer 
À foy,anec plafieursautres a telconuiue.. 
Etcroix damnez. touts gens qui auoient par 4iMier. 
Lavie enbaine, encor vne moderne fuite 
S'y vit, mais ce eroit perdre temps les nommer. 
Puis deux dont par l'amour l'vn l'aatre oncques ne 
Alcione &r Ceix au visage marin, (quite 
Ay plus doux temps d'hiuer accomodäts leur gifle, 
Du long d'eux tout penfif E face par chemin 
Ejberie cherchant ore [ur vne pierre 
Afis,ore [ous l'eaue,or'à voler enclin. 
Et La fille ie vy de Nifus fauffe r fiere 


S'enfusr en volant, Athalante courrir | (riere. 
Reffant pour vn beau front G? trois tets d'or der- 
Et Hippomanes ioint,en cela fingulier (fes 


a'entre tant des amants des courfes malheureux, 
Seul de victoire 1 peut vantant Je retouir. 
Ences vaines amours G chofes fabuleufes 
_Jevis Athis auoir Galathée au giron, 
Et Polipheme hurler, faire voix hideufes. 
Et ondoier aufi Glaucus en compagnon 


En la trouppe fans celle, a lay femblant plus génte, 

L'autre amie appelant fiere autre la raifon. 
Et yn ia de nos Roys Picus Cr fa Canente 

Vn beloïfeau pour elleor ,maisquilemua. 

Lay a le nom laifié, & la Rotalemante. 
Laplainte d'Egericanheudostevy la, . 

Et Scdle en afbre roche dure conuertie, . 

nn | _Ff+ Dont 
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Dent lamer de Sicileinfamie acqtieft4. 

Et infque à defefpoir,qui dolente  marris 
Laplumemanioit de La plus noble main, 
Et le fer nu de l'autre a elle emblant la vie, 

Anec [a viuedéme encor y fut dutrain 


, Pigmalion,@ mille ntres qu'en Aganippe, 
Et Caflali ap ven faire vchantplus qu'humain, 


Et d'vnepome en fin sbusee,Cidippe. 


D'autant que naturellement l'efprit humain eft de - 
fireux d'entendre & fcauoir, & täc plus qu'il voit, tane 
plus il s'enfläme pour fcauoir: Le Poëte en ce Chapitre 
… dit qu'il eftoit ia lafsé n6 faoulé de voir l'efpeffe croup- 
pe des miferables amants, par ou regardant or’ deça or° 
dela, il vit pañler deux ombres, l'vne de Mafiniffe Roy 
des Mafluliens, & l’autre de Sophonifba, iadis femme 
de Siphax Roy de Numidie : & aiant entendu qui ils 


eltoient , ilentroduit des autres de main a main,auee 


cfquelles il raifonne & parle. 
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nesbabiffement fi plein s'auoy le coens, 


* Que i'estoy come vnkôme a parler incapable, | 


: Quiguette, en fe LE qu d'autray plus feur, 
Quand mon amique fais,qu'efi ce tent admirable, 
 Quetnpenfes,mg dir,& biennele fcaistu, 
Qu'aufrie fus dureng de fuiure inexcufable? 
Frere, iérefpondoy,mion effre r'effcognu, 
Es l'amour defcauoir que i'ayftrefardente, 


ia. LT "4 : 
Que oenre feretarde aueclepretende. 
Et luy,i'ausy cognu taifant iatapretente, : 
Qui fous ceux cy encor tu voudreis bien fcauair, 
Siie puis ierendray ta volontécontente. 
Ta vois celuy detouts bennere grand a voir 
… Pompé'quiieiste « foy mene [a Cornelie, 
_ Da vile Thelomée encore fed douloir 
L'autre de plus loin ef le grand Grec,a [a vie 
Clitemneftre G Egiffe afbirer ignorant, 
_or voi tucomme Amour 4 la veué esblouie. 
Autre loy,autre amour, Hipermefirelatant 
Que Pirame tu vois, C7 Thishe «l'ombre au fable, 
Eu Le feneftre Heron, Leandre en mer nageans. 


Æceluy fi penfifeft VIT l'ombre affable, 


De la chaëte compagne attendu Gprié, » 
Aquspar amour Circe eiloit tant dommageable, 

D'Amilcar l'autre eff fils en tant d'ans non plié 
Deuant l'effort Romain, G la Thufquebanniers, 
Qui fut de femme vile en Aposillelie. L 

Celle qui fon feigneur tondue à la maniere . 
D'vnhemme fuit jadis en Pante Roine effois, 

_ Comment domptée elle aprins eflat de Chäbricre? 

L'autre ef Portie au fer & feuquis'addrefois, 
Julie celleautre eft,de dueil toute abatue, 
Voient au feu fecend fon mari plus adroit. 


_ Angrand peretrompé deça tourne La veué, 


 Lequelneferepent nyregrette auoïr fais 
Sernice quaterfe aus, peur Rachel jen cles. 
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L'amour qui croit par peine illuffre plus [e fait. 
Lepere de cesluy tu vois l'ateul encore 
Comment pour exiler auec Sareïl fut preff. … 
Puis voy come en Dänid tellement s'éncorpore 
La cruelle orde anivwr,que par force il commit, 
Cequ'ei va bien obfcur & creux puis il deplore, 
Vaetelle bruine,il fenble qu'obfeurctt 
Du plus {chsuant enfant la renommée clere, 
Er qu'en rout du Seigmeir elle le departit. 
Voy l'autre ant d'vn coup &* defaimat faux frere 
Auec a jocur Tainar, voy la qu'a Abfalon | 
‘ Dalente d drdsignée elle le tort auere. 
Et deuant elle vnpeu vois Le puiffant Samp{on, 
ui plus que fage fert par les ris hipocrites 
Alennemié met, las, la tefle au giron. 
Entre tant des effocs & lances Affirites, 
Amour @ lefommeil  vne vefue vois 
Aüec le bezu pair y fes toues polites. 
* Vaincre Olopberne,& tof} aller vers fes bourgeois 
Auec l'horrible fac n'aiatit que fa feruante 
Pour comnpaeñe, à minuit, louant Dieu de [a voix, 
. Ta vois encor Sichen au [ang qui l'enfanglante 
Defa chair circoncifeiffu > defa mort, 
Et le pere, d> le peuple atotr fin accordante. 
Cec luy vint d'aimer fondainement fi fort, 
Affuére &' {on amour vor," en quelle fete . 
Pour en paix lsportér qu'il cherche atoir confort. 
D'rnnôed fedekant d'ynecardeplu forte. 
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IL felie (telphiltre & mals'arrache inf) * 
Comme le clou par clou hors d'vne affelle ou porte 
Feus tu voir en vn coeurivieenfemble Geunui, 
Miel & fiel, voy d'Herode horrible dr fier la face, * 
De cruauté qui fut G d'amour af[ailli. : 
Voy ia comme il arduit, > comment puis il mache 
* Son coeurtard repeiti,las de facruaute, : 


Etqu'en vain d'appeler (a Marianne iltache, 


_ Voytrois dames d'amour pleines & de beaute, 


Procris, Artemnilie,auet Deidamie, 
Et deshardiestrois en leur mefchancete, | 
Semiramis, Biblis,@ Mirrba fe manie (taint 
Plaignant, @ comment chaque « vergogneux le 
Deleur voieilicite & deffamee vie. ee. 
Voy ceux dont au papier tant des fonges ont paint | 
“Lancelot & Triflan, & l'autre trouppe errante, 
. Qui iufques a l'agon l'errant peuple contraint. : 
Voy Gineure 1 fotte dr autre maintesmante, 
Et La couple Arimine enfemble en douloreux 
Soufbirs,en air iettant vne voix gemifunte. 
Ainf,dit il, quand moy comme vn homme douteux, 
Du mal futur @ quitremble auantlatrompette, 
Et quiia fans qu'aucun lepreffe,vapoeneux, 
T'auoy la couleur morte alorsqu'vne ieunette 
Jointeÿ’eus au coffe,qui furpaffoit au chois 
Vn blanc Gr beau coulemb par effre pure G nette. 
Elle me print, & moy,qui fait ferment aurois, 
— Quecontre ymhomme armér'euffe fait vefiffenfe, 
| ou F4 
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Par mots dpar femblants léie metrounoie, - 

Brcomme noir du vrayiepenfoy fouuenance, 
“En riant nan ai, versmay veneit plaspres, 

Pour de mon deplaifir augmenter la puiance. 
Hsme direnl'ereille,a cl des femble. | .. 
Or parle à quitu veus, [ans que icte conuoie, 
 Paisque d'ynsmefthepoix nous sômes touts fauillex, 

Pa de ceux La F'eflois à quiplus autruyisie 
 Deplait,que fon malpropre,icelle la voiant, 
Qui de ma liberté € mapaix fit faproie. 
Brainfi que le dam 'entendstardiuement, 
. Sabeautépar la mort La vie me ramage, 
. D'amour & ialeufie 6’ d'enuie bruflant. 
Ze ne tournoy Les yeux de fon gentil vifage, | 
 Comme.vn homme malade, dr qui aualle vn fruit, 
Qui doux eflant au gouft., au falut fait dogsmage. 
© P'efloy fourd & aueugle atout autrededuit, 
Enla fuiuent par voie incertaine douteufe, 
 Tétqu'encor quid 'ypéfe,berreur ia en l'efbrit. 
La veuë d'alors seu baifé Gr larimoieufe, 
Et le coeur tout penfif,Gr vn defert logis, | 
Fonts,fleuues, bois 7 rocs Cr terre montagneufe. 
Ef des penfers @ pleurs Gr d'encre i'ay depuis | 
Mouillé tant depapier, tent encor s'endechire, 
Tant j'en apprefieencer, & appreftés'emplis. 
Deslors du parc d'Amour ie [cay bien Le nrartire, 
Et qu'être efpoir crainte ons y trouue en effroy, 
… Danslefrom iele monfire à celuy qui (cais lire. 


/ 





D'AMOYR. | «st 
| Bt celle brufque &" fiere &r gaye dller ievoy, 
Eflant de ma depouille, dr favertubautaine, 
Quin's aucun feuci de men mal,ny demoy. 
D'autrepart fiÿ a l'ame au inger biencertaine, 
Ce feigneur qui du monde est par force vaincquer, 
La craint, G,l&s, (a pœur l'efberance m'emmeine, 
Car force me defendre encer ie n'ay ny coeur, 
Et cil dont j'efperoïs side, selle fast fefie, 
Et auecque maint autre ilm'efcorce en rigeirs 
 nyanulquilieenpenonbéaucoup cle 
St fauuage & rebelle,& foïitaire slant 
| Des enfeignes d'Amour ell'prend loing [4 retraité. 
Et au reng planetique 4 Phochus peut vraiment 
| … Sa façonfinguliere & propre efreegalée, 
Sesris C fes dedains,é fon raifonnement. 
La cheueleure efbarfe au vent ou d'or trefiée, 
Et les yeux qui bruflants d'vn celefleflambesn, 
Tant m'enflément,qu'au feu ardant ie me rectée, 
Qui pourreit le maintien,haut parificque & bean, 
_ Parlant onc egaler, La vertu cognue? . 
Ou mon flile eff tout rel qu'a la mer vnruiffean, 
Chofesneunesqueiatellevneoncnefut venë, |: 
| Ny pour voir eff encer plus qu'vne feulefois, 
/ Ou muette onvoirtoit toute Langue Gr perdue. 
Prins ainfiie metrouue,elle libre 4 fenchou 
Et iour G° nuit ie prie(0 eftoille cruelle} 
Et demillevnefois peine elleoïr maveix. 
Darecff la loy d'amour;toutefoibien querelle | D | 
| L: 
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Illanous faut garder, car le ciel bien Apoint 
D'elle antique a orné la terre vuinerfelle. 
Comment de [oy le coëur,cr ie Jcap, fe defioing, 
. Etéommént paix guerre C'treues ilprecure, 
En courant fa douleur alors qu'autrüy le paint. 


Et comment tof} le fang emotion endure 


* Je feay,G puis effaïs J'ait les iouesrougir, 

Sila vergegne ou peur le fuiuent d'auenture, 
Et comme entre Les flesrs le [erpent pour trahir . 

Se cachè, entre deux on doït € on efie, 

Et comment on fe meurt 6: languit fans languir, 
Et lairace chercher ie fcay de l'ennemie 

* Mienne,G de la trouuer craindre G* non ignorer, 

Comment peut en l'aimé fe transformer l'amie, 
Je fcay entre vabref rire & vn long foufpirer 

Soiuent changer etat, &> vouloir & la face, 

Et Viure quand le coeur l'ame vient deférer. 
eme fcay mille Jois tromper en peudefpace, 

En le fuiuant ie Jcay par tout ou fuit mon fes 


De loin ardre,& de pres n'effre rien qu'vncglace. 


le le comment l'efprit de l'amour eff battu, 
Er qu'il faut que dela toute raifon exile, 
Et comment le coeur va diuerfement fondu, 
Et conime vn peu de corde vne belle > gentile 
«Ame Leen fes: rets apart © feule eflant, 
“Et quand nula defendre icelle s'offre babile. 


Je fcay comme Amour darde, @ commeil va volant, 
Et comte oil rene, & comme or il ba Somme, | 


_ Etcom- 
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 Etcommeil ofe entrer par force derobant, 
Et comme l'inconftance en [es roues foi[onne, 3 
Etqu'entre efboirs doutéux le mal a plein apert, : 
Et comme.en promettant La foyilabandonne,… 
Et conne aux offementsiltient fon feu couuerté 
Et vne occulte plaië ennos boutllantes veines, 
Dont La mort eff publique, 6 le feu decoi dert, | 
La vie des amants en fomme entre incertämes 
— Errés,ie fcay bardie effre enpœur Gr défir, 
Car vu bien peu de.doix fe paie à grandes peines, 
Et ie fcay leur façon, ler chant & léir geinir, 
Leur filence fubit, leur rompus pérèlés 
Et leur ris peu durable, & leur long deplaifir, ir 
Et comment triel trempé del aloine von nfele." 


Voiñt le Poëte Ja trouppe des amanits;il prit 
admiration,qu en regardant ileftoit comme vn horm- 
me qui ne peut parler,mais fe tait,attendant qu'vh au- 
crc le canfcille. Alors l'Obre de fon ami, qui le guidoirs | 
& admoneftoit , luy dit ce qu'il peæfoit , car plus qu'il 
eftoit vn dela trouppe, qu'Amour conduir, il luy faï- 
loit füiuré le criomphant Dieu , a quoy sefpondant , il 
‘Juy dit,que le defir qu'il auoit de cognoiftre tourceux 
. là trouppe , le faifoit retarder, ce que n'ignorant 

l'ombreluy promic de Juy. donner ia aol de 
_.touts,s’il AE uy eftoit defendu , & ainfi il luy raconte 
comme il apert au Chapitre. NN | 
Li -.. DV 
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BY TRIOMPHE D'AMOYR 
CHAPITRE 1Ilil. , 
Epuis que maugré moy ma fortune m'eut mi 
Enla force d'autray, 6 mis du tout en frihe 
," Les nerfs deliberté dont vntempsie tous, 
Moy, qui faunage eStoy plus qu’ vn cherf ou la biche, 
Anec mes compagnons ferfspar misére G maux, : 
L'eilog toit faitpriné & remis enoffice, 
Et leurs lüiresievh,enfembleleutstrauanx, 
Etpar quel art conduits à La trosppe amourenfe 
* As efloiènt cheminants par fentiers inegaux. 
Cependant quepar tout ma veué defireufe 
T'eu,pour voir fiquelq vn n'y voirroyt cler en brut 
… Par l'ancienne plume, Gr noftre moins anneuc: 
Je vy qui Euridice aime, Cr feulela fuit | 
- Enenfer,& la langue atunt ia froideicelle i 
Varappellant,par elle aiant rendu l'efprit _e 
Alcée ÿ'y cognus, qui tant. au dire excelle 
D'amour, Pindare encor, aufi Anacreen, 
… Qui feul au port d'ameur amusä [a cernelle 
Je vy Virgile ceint d'autre maintcompagnon, 
Ainfiqu'ilme fembleit grands efbrits fils de joie, 
Be ceux dont sale monde en fi election. 
L'vn Onide,& Tibulle eftre ÿ apperceuoye 
L'autre, Properce puis, G Catulle chantants 
D'Ameur, touts paruenus à la plushaute roie. 
Ervneieune Grecqueanecque lesplusgrands 
ui | Poités 
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 Poétesfensceder chantant fans quevaincus 
D'eux clie fut an ffile orné de [es beaus chants: 

Dejorte oredeça ete delamaveut 
. Tournant gens qui d'amour en raifonnant aloiët 
Je vis en voseplaine afleurie & berbue. 


. Veoy Dantes, Beatrice le fansage « point | 


Cin de Piffoie voy, Guittend'Arres qui d'ire 
Meu femble,tant n'auoir le premier lies, lepoime, 


” Foy les deux Gui dont fut iadis la mue chere. 


Le Boulonnois honnefte, auecles Siculeis, 
Qui ia Leplace auvient premiere or La derniere. 


: Sennuce & Francifquin, qui tant furent courtois, 


Comme vn chacun le voit vn drapeau puis effrége, 
De vulgasres y fur tant d'autresque François. 


Ou Arnould Daniel teut le premier ferenge 


Vngrand maiftre d'amour, quitufque or [on paie 
Auec fon nonuean dire Gr beau tient en louange. 


L L'on Pierre @ l'autrey fut touts deux d'vne ainour 


Silegere, 6 Arnould, dont le nom moins refonne, 
_ Étieux la qui efloient par plus de guerre acquis. 


Del'vn Raimbauld é l'autre eff ce que ie raifonne, 


qe 


Et Geofroy Rudel qui la fin de Ja vie 
0 | 6G£ 


Lequel « Montferrat Beatrice chantoit, 
Et l’Auernoi viesl Pierre & Giraud le talonnr, 
Puis Fascquet quilenom à Marferlle donnoit, 


Et a Genesl'offost,G pour ss sg 


Moilleure,eflat Gr robe à la parfinchangeok. 
Cheribeït 


POS raidubés | 
Chetchoit a barque G voile, & Guillaume hare 
Qui perdoït de es iosrs La fleur viue G lie. (tans 
Puis Bernard, Americ,Hügue dr Anfelme,G tant 
D'autresie y bien mille, aufquets La langne efbée, 
Heaume dr efeu fur & lanceinceflament. 
Et pui que na douleur duir éffre diuisée 
Aux noffresretournant 5e vile bon Thomas, : 
Dont fur Boloigne ornée or Mefine engrefée. 
O fuiante doucerr,6 facheux viure & les, 
Qui n'a priué fi roff de Le douce prefence, 
Sans qu Hiene fcauey remuer vn feul paf 

On estu oy' dont s'eu n'agnerres accamtance? 
Vrayment l'eslat mortel quitant à nous eff cher, 
Vn fonge eff des fieures vne vaine plaifanse. 

Hors du commun chemin 'cffey peu, quand premier 
Socrate € Leliusievy,chez lefquels estre 

—.  Hnie faut auchemin plus longtemps pafager. 

O quels deux bons ami, tels qu'on ne fcanroir mettre 
Enprofe leur honneur, mainsenrime ouen vers, 

, Commenue vertu de foy ne veut admettre. 

uec Jes deux ‘alle cherchät des mütsdimers (ame. 
Toufiours touts trois aiinants vn ue ainfiqu'vne 
A ceux cy touts mes maux ie rendoy decouuerts. 
Deceuxcynemepeut ny temps, ny en nytrame, 
Ont feparer ainfique i'efbere ie veus, : 
Iufque a l'amas cendreux de la funebre flamme. 
 Auec eux te cucilloy lé Tam eau glorieux 
Pt d AMNIHTE ornée asant temps T'en latefie” 
‘ Pexs 
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Pour memeïre de celle agreable amesyens. | 


Mais ie ne feu faire onc'de fueille ou brache acquefis 


"De celle quile coeur depensées m'emplir, 
En fesracines tant d'aigreur dure s’erreffe. 


. Dontbienqu'aucunefoisi'eumañntetriflenuit 


Comme vn homme offensé cela que cefievené 


Me monffroit, e5f vn frain quiplus oncme menuit: 


Matiere d'engin haut non de refle degrue  : : 


Celyy voir prifonnier, lequel comme vn Dieu plait 


A l'opinion tarde Cr vulgaire dr recrue. - 
Mais deuant ie m'en voy dire ce qu'il a fait: 
De noi,puis commel fut sautruy morigére, ‘ 
: Oeuure dugräd Homere,ou d'Orpbé, non md fair: 


Desbeaus courfiers volans Le plume pourpre & clere 
Nousfuiuimes,au fon en faifant mille (auts. 


Tafque à tant qu'i veñoit auregne defamere. :: 


Pourtant litres n'eftions de nos chaineux tranaux 


Mai trainez par les bois &'paï mainte montajne 
Tant qu'a toutsincognus efhoiét les monts C7 vaux. 
Pre plaïfante sfletre dr lafcsnecampagne 


La outre,ou EgË plaint git quipalle enbeatté Eee 


‘Touteautréque Phæbusrechaufe dr Therisbaigne. 
Pn'erd'térre au mi-lien d'arbres y eff planté 
“ Auec eaue tait doute C d'odeur tantplaifanre 
Ceéÿest le puis lequel fi fort contente 
À Venus,qii facré fut « fon nom an temps 


Qu'on y voit le coeur mafle au plus fors bomecflé: . 


Que du vrapincogns n'eufines rienquel'attentes * 
ET Fe | Ge 2 È If : 
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Xe fi nu de valeur maigre emcpr vosams. 


… Ætplailies fugicifs, Gdurablemantites : 1. 
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Dee) voi quon ane pefies 
4186 quelle rôrt ya qui Lamour fe bende, 
Brreurs, [engesgrofisers, Hnaginailons 
+ its érséirénnaiéft fatoché éremphanté 


è 
Sexe 
» 


| Étaux porsess afiéeefatfésopiniens. 7 | 
ar Léfchelle l'efpoir fus de lubrique attente. 


. Et dommagesblegaté d'danmages gtmfauin, 
MN don pla, quil eh 
(Glere a fauité, Gr los no fombre Gincertais | 
| | Lä. Ware po Œreposa peine : perte 
… Persurelojanté, fard plus quecertain, 
Epertune fureur, dy raifon fanshalcine, 
Et prifon dont le rue ef ounerte au venir, 
D'ou par effroise press peirieon [e dechaine. 
Tresfacile alestrée & herréealifir © 
Dada hortirlented moe, 
De ioie noncértaine, xins bien de deplaifir, 


Falcan onc n'a bouili par fi demefurée 


Rage, Ifchie on Lipar,Strengole ou Montoibel, 
I s'aimee peu, quicherche entel ieu fasre entrée 
Zn cage tant cffroite Gtericbreufe,tel 
… Eflat,prins nous reuots ôn léfront ie changeoye, 
Etla plume auant temps nonpar cours naturel, 
Btcomme a liberte feulement ie fongeoye, 
L'ame,qui deuenoit legere en defirant, 
4 Voir Le train paf inf ie confoleye. 


… L'effoy fast an Soleil de neige, en regardent 


_ Enfuoire prifon tant des efpritsde marque, 
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re finon pär l'affiftence de l'ombre. En À 


triomphant Dicu qui le meine auec toute 1a rroup 
au regñc de la mere; lequel regne paticlirenph 
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| L° qu'illec a vng long en vn temps,ievis 


Domptée La grandeur des dieux, 6 abatue 

_ Cele de ceux qui font pour dicüx «u meide enpris, 
D'exenple me feruoit leur malheñreufeifue. 

Et ? fy mon profit & gain d'autruy malbeut 
A cafoler mon fort &'lemalgnimetne. 
Car fii voy qu'vn dard d'vn mefine arc tant au cœur 
 De'bæbus,que de cu d'unscune Abedois dénne, 
Cefuy mortel, celuy d'vn Dieu pertant l'honneur. 


Envnrt fi Tunon ie voy, Cr celle bonne 


Didu, qui par amotr de Jon efpous mourir F 
Se fit. nô d'Acnê,comme vn bruis publicqle forme, 


Le ne dokamenter Sim 4 fallu feuffrr 


Vaino d'autre eflant nuieune, feul,ér peñ fage 
Et fimnennemie, Amourneceut ferir, : 
Et ien ay aufe iafte 4 troubler mon courage" he 
Quad mefine en larmoïät j'ay veu fon train piteux 
Et qu'onlonnoir fesdards çr plumes au pillage... 
Nenaues plide bruit deux ut no 


+ S’entrechcquent,on bié deux foudres enleur iouffe 


Qui fe fon faire place en terte,en mer,aux cieux, 


| Ques du 90 Amour je vi a force toute 


 Eticele abrder dont ie fabmention, 2 


_é TRIOMPHE En | 
— Brqu'els aux nentsaifen,nesedeit d'rnegolt@. 

Alu ne fétfigrand pfirernblefon  : : : à 
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Ny Serllé nf Charibde en leñr efmorions- = J 
 Queplus grand on n'ouit ala charge premiere 4 
Da terrible combat. dr'incertain affaut. © = 


. Tant queicne [caüroÿ ny lepourroy redire. IR 


Haute place chacur print pour n'esreen dejan" h, 
 Debiénvoir,@ le coeur & lespeuxpierre de, 1 
. Deuindrent, par l'hoïrenrd'vnpretenda fibre Jr 
Ce vaincqueur pour ferir,14 deuentenpofiure _—. ‘Ve 
© Deledroitele dard de l'autre l'arc tenoit, 277 
‘’Etlacerde a l'oreille auoit ia famefure, 7 Quand 
De la fuiantebichè ere nefuineit Le; 
Pnnerueux Leopard de catrierefiviffe, "7 Se 

… Libre au bois ou fortant de quelque ioug effeir,  Cericf 
Quilarardantu'eut fait arreft en [apourfrar.. Ses plus 

Ÿ Tant sa Atnour y vint d'vn promtdeir Trempe, 
“Aù front eflincellant, dont le fennemeque dires dog, 
En moy abcé pitié combatoit le vouleirs Deyre, 
Car deux ilm'eut fé d'auoir compagn tels + + qu 

2 Da perir ainfi il me 'eut fallu var." © Jp y 


Male vert qui desbomsiamasne def ©" jy" 
… Moffroit Die à Ge point Côme à plus MRÈTS j d vu 
 Celay feplaint d'autrig qui akandonte itèlle.. ra 
.… Caroncpourparer caëp'efCrimeur tamiccort h ui 

Ne fut,nÿ marinieroncques fibonnauide 7. Tu li 
Pen péeneï flanc des ban va bas danstepen, ju Mt 
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DÉ CHMSTETE. PURE 
Comme comp defenfif, honnèefiè O"nen timide - 
Trounois fubisemwnt cefront confolatifs. : 
+ Ag coup morçel) por Gil'qui biennés'en denmde 
j r'fy pour voir éfin regardant emrentifs 
Efberamt Li victoire en l'ordinaireplace, 
Et ce pour n'estre one plus d' ele furet. - . 
sé rou quifier miefore aime, 6 d'obtenir Cache, 
"Er porte efcrst deuant lalanguedepler: 
Les mots dleparelé aux peux dr enla face, 


 Jevouley dire, vncas quetugaignestièr 
_ Wucillesmmeyfire àcefle encas que meme 


Digne: ne crains me veir cs ‘elle delier.. 
Quand plein dite dedainengranitéfublime - 

Le le‘yy tanrsqu'onc homme on enginn ‘enpefle : 

Sage F1 pour l'efcrite Gmeins le mien infirea | 
Car ia cffeintse effvientpar froide honnefiere- 

Ses plaifantSdsrds dorez par briflantantifie 

Trempez, dans le plaifir d'aonreufebeanté, 
Aupres d'elle vne dragine onc Camille en office 

De verra n'eut;nÿl'antre aptinfe à batailler 

 Anec vi fenlrétinponr s' s'yrendre propices : mo 


En Pharsälle Cafar pour en pieces tailler 


Les Porpeiänoh'efois ardant san, queen | in 
Elle effoit contre Ly qui fcait ton #emailler, UE 
Ses luifentes vertus armées auec ele | 
Enfemble allotentt: O troxppe efléuéo hat, den 
Tôutés mañtheïent « deuxeiointes non paf se > 
Rose hit sd alé 


Pa 
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_ Neklepairéeveriu, on. 
Qui cefirpreualoir les autres dames font. : : 

Modefiie Gr cfprst l'vne l'autre cogne: + (cœur 


Aux aûtres. deux,. les moenrs plafantes aim 


Perfeuerance do glairea ls derniere ifue. 

Bel acueil,@ adui rafis exterieur: | 

 Courtoifie par tout nec purefimplefe, 

| Crainted'infame marqre G feul defir F: bons, 

Sages dr bons difcours en le fleardeieunefe  : 
Et laconcordeau monde aiantfirare train : 

T éfloiènt Gr vn coeur chaste en beauté maifireffe 

Tele ellevént combatre Amour en [en defein 


Da ctel fauorisée r des amesbien nées, | He 


Tant que d'elle le front iln'ofoir voir aplein. 
Mille charges Gr mille ilufires E'aimées. 
De fon pouuoir offer te vis, & [on poin nu... 
Jade viéhoixes plein Cr palmes frire, - 
Tant esbabine fut Annibal bats : Re 
… De fa fabige chente apres maine vire Lu 
Duieune Romain Prince effant enfinvaincn. 
* Au val de Therebinthe ainfibers dememoire 
Etperdu,ne gifois celay grand Philifin + 
A'quitoutà fraël fusant qdiseit La gloire. : " 
_ Attaint dupremier ier de l'Hekrieu en fenrin, 
Ny Cirus en Schirie;au faifoit la VERgEANe 7. 
Lareufue de fen fils memesablefans fin. 
. Commeynbommebien fam fer que fubis. fe lance : 
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fout deplañué de fes dilesce fier. ar 

| ne 
| | Virgins 


PL ig RIOMPHEC Gi 

Virginie de fat l mehaflécminte : © 

Son fer pete, par fer, Meg dédin net, Fes 
Quilefllé fenspit Ér Rome de vieorde. 

L'yne 6 l'adtre mertant en pleine liberté. 

Les Aleiandes puis qui par leuv mort fi ls : 
Mustitenoiénr leur barbare d> fiere rer ll 

LuditHpsis (ave € chafledr fortcontremeure 
Et la Grècque, erbaimer qui  fentoit pour tenkrir 
Netre;éd'vnafbre fort eniterl'aduentre. 

De celuy qhe T'aÿ ven trromphér 4 loifir 
De l'Vrners, ie visauec cefles aucune" 
Des cleres.imestrouppe,or triomphaïit ini. 

Entre autres du Véflalvirginaliôlegevne 
Vierge Juinte qui brüfque cr bardit fon none 
An Tibe Allit purger d'infarmanterancune 

E apportoit de Feaue envniribleafen Dem: 

… Puis ie vis Herfilie «necque fes Sabines oi + 
_ Trouppedeqnife lit es liurés de rene; 

Pois se vis vmbdamecntreles pelerinés, e 
Qui non dénéè'aimiant;mais fon é[pons loial 
Et chér,fe degaleiteseaues Añernines. © 

Le dû Don, pourtant que le peuple brutal: 
Taife;cuÿ te donoir d'hormesieté, cobtraire . 

A bruit tonus luy fut; fon vain ame dl 

_ Phealifinievy quile port fdifaite © © 7. 
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Cherchañt,elènt fa Arne pi père re La | 


 Muëlx foie d'a he Li fs far | { 
Lale le sriemphezarrins re pe ee 


oûle | 


gt 


| Entauréfinievile @rerirépais |": 


Pour effcindre en l'effrit laflamwe Cigrig 
… Acide chaffcté puis qui plante au lien né" 


 SESHASTETE 
Ou la mer mpnille Hair Cr'adroitsansinsge, 


Joint au siede prin-teups,an y mit Leflanderd. 


Dele, du mont barbare @ Auerne as pallege 


 Cofoiez. en paflent letrefanneux logis are 
De Sibille, a Linterne ils Jermoient teur 


. £ 


% 


à. Fütlegrand Apbrican dir tel paur de lee … 
…: " Anoir premier ounert d'Aphrique au vifles hui 


Es de l'honneur hofiil lébaute renommés : :: 
* Prefente,ne fut moindre, ains a souts elle pleut 
Et la plus chafte fut la plus belle effimée. 


… Et la gloire d'autruy fuisre à luy ne depleur, 


Lequel felon la fame a gloire imperiable, : 

Et triomphal honneur cffrenécreireon ei. 
Nonsioingi(mes ainfià Le ville Papale 
An Sulpicientemple amant tout define © 


< 





Et bon coeur volontez hounefles & pass, 

Nôn du peuple,mais bien du renç bien racine. 
La belle vaincqueref[e illec fes glorieufes. 

Depouilles deplyroit.illec elle Laiffoit. 

De fon fueilage faint marquest vitlerien(es. 
Bt le jeune Thufcan qui cacher ne vouloit 

Lesplaies du beau frent quiledefoupconnerent, 


= Duconsmun ensiemi, pour garde elle metteit, 
* Anec autres diners,lefquels, d'eux menommerent 


 Ausuns, comme bienfceut ma raifon,quijadis 


nage 
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 Remaïquédeplaifir a Amourprafliquerent, - 
Par-ms quels Hippolite auec lofephrie vis. 


Aux quatres. preccdents Chapitrés le Poëte a de” 
monftré comment l’appetie fous le-nom d' Amoura 
triomphé,ores en ceftuy il demonftre comment ch2 
fieté triomphe d'Amoür,&'ainfi comme luy depliä fa 


lorieufé pompe en l'ifle de Chiterea & au temple de 


enus ; ainfi la chafteté confacroit {ès honnoçces de: 
pouilles en la ville dc Rome & au templede a — 
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 Effe gaillurde dame , bonneffe dr gloricfe, 
| Qui fans corps vn efbrit, € peu de terre est 
14 de haute valeur colonneprecieufe, (baÿ 
Allegre siant vaincule puiffant ennemi, 
Quipar fes frs abustoutlé monde dechique 
Retedrnoit de [a guerre au deshonneur deluy.  * 
Non armée autrement qd'auec vn coeur pudique 
Etpensées fans mal G> d'vn front cler ébeau 
Et mots [ages dont rien qu'vn büneur fe pratique: 
C'effost pour dire vray vn miracle nouuean | 
D'Amour quät 6 fon arc voir les flefches rompues 
| Er tel y voir liétel roide auoir l'atrean, 
 Labelle dame,aufi fes compagnes elesés 
| Enretournant du noble & glorieux exploit 
” "Sous vn beau drsppeler s en alloient contigues. 
En nombre peu d'autant que vraye élotre on voit - 
 Rare,ma chacune cftre entreicelles depainte 
*, En hifhoire den versbien meriter fembloir. 
En leur drapeau vaincaueur vne bermine esloir païte 
Comme la neige blanche en vn champ du tout verd 
De Topazes an col & d'or fin eflanrceinte. 
N6 humain mais diuin,vrayemëe, fat leur difert (fire 
Et faint parler,n moins à leur marche, dr auinai. - 
M . Peut 


. die TRIOMPHÉ 
Pet avnteldeffinalepæ d'heur oNReTE, 
ne Esfoilesamni-fou, icelles Jembleient effre. . . 
. D'rtSeleil les èmas fans sien de: leur blondes, 
Le rofes codrognée & violes,remettre : 
Es comme vn coeur gentil on voit acquerre bowneur 
- Celle brigade aink gaye alloir, quand ma voué . 
… Decouurois vu drapeau trifle Gr noir de couleur, :: 
Et d'vne robe noire vne dame veftuc 
Auec telle fureur, que ie cray que iamais 
En Alphegre ne fut au temps des geants veuë. 
Elle dit fe mouuant:O toy dame que fais? 
Comment vas tu basstaine en beauté Nu 
Er! 'arreffée fin de ta vie ne fcais? 
Je fuis celle importune Gr fiere tusrelle 
… Appellée de tay,C du genre aneugle - 
. Et fourd, à qus la nuit deuant Le foirte drefe, 
j ay le peuple Gregor de ms main accablé, 
Et le Romain encor, apres le Priamide | 
Demon fer, dont on voit tout brisé Cr raillé. 


Et maint peuple effranger, 6 lorsquemoins on cuide 


Qui se doiue venir à leur hui ie [uis pres, 

Et say snterrompu maint difcoursvain C7 vuide. 
Or vers toy quand plusqu'onc le doux viure te plais, 
. En courrant ie m'auance auant Q#'vVue infeconde 
Fortune en tü doux heur niefle quelque amer trait. 
D'anoirenceffes drost tu n'as quetute fonde? 

Et en moy trefberite,en ce corps feulement, 

+ Celle la  rafpondess qu n ais w yne au monde. 
| Je [ca 


rl 


ji 


 Eéreuxquife tenoient:ça.bas de labaniere.. 
DEL TRS 
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de frepqu'antray feraplusque moy depliens, * 
Dont Le falut ie fcay dependre demavie, . 
Amoy partir d'icy fera contentement. 
Comme ef qui tient les yeux fur chofe peu vite, . 
Et boit dont aupremier ilnes'en apperçeut, 
Tant qu'ereil fe reprendore à l'ameesbahie. 


“Ceffe cruelle ainfi fe fit, dr puis qu'elle eut 


Doubtévnpeu,difoit,mes yeux oriedefombre / 

Er quandcbaque,ve fcay,10a morfure receut, 
Apreselle dsfoit aiant vnpeu-moins [ombre ; 
 Lefront,tey qui conduu letrouppeau gay & beau, 
Tan'as féeu onc côbien vaut müphiltreux encübre. 


LS 


_ Encasquetuie fie, encefluy mienceruean, 


-Orque ie puis forcer, fuir lasriste vieilleffe 
Et fes dsuers ennuis, choëfy pour le plus beau. 
Pourt’honnorer ie veus moderer marudeffe. 
Aigré aux autres tohfiours, ente faisat fanspoeur 
Et fans doAleur paffer la dernieretrifiefe. 
Tout éénfivomme il plais auselefle feigneur, 
“Qui da ciel cômeil veut lecours du monde meine 
A celle de toute autre efgale ma douleur. 


 Ainfirefhondoitelle;é voy-latoutepleine 


+5 Éacempagne desmortsy.à trauerspalarits 
Trop poureftre côprinsenprofe ou rime bumaine. 
Des Indes, du Cattay,de Marocque dr des chansps 


iv Hibornsle mi-lieuis aueclafrontiere 


." Lègrand.nembre occupoir amafé de long temps. 


Hesreufe 
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Hegredfe, Papes, Roys,G puiants Emperearÿ 
Auotens en pauvreté nuds la place premiere. 

Las, ou eff L+ recheffe? ou font Les grandshonneurs? * 
Les dumanti; rakus:le fceprre,la couronner. 
ErlaMitre d'orriche & de belles couleurs? 


_ Miferableeff,helé, quipar efforr mignonne . 


Letrairniortel;mats qnincele fau t& pourtant - à 
C'eftal{on,s'en La fr ixomperse 4] ar a 

O aupuglesa quo ferr-fe trausiller tant? 
Tous à la grande mere. -& annenfe retraite. 


=. Reprendrez, voÿtre nom ä pire icy Lofents | 


. Stdaneinesmille vne vtilement eff faite, 


Sans qu'ellestoutes foient publique vanité, 
Queceluy me le dife, a qui plais vostre fefle. 

Que vautle. fubinguer, engisnde quantité 
D'effranges bord: gens , lesrendanttributaires, 
* Atues l'efbrit toufiaurs au damrpropre agité 

Apres auoir tente empithfestemerasres | 
Tan, dr auecle fang acquis terre & refor, Le 

Le pain 6 l'eane on trouve effre plus [alutaires. 

% le voire y le bois.que les bagues & l'or, - 

Mas afin qu'en difcowrsfilons iene demenre, : 


Qwemen premier labeur ie preune,il eff tempsor. 


“Ie dy,que ia prochaine effoit la derniere heure : 


Decélle brefue vie dr glorieufe,aupas :  .: 
Doureux . qui fait:toute. ame efre froide ml 
Pour La voir il y furvn valeureux amas: (fem, 


L … D'autre dames cmt, ais vinantes mon amer, 
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__ DELA MORT. 4j 
Ponr fcauoir fi la mort pitién'y auroit Pets... 
Et pour voir effosent la cesdamestant accortes.… 
La fn,que chacun faire vhefois pour sertairs | 
Sans plus doit pour entrer aux eternelles portes. at 


(Chaque efhoir [a voifine, & de fon aimétrain) 


 Quaddefesbléds cheueux la mort gere C'prifase 
Vnbezu,plaifant poil d'or arraché de [a main, 

De forte elle emportoit La fleur plustriomphante : 

Du monde,non par haine, ains.afin que nulluy 
D'elléfranc, quel qu'il foi, aucunement fe vante... 

Quelles plaintes G pleurs. quel. dueil & quel ennui 
Furent latdesbequs yeuxtffantl'eauetarie,, 
Pour qui t'ay tant chanté, de leur flamme raui, 


Etpar-mitels foufpirs,& par melancolie. : 5 


Telle,elle afife feule aliegre & soye eftoit, | 
- Cacilant iales beau fjuits de [a tant bonne vie, : 
Vraye mortelle Dineen paix va t'en difoit : {contre 
. Chaqse > telle vrayment ele eftoit , mais Las, 
La mort,en [a raifor fi craie il n'aidoit. 


. Des autres quoÿ? fi chaud & froid comme or’ [e mbffre 


Elle eut en peu denuits, fe changeant plufieursfois, 
O rfberance humaine aueugle, dr faux rencontre. 

St de larmesla terre apres d'ontriste abois 
S'arrofoit par pisie de celle amegentile 
Cil qui l'a veu le (éast, penfe le toy quil'eis. 

A vuebeure en Airil,an fixiefme enl'anmille 
Troi.cents Gr vingt & fept,iémetrouuoy lé 
Ore.belas afranchi,tel fortune estionfile. 

L a ‘ | H h 2 N : De fer= 
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De férutide aucun onc néfut ennuié, © 
Ny de la rhort autant que moy de Le franchifr, 
… Etque voulant mourir ienefuisdeuié,  * 


Pardroïit as inonde deu, Gr mes aus " prie : ' | 
On dénoit:astoir fait de moy premièr vens, : 
+ -Nonprendre zellè encor fa dignitéexquifé. 
Or'queleffoit le dueilsyn'effdeban, : 
 Carapriñepenfèriel'ofe, & delaforte * 
Que pour ledireehvers i'ayle coeur trop rèçren. 
Lasvhrtoifie ceffe,& la vertu eft morte, 
2: Es hbeauté; difoit la bellébende au lit : 
Chfle afiffanton eff ormais qui nous confortef 
Qui'voirra onc en dame vi maintien faris redit? 
Quioirré le parole honnefte G aduisée? 
Et le chant copieux d'ancelique dedust? 
Detontesfesverrusl'ame eftant entourée, 
- "Pour d icelle poitrine incorrompue ifir, 
.: Seraineen celle part auoit fait la contrée. 
… Nalluy des ennemis tit hardi d'ys'offrir, 
+ -Owcomparoir ne fut auec la face obfcure, 
… Tafque 4 ce que La mort faioit fin d'aflir. 
Apres mis de coffee ducil & lemurmure 
Despleurs, chaque au bezu front trefentétiue fur, 
Etpar defefboir feureenta trifle anenture: 
Et l'amicheuveufe alorsconténte difparut, ©. 
Non Côme flame effeinté à force, ainsqui confume 
 Soÿ-mefine,aiant'arfi {on ia pretendu but. 
Commevne ilarté douce G: clere,quine fume, : © 
SRE È A Aqui 


La 


? 


… -thapitre,comment la mort qui ne pardonne d nul] 
_ triomphede M. L. quiretournoit glorieufe de là vi- 
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Aqulanourritureépeuèpeudefaut, 
Tenant iu[que à La fin farafsfe couflume. (flaus, 
N6 pale, ains blache,&r plus qu'aupres d'ynbeau cou 
La neige en vn doux val,quifans le vent floquelle, 
_Sembloit prendre repostel qu'a l'homme las faue. 
Ainfiqu'vnbeau dormiren fes beaus yeux (ia d'elle 
L'efpritgentileitant abfent Gr feparé)  : 
Effoit ce que mourir l'homme ignorant appelle, | 
Etla mort fembloit belle en fon front honoré. 


Le Poëte nous dône icyà cognoiftre ence P renier 
nulüy, 


étoire qu'elle auoit euë , contre Amour vaincu d'elle, : 


_ auec fon coeur pudique & chafte, & non'auec autres 


armes, voulant par la monftrer, que contre l'appetir 
la(cif on ne peut choifir meilleures armes , que la 
Chafteté. … nu: ne. 


‘DV TRIOMPHE DE LA. 
MORT, CHAPITRE LE , 
* Anuit qui fecondoit celle horrible aduerue, : 
.«.. Quitraçale Soleil, ains au ciel le rendoit, 
Dont come vn büm'ie fuis refte ça bés fans 
Le dorix froid effiualperl'airrepartifoit, (vert, 
Lequel auec La blanche à Titon alliée, | 
Rompt aux fonges votez. leur abufifexploit.  ‘ 


4 





… Lorsqu'vne à la faifon femsblable dr couronnée | 


Despierves d'orient dame, auecquesencor. 
or Hb3 Courermes 
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Couronttes mille à #oy ie mpreprefentée. 

Et en foufDirspatlanr, la main queplusquel dm 
T'étmoy ia, te donità par ou d'vne eterhèlle - 
Douceur,eft raciné dans mon coeur ri ee 

| x érecognois tu pas celle dume,laquele  .* 

* Du vorage publiéq a detournétespas," 
Lors que le coeur ieunet prent accoinfañce d' cle 

Ainf penfiue en fai bunble & prudent enibas) 
Sous vn laurier où fau fur vnerine afife, 
 Queie retaffe en pied, elle ne voulut pas.” 

Né é cognoiffroÿ-ir pointma rie & Dinë exquie, 
ec repond, ani qu vi qäi parle: en pleurant, 
Mai | fi vie où morte es,ie prie que tu difes 

| Sa vie, 107 moŸt Ehcor ,Cinfque.a tam, - 

Dit ele, ic feras qu'aiesl'hesre dre : 

Be ajean Pardr âtron filédetrenchähe” 

Mais. las, no fre vouloir eff long Gr la cars ire 
 Datempsbrefue, doux penfeà tondireacourcir, 


Deusnt ge viedi deiosr,monffrant ia {a lumiere. 


Lors imoy,cefte feraine autre en fin a faillir | 
SKenant hevié 4 noi, paisque d'experience 
Le fcais, firansgrasd peine eff, dy moy,le mourir. 
Elle me refpondoit.eniretant que la dune ::. 
c:Davalguire fn fais. G fon opinion," 
| Ÿ Datout « yérile crdre,effre beurenx oncne ER. 
La mort n'estque la fin d'yne obfture prifon, . 
Atentsefbris gentils, aux autres facherie, :* 
Qui uns le fargeen Linge lear foste ie RE 
sait n D jtore 
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 Etor mon mourrir, lequelf fortr'emnute, a 
Tefairoit effre allegte,encas que tu fentais Ts 
Lawilliefme partie don: 1e fui rejauie. | 
Ainfipertant au cichficge du Roy des RoJS 
Elheut les yeux deuore, & Ja bouche vermeille 
Fernasufques à tant que Sila,te difois, | 
Mari Neron, Gate. Mezence al'oreile - . 
.Dür:touts,peftes, flancs, coeurs, nous font fembler 
— Ameetellemét,gu'aloine y n'eft pareille. (la mort. 
De nier egrandinAil;dtt elle, k'auroy torts 
Que souffre auant mourir no$tre bunaine nature: 
Mais dam eternellacrainte nuis plus fors. 
© Mais quañd fe fie en Dienl'ame facreuture, 
Ec le coeur, d'auenture en foy-mefine eftant Les: | 
Que chafeeff plusls mort, qu'vn ferffsr quipen 
l'auoy defavodinle commun dernierpas, (dure? 
… La chair debilirée, @r l'ame encore fable, 
Alars que iouy direen vn fontrifie 67 bas: © 
Qui compre touts les iours,0 qu'il eff mijerable, | 
. Et à qui l'vnmille ans femble & refleen vain vif, 
Et auec.elle en terre oncqnes n'cft affrontable. ne 
Et va cherchant la mer G'fes bords ententéf; 2 
… Eftoufieurseuqu'sl fon d'vn mefine filed cligpte 
 : Seul,pourefcrire d ele dr difeourir penñf. Mn 
Zetourne celle part. mavedélangniante. > 
. Alors, d'ou vintle fon, &r celelate vor ; . +. 
Ta £ant pour me poulet, pr te tenir fcanaie,. 
A Jon dire,g' an font léricognoiffor, : us 
. RD  — Qui 


H 


N 


Was TRIOMPHE. 


Quipour me confoler eftoit saiournaliere, ‘ :: + Lamwmentq 

Or graue dr fase, Glorsbelle & d'honnefiefoy.  : Cainbeiiu 

Etquant de monestet Lefleur:efloit entiere, "1 ay dir à 

Et mon âge plus verd lequelplus atoy pleut, - ‘: Masgude 

Qui de dire & penfer à main} donnait matie. ; Rivieled 

Ma viepeu moins qu'aigre àpeupres me deplem, : | *Crficeou 

Au refpeët de La mort tant douce Grgracieufé.  : ‘| Cimuer 

© Quetelle oncques mortel, forsque raremetaeut, : | Decourms, 

Car en tour mon paffer ie ne tronuoy ioieufe, + |  Mufue, 

Plusqu'vn qui d'vnexilretourne audoux dei, + 1 May, 

Saufquei'asoypitiédetapeincennuieufe : : Paisfiie yy, 

Ma dame, ba,par La foy,qui fut ämonaduis. “Lors 

Du pafé,ie difois, à vous alex cognuë, Pour wo 

pa 44 a diuin,auqueltout eflconprins,: | Etfile . 

Pour de mon long martireauoir pitié,efneuée, : U Ortr; 

 Lateffe aucunement n'auex vouseuiamais - - Quan 

Sauf voftre emprinfe hüneste ér haut: ta conceué:  duecque, 

_ Cerpar voffré douce ire, 6" doux dedains Gr paix | Eos 

Douces, aux yeux luifants,au vifcheratterées, + - Ta le 

: Maint ani'effoy douteux, tôme de louteuxtraits,. | Tam qu 

Par moy à peine effoient ces raifons aleguées, Que 

Que l'amiablerisrelairete vois, - : "5 (Le 

-- Iém'éflänt vn Soleil dux vertu affligées. À Dry} 

Puis elle en foufpirant,dir;de top certainfois, :: M 

. À Oncques rièn coeur né fut sy ferafeparable, Q 

Mais auec leregardton feutemoderois. Ainf 

Car pour ta léane fame,@la mienne bonnorable: ss 
As À Le 

P { | 

U : 


ÿ 


F 
| 


-…Erfeufor que Lafié dont d'aifèiefui pri. 
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Lamere or qu'elle bat, pourtant elle m'accable. 
Combien de fois en moy cefluyn'aime,ains lard, 
T'ap dit,or il contient que d'y pouruoir ietacbe, 
Mais qui defire & craint, s'il preuoit,c'efl hazard. 
Qu'il voie le dehori;que le dedans fe cache. 

" C'éffcequet’a fouuent detourné dr tens, . 
Comgne vufrainleroufin pie-foulertant [a place.” 
Decouroux millefois & pluspainteonsven 
Ma face,car Amour tenoit le cœurenflamme, | 
_Maü vouloir La raifon onc vaincre en moy n'a fces, 
Paris fi te vy de toy La douleur eftredame, 
Lorsie dreffoy les yeux versroy tout doucément, 
… Pour #offre honneur garder, G toy de rédre l'ame, 
Et fi la pafion fit effort rreppuiffant, È 
Or triffe,ores en pœur La voix dr le vifage, 
Quand ie te [aluoy,‘'allois accommodant. 


Auccque toy ceux-cy mes engins (> ouurage 


… Effoient,or doux accueils ore facheux dedains 
Tu le fcais, Gr teschats partout font te[moignage. 
Tant que ie vy par fois tes yeux d'eaue fi pleins, 
Que ie difoy,ceftuy vers La mort cours La poffe, 
(Les indicesie voy) s'antruy n'ymet lesmains. 
D'yn honnefle fecouvsie feruoy lors a pofte, 
Mais parfois tete vy foul'efperon ain 
» Que iedy plus durmors il faut qu'rcys appoñle. 
Ainfi chaud, rouge & froid & blanc Ÿ'ayiufque wy 

- Teconduitoretrifte,or l'ame aiant plaifante, 


Tr? 
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Tropfiiele croioy de ma foy tant ardante, 

… Mudame,se ferois ainfi recompenss, 
 Entremblant ie dijois aveuélarmoiantes. 


* Depeu de foy encas que ie n'euffe efpluché. 


Du tout la verste, lors dit elle, 4 qsey faire | | 

Lediroy-ie,& fon taint monffroit vn cocur fab, 
Au monde fimes yeux t'aimoient, de cela tasre 

Je m'en veus, mais celuy doux lien qu'alentour. 

De ton coeur tu portois, ne nse pouuvit deplaires 
Efle be, x nom que t'ay par Loy,que fait Le rour 

Loin & prespartes dits (fi s'y le vray) m'agrée, 

Rien que'mefure aimant oncques en 105 AMONT. 


Laquelle J MmaÏx quoit feule': € quant d'vne abbaific 


\ Fa contu ane voulos monilrer ce que fe v&, 
Ton cœur clos à chacun, pour le voir fit l'entrée. 
De la ma glace vint dent encor te defiriss: 
Car la concorde effoit telle en toute autre chofe 
_ Ennow, quelle amou: ioint o1 l'honeur done aduis. 
Noffreflamime amoureufe à pcine dire ofe, 


Fat vné, au moïns depuis que ton fens apperceus, 


Mais l'vm la pubitost,l'auire La tenoit cofe. de 
Ta eflois enroue criant a crus piteux | 

Grace, quand ic tailey car honte € pœur bé prife 

Sembler fipen fasfoienrle defir copieux. 


 Pourtät le duciln'eff moidre or qn'autruy le deguife 


Nyplus grand pour aller toufiours en Lensentant, 

La verité ne croit hy decroit par faintife. 
M ne fe da ps tout voile au mains lors quand 
Senlette 


* 
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Senletteiereceutes dits en ta prefence? 
Plusnoftre afféétionn'ofe direënchantant, 

Je referuoy les yeux, laiffant en ta puiflance | 

 Lecoeur,C tu teplains,le meilleur € leplus 
. Aiant,priué du moins comme d'inique chance. 
Nepenfes tu qu'encor que bien millefois veus 
_ Effre iceax ne vouloient,que mefmes pitoiables 
Pins qu'autresmillefois ils ne t'eftoient rendus? 
Etils éuffent efe vèrs toy plus amiables 
 Toafoursfiie n'eufe engrande fufbicion 
Du chaud efhinceller de resflemmes craïgnables. 

Plus dire ie te veus pour la conclufion : | 
Dont aceffuy partir de nonuelle ioieufe 
Peut eftre onir «point auras occafion. 

En autre toute chofe affez ie fus beureufe, | 

= Maïs de moÿ-niefme'eu vergogne en vn feul point. 
Que 'effoy née en terre affez peuglorieue. 

Et vrayement iline deult que ie ne nacquy point 
Pour le moirisplus voifine a ta villefieurie, 

+ Mais la terre eff prou belle oùl'amour te m'a joint 

Car Le coeur eut bien peu duquel feul ie me fie | 

+ Moy t'eflantincognue, adusfer autre endroit, 


, — Dont de mon nom La fame eut moins efle ouse. 


Non dy-ie,càr du ciel le tiers cercle m'eftoit : 
L'efchelle de l'émour d'vne importance telle 
_ Par tout ou que i'effois Cr fermeil s'arreftoit. 
Or foit ce qu'il en foit,s cn eu l'honneur, dit elle, 
Lequel me fait encor, mais que l'heure s'en 
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Le plaïfir que tu prends commeil femble,tecele, 
La belle Aurore voy duriche dr dorés, 
 Quiichers de lamer iufque au ventre femonfiré. 

Et aux mortels leiour Gr le Soleil predit. 

Pour nous feparer cefle arrineiy bien contre. 
Mon gré,donc s'a dire as autre chofe, fois court, : 


Et letemps par tes mots en difpenfant rencontre. 


Tout le mal qui pour moy iufque or difo-8e court. 
Doux @ leger m'a fait,ton doux pieux langage, : 
Mai le viure fans 107 me rend pefant € lourd. 

Mass ie voudroy Madame entendre figr4nd 


# €. : | 
Pour te fuiure ilme faut ou bien dE TS 


Lors elle enpied va,dit,fi bien te lepre(age, 
Sans m07,las,tuvinras encore plufieursans. 


Apres que le Poëte a demonftré comment & quant 
mourut M. Laure,afin que nous fcachions que ne de- 
uons craindre la Mort, &pour donner à cognüiftre qe 


l’ameeftimmortelle;il dir, qu'elle luy vine au fomne 


. fe monftrer, en luy comptant la grande amour qu'elle 
luy portoit,&. la continence & la façon qu'elle tenoit 


en l'aimani. 
| . 


Le 


Et qu'en mod 
Celle | ANS Pitié t; 
Se Partoit dur 
“Qui la fleur de 
Quad fur hey 
abtre évité 

A7 Qui Maintie 
“el vient def 
_4f 6C deu, 
R Qi de fa Co 
Semblable ele y, 
Maiff re onc fc 


n PU oo. 
| 
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: BE que Le mort moffroit au beau frôt La visités 
| 
| 


* Lequel fouloit demoy iatriompher fousent, 
Et qu'au môde elle eut prins fon Soleil dr fe gloire. 
Celle fanspitiétrifle pale hideufement 
_" Separtoit dure à voir n0 moins qu'horriblecr fiere, 
Qui la fleur de beauté mife auoit éneant. 
| Quand fur l'herbe:voiant deuant tantque derriere. 
D'autre costé venir celle voioient mes yeux (triere 
… Qui maintient l'homme vif maugré la mort meur- 
Quel vient de lorient [ur leiour l'amoureux 
Affre, G deuant Phoebusprend [on viel aduätage, | 
", Quide fa compagnie eff toufiours defireux. 
Semblable elle venoit: > quelle efcole vn [age : 
Maiffre oncnous dôra t ät qui puiffe efcrire aplein 
 Ceque direievoyenvnfitiple langage? 
. +. Lectely alentour fe monstroit tant ferain, 
' Que pour tout le defir qüimon coeurtient enflime 
| Monocilne fufifoit pour fins dam voir teltrain. 
… Decelle gent d'honneur chacun eut l Épigramme 
Dé fa valeur taillé au front entre quels ay 
. Peuplufiéurstaliez del'amoureufetrame. 
Alu droite où premser ÿ eu l'oeil, auoit pour vray 
. Cefaré Scipion, la belle dame, ainsplace | 
Tout ï ‘ Qsn 


} 


L 
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Qui plus prochaine auvit entre iceux ie ne fcaÿ. 
L'yn fut ferf de vertu non de l'enfant 525 grace (gens 
Ÿ Detoutsdeux l'autre, & puisonmenionsira des 
L'auantgarde fainanisd'vne tant baute race. 
Armées de valeur, & de fer, dr defens :  : 


LT 2 


CS Tout lz bon camp Romain, ou Metaure le’ vit. 

Au volil fut 4ilé& plemn de preuoiance, | 
Suiuant apresluy vint vngrandvicillard fcauant 
Quitenoit Hannibal par aït en furceance. 


TN 


 Franire 


DE Li 


| Praneribi, 
© Deux Paul: 


pleins d'of 
KB ReulR 


Heu leur pau: 


Touts deux 


Cincinnas dr 


Ne marche 
De (a vie ç 
4 Vu fi grand 
Qu'il efto 
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VnautreFibius deux Catons quant (> quant 
Deux Paouls & deux Marceauls, deux. Brates 
pleins d'office. - 
Kn per: Rome plusque fo hy-mmefines aimant, 


| Ytenleur pauuretevn Curie vn Fabrice, 


Touts deux aÿez. plus beass que Crafus ou Midus, ) 
… Auec l'or qui les fit effre amateurs du vice. 
Cincinnas G Seran qui feulement.vnpas 
Ne marchent fansiceux, apres le grand Camille 
Defa vie deuant que de bien faire lacs 
Ava figrand degrérendu du ciel babile 
ui efloit reconduit par fa clere vertu 
D'ouapres le chafoit. l aueugle ire ciuile, 


PE celuy Torquate aiant de viure eleu 


“Sans fils a qui vuique il fir tre ncherlatcffe 

Plaffoff qu'engaerre voir l'ordre efire corrompas. 
L'vn Dece & l'antre encor qui mérens en defaite 

Par leur mort l'ennemi & [on Carep (0 veu her). 

_ Lequel pere dr fils fr mourir d'une fefle. 
Curtins les flancquott non moins zeleux guerrier 

Au mi-lieu du marché faultant ia 1eut en ermes 

En la fbelonque-borrible affis jur fon deffreer. 
Mumme, Artile & Leuin,Tiie Elamin, d'alarmes 

Et de force, mais plu par pitie qui VAÏNCQUOE 

Et douceur, les hardis & bons Giegois gés darmes. | 
il 11 fut qui le Roy Sirien clos ceignoit | | 

 D'ramagname cercle, G anec le vifage” 

Etla langue au  foubbast d de fon but le farçais. 


| & dif qu fe armé vint le MIOMS PAT CONTAGE 
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Dent ietté puis il fut, Gr il qui «ten 
_ Contretoutsles Thuftamiepont G'lepaffege; 
Er qui [a main mounoit, dont ilfevit deceu 
Ceint du camp ennemi, Gr qui fans femtir peine 
‘  Toff apres la brufloit,rant il fut d'ire efmeu, * À 
Et qui premier fut ven vaincre en l'ondeufeplaine 
Contre les Cartagins,Grqui vittorteux (deine. 
Leurs voiles mit en ronte a l'ecil d'Acine G'Sar> 
— AppiniT'ycognus aux peux. lefquels facheux 
Et durs “ eut roufiours vers l'humble populace, 
Apresi y vis vngrandde moeursplusgracieux: 
Et faufque faclartéreceut en finl'attache 
Premier 1l eut peu etre & come Epaminend' 
Bacche,  Hercula Thebe itent eu chez nouspla- 


Mais le pis efftrop veuresaprescil' ie vy dont: (6e 


‘La conffumenon moins adroite que legere 
Nomiuy donné qui n'eut onc en fafleur fecond. 
Et tant qu'il auoit aigre r feueremaniere. 
Aux armes tanit effois qui Le fuiuoït bening, 
Jen fcay quiplus eut la cruelle Emperiere. 
Apres venoit celay d'v# [ang noir & maling 
—_Oppreféqui parfir, bien faifant [es journées 
‘Volamnie annobli digne delosfansfin. 
-Cofo, Phtlon, Rurile,& des ta nt innombrées 
‘ Clirtezaller aparttroi Soleilsie votois 
Ameïnbresderompus, dr armes demaillees. 


Lucis dir Denté, Marc Serged" Scenetroë (ge 


Foudret, € trois rechers de guerre, ainsle beau ge- 


: 7 


De fafame ; 
Marius, puis ] ü 
Thudefque q 
Lesingrars) 
+  Etlepluwie 
Yi _ e-celmy fi ç 


De fa fame.a Lyn prin [qu yenct defcas toi 
Ne puis J ie fé a lues 
Thudefque qui brédoits élacus qui troncquant 
- Lesingrats faifoit faure en fatlant vn fait fage. 
Et Le plus‘sèbte Eulue;Gr ÿn Gaack' feuledient:.: € 
Décelay figrand tid Garruleidr populaire, 


LV 7 Quéte peuple Rencsin lafaicginsquefonsane. : 


…_ Escèlggquruwseux G'hareanah valgaise 5." 
+ Semblonience dispas qui srarpreëis |: i 
Tant d'iicocurehferéhalay th errettire, 
Metelle auet fonpese dr berne re dis. 5:16 

‘Ta de Maredonique @'Nmidineprote,; :: 
1 Gretdife SA Paguoleemartaurnant gaie. 

, Apres Vefpakan, Gien filsievesaÿe AN ts :- Aa ‘4 

" Erbomér bsgusnonlyréahhentif on beauté 

7 LebanNeruëägr Traian Princesde loial foies. 
Helius, Adrite fon ren que.banté… …. : x surtt 

_ Antoînr; bifqnex Marcfuciefonclene 

. 'Aränt{eltrnaire au moinsh volonté. 

Pendant qte defireux ie pouffeeusre ma veué.. : \ 

…  Er'premicr fondateurievissé les cncq'Rops, 

L'autrechterrechargé fut d'ordure pollue, (loys 

Contre il adutét par droit aux:tranfgreffeursdes 

… Confiderät le Poëtequ'ipres la Mort on peur viure 
Var la rèmômécen Re 

moien de la vertu,il comptee-ceftuy triomphe, conte 


s E 


pagnée des hommes celébres &:renommez, dont if 
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le on avauefte parle 


4 


mentilvitaller triomphät dela moït la fameaccome , 


gomme les plûs cters'&'illuftres. "":""" | 
RER. F 1i DY 


Dies. 


“DY TRIOMPHE DE LA Alcibide qui c 
 CRSN ON ASS, CHA | Tournois > 

Le di BETA SR TU ; a Auec fon do; 
: sx SR _ ee : Et Milciade of 
| Æcbenpanplede Marii'admiroïententif Lien foy-p 

— Castle grand Faispriu'eut. famille onc femblable. Themiflocke ce 
Do a pére a te, Er arf 
Efqnels font deshamands Gr gréds pres.lcs meflan- Atoutsl en. 
Donc es mes dirsie #y le membre defeéhif. (ges ie leur. 
Mais les preux. & vasllanss des nations franges Effre Le 
Me deuvioient prenser Hanmbal,G' le tant Jére. 


‘De | 
_ Chamséen vers Achille a grandsfrau delonanges. Phoc . 
Et lesdeux clers Traiens, Gr deux d vatiltre grand | Qi cs cofr, 
« Perfes,Phiippeanfidrfonfilssauihirendre 7  ” Ra d 
A fey maint lieu de pelle aux indesealeppant: E ere 


Non loin de laie vis encor l'antre Alexandre Fe OH as 
Noniacourrir ainf,autrement empelche .. 03 Roy 

1 Derät qu'an vray bôneur La forsune fcait prédire. 4, re autre 
Les 1roû Thebainsques'ayenbeamyersexprefe, CD Tegaid 
Enfemble en l'astre, Aiax, Diomede Gr le fage . Sicre Hs 

vif paur voir Le morde eflent trep fort pouf. : Mar die. 
Neftor quifcaueit tant, Cr'auvitfigrandage, . Ab ia forr, 
Aganemnon 1#oublant auecque Menelas Cidie, R 


… Lemonde .G malbewreux routsdeux en mariage Re pen ç ont: 
Leonides qu fit allegtevn durrepas Fe 2 E bax epa 
.. Aux fiens, Gr prôpofot le foupper plusborrible à Benne? 


.…  Erquienlieucftroit fit desmerueileux cas. 
re ‘ ni di ” Co  éhibisle Pepe eg 


, 
‘ 
- tutos te 4 JR 


mn À * ca 


he 


Alcibiade qui comme il luy fat loifible | 
Tournoi G retournois Athenes plufiewrfois 
Auec fon doux langage & page plaufible. 


… Et Milciade offant Le graud long aux Gregois, 
. Ætlebonr vraj fils deliant jonmort pere 


“Liant foy-mefmes vif,par pisié de grand poix. : 
Themiflocke dr Thesêus de cefie fete mére: 
Et Ariflide: a droityngorec Fabrice dit 
 Atoutsl'enrerrement fucper ley tropfeuere, 

Nenleurpairie, & vice d'autre fit... 
Efbre iluffresiceux,çar rien mieux Humine. 
Deux contrarietez qu'nentredeuxpetit. . 


. Phocion du,cofté destrois [usditschemine 


Qui cafe de fa rérreanoit apresfamert 
Recumpenfe par trop de [es vertus indigne. 
En metournantie vy lé bon Pirrhe C le fort 
Et bo Roy Mafiriffe,a quife deuvirmettre 
Entre autresque Romains sbloit effre gradtort. 
Auec luy regardant a drone afenelire - - 
Le Sicuie Hieron ie cognus, © lefier 
Amilcar different çrandement de leur effre. 


Je-vy qui ia jortoit nu du feu € danger 


Le Lidien Roy riche infliuétion publique 
Que peu cantre le fort vaut or,fer,ou acier. 


_Jevy Siphax egal en telle fin tragique, 


Et Brenne fous.qui14 fons tombex tant dégens, | 
Tombe puis [ous La fainte > fameufe fabrique. 


Depeuple efelfe estoit sant que d'accoufirements 
re Ii 


2 Diserfe 


l 
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Dinerfe celetrouppe,G comme'elenoge 7 

_ Läyeux;ie vis'escuns apart enfemble allants 
Et celuy'eur.lé renÿ principal de leur rote.". 


Qui entre es bumiaris pour Dieu‘ baflir veuloit, Fe 
Mais qui fr T@uire, apresfuinoft marche êspe. 


_ Aluÿ fut defitnécelz varit qu'il faifoir 
— Jafque aircomble du fond la refidenise fainte, 
_ Nonteldedansiestime Architeëte il cfloir. 
Puis l'ami à fon Dieu tant print,qu'a fois mainte 
x parlä face à face à luy,tant qu'à pareil 
Créditiantre nulsiy onc'a peu faire atrainte. 
Et cil quidé falangae a lié le Soleil ice 
Delamefméfaconquynanmalonte, 
pour l'étnemt futnant ne perdre fon traueil ‘ 
© foy gentile qu'vw qéi bien en Diesconfie, 


Peut tout ce qu'il a fait à for fébicéanois 


Et tenir d'on fer mot le ciel atant l'enuie: 
“Baisse vy noftrépere, a qui que fonterroër 


1llaiferoit fur dit cherchant autrecontrée. 


Poule falut bumain vais elen manoir. 
Auecfils d neneu,àqui csloit jouée: 


Desdeux femmes la farce, & lechafle & prudent 


. Tofepb,vntempsdupere enproumce eloignée. 
Aprestant queic fcrumon regardefiendant 
levss,enregardenvanl'oeiloutrenepafe. 
Leinfle Ezechias & Sèmpfon fe gafianr. 
Deca deluyceluy quifit la grande cafe, 
| Arqueie dis, Gr cilquicemmencois depui 


Puis l'innainc 


- Je pypuis Cleopatre & leurardreaeflé  :: 
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Le rounarende, d'errenr vne parfaite male... 
manche Iudys bon de franc Gr rafis 
A qui nulluy Le loy de fesperes féeut prendre, 
Côme bôm qui eut la mort rue enmefprés,: 
Mon defir quafi las 14 commençait defcendre . | 
Et declsner aléts qu'vn fpelacle gaillard | 
Plus defireux de voir qu'oncques me vemoit rendre. 

Quelques dames ie vis a vne liffe apart 
Antiope,& l'armée Orithicoutre belle 
Hippolit a pleurant pour [on fils tempre & tard... 


L 


Et Menalippe & chaque entre elles fut Ifnelle 


. Tant qu Alcides auoit de les vaincre vn honneur, 
. Quil'ne eut, & Thesêus l'autre la fœur d celle. 
La vefuc qui fon fs vit mort auec vncoeur 
+ Si fort, co qui fasfoit vnetelle vengeance 
« Qu'elle tuoit Cirus,Gtucor fagrandeur. 
Qui voiañt [a fin trifte encor par fouuenance. 
: Mourir par fe grand coulpe penfe de nonueas. 
Tant ace iour auoit [on nons imauuaifechanse, : 
Puis celle « qui voir Troie ne fut bon ny beau :: 
Je vis, G puis la vierge vne entre ausres Lating 
Troñblant en Italie aux Trotens leceruean, :. :;" 
Puis celle magnanime © diligente Roine 7 
| Quiacheuenux trouffez d'yn,Gr d'autre caffé : 
Efpars,pers Babilon baffoit facentremine. 
Deteutes deux indigne, aufi y vyprefente. 
 Zenebie dons fut l'henneurpliwrefee.. :. 
RE Ji 3 El 
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Elle effoit belle Gr fraiféhe, dr en faifon quitente, 
Tant plus que læicuneffe Gr La beauté l'ornoit, 

Tant femble que fon losl'honnefteté augmente. 

_ Encœur de femmetant de conffance elle auoit, 

Qu'aues lebeau vifege dr heauméctefte 
Elle fir pœurvmpœurefire en mefpris fouloit. 

Du Romain haut empire eftce qu'uyietraitte, 
Lequel elle affailloit,combien que furlafin 
Elle ornoît richement uoftre triomphe dr fefte. 

Entre lesnoms lefquels pour coupper mon chemin 

 Jetaisine foit ludith la vefue,en Capitaine . 


Quitrenchoit Le fol chefplein d'amour Gr de vin. 
Maïs Ninus dont [a fource a toute histoirebumatie, 


Comment ie laifle ainfi? * fon grand fucceffeur 
Contraint par fon vrgueil viure enbeffe vilaine? 
Ou demeure Belus La fontaine d'erreur, 
Or que non par fa coulpe Gr ou eff Zoroaftre, 
Qui du fcauoir Magique ef} nommé l'innenteur? 
Et celuy quanos Ducspar l'Euphrate d'vnaftre 
Maunais paffant mettoit en deplorable train 
Al'Italique dueilfier emplaftre Gr defaftre? 
Mithridateslegrand ou efl ilan Romain 
Eternel ennemi, lequel deterreenterre” 
… Enbiuer & eflé Soit deuant [a maïn? 
Beaucoup de rareté d'vnbref difcours s'enferre 


 L'Aphrican, l'Efpagnol,le Lorcin, Cefarstrois 


Anguffes ou font ils on Artus d'Angleterre? . ‘: 


Celuy Lorèis ceigneient [es deuxe forts parois, : 
D # Le 








DE 

. Qu fi l'es; 
Ceffay doit ï' à 
Fu in 
lent mal 

Alex. en anfur 


en 


. DE LA: gén es 
Le bon Dacpuisvencit God + NE 
Quifisr rie fume Une LE” : 
_ Cesu doit ï.ay dedain, G dont en vam iccrie 
Ft èn Hierufalen 4 auccfespropresmains 
Le tant mal gardénid que se chacun oublie, 

Allez en cpnfurant l'vn l'entreotrep haurains 
Erpeu zeleux Chreffiés, sésque vos cœursslpique . 
Que de Chriff le [epulchre ons Les chiés inbumains, 

Rare ou nulluy qui fut de renom magnifique 
Apres cefluy ie x (fie né fius deceu) 
Acquis on par bataille, ouparartpacifique. 

Muis comme auteme dernier vont ceux ral 
Ie rh pe 2 Sarafinquivifle 
Aleur honte Gr demmase, aux noffres fut cog "Si 

De loin Le Saladin Le fayuoiz Gr de faite "€ : + 
Le fort Duc de Lancaftre vn voifin,qui douloir 
Fis.ia la France, encor portant La plate eferise, 

Je yrcommer gui de amancer vouloir 

Si y voirren aucun venir alaparade, 7. 
Quel il fut quand aillesrs ie Le feuloy is voir. 

Et j'envy deuxpartis bier(oirennerslarade 
Stygienne,cflant nez, ennofire terre temps, : 
C'effoient ceux qui ferrotent L'hennorée brgades 

Le Roy Sicilien bon riche é baut de fens,.… 

Erquivit loin, Gr fut certaivement vn drges + . 

Men Colonna d'ailleurs non le moindre desgrandi 

Du au é au Gsm emillemens lue 
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Le: Poëte: ci extite forrdine came dir prèmier 
Chapitre il parloÿt cshelliqueux Ron dec 


gloire ,en.ce fecoidil railonne des pelérins a asie. 
eftrangets & ceux dés autres pais hüt$ dé ri calié, du” 
en nn rc He 
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D ARREE HINOUNrI ; x CH m . 
, er ‘ ue ty: PiTRs LE un Rp PS 


SE AL LEE Eu, Te 


D‘: E poir vf selbeitäcle on je né feu … 


Qufdteumesonme dip vers l'autre main 4 
# Cér encor fans Leguerreon fe rend glorieux. us. 


A gauche alors toureé Platon anoir Lépheca » à 
Levy prèniert ellant da drapeau plus vain, : 
Ou ioint qui descieug eit douéde relegace.… 

Puis Atiflora plein d Pnbaut Grrarctngil |: 
Puagôres premier a L-Phlofophie.. 


Humblemenrqui dounoit tnomdigne dr Fes 


Socrate € Xenophon, ce quelavampagnie 
… DerMnfes fidricé eur bardant Cr: gay rieilèrd, 
Qu'Argo, Micensér Troie ont.eu bten de fa vie, : 
€ Cefehaeir lemäl,la faute, dr lbuuerd 
À Dedèrfent de Laerte @ du filsdela Dane. 
 Del'antique vertuprentierpaintre gallerd 
! Main mn flomquetr;chantant quepanr ati. 
à Torda Mnitone Grva depair ioufhasit à bep: 
ELA qupar féapas de floursrenl heheviur. 
id efle ut prompt Marc Tulle,en qui 
| Sem 


Ÿ 


| Poire fusuoit à qui fa pre: 


_ Je vy Solondonsvient Le plantefrudueufe,.…. 


DE LA:RENOMNEL v$: 


Sermenfire quelles fleurs Gr fruits a Felggpence,. 
, Denore langue Fiona Gr élg, do 


D'effre d'or er agans pur le premier: de 
E& pas l'honneur fecond affex auoir ne denfe…. à _. 
Va efclaiuil femblois entierement de feu: DR 
Dire Rféhines le peat,car la voix enraueg. * 
Ieit pres de [on toy dont [entir #La F4; LS Le af 


. Redirejgue pris l' ordonnance rengée, gr 


OM ig.vxceflup ox calsy La, ouquand 
| Où quil'auantgarde.eut,es bien qui à ne: ” 


… Car des chofes Jassnombre apart moy difcpurant 


Et larreuppe PAU telle dficopieufe. ALL 
 Moh oeil par la pensée, alloit fedeñoiant. 


 Quinon biencultinée x fuit mauugs yes | 

Er lesfix dout La Grece efire fe vente heureufe. 
Varronie vis ky(qui hour Soleilnacqmit.. 

| Fierédes Romains J'euvir denosgens Le md 

Lequel d'aurunt que plusse Le voy,plusil bus 
Crife Aadluñle Gr vna fs An, Mais depiçe. | 

Pat ensés fur luy aperceuant fon tort. :, 

C’eft Liue Padouan celuy dy-ie grand Tite. 
Pendant qu ailleurs ie vy,rour fubit vint l' PTE 

Pline, tant'aske efcrits, fomvotfin de 7 


_ Veronnoi quinefus antent fage à famart. 


Puis sou grand Piorin Plétenais;qui fiance : 
Pa Eu ane arm 


:. . ù 


Sa, | 


us  YRIOMPHS 


Mai, blu fs deflixi lay presenciclachanes; 
Quidu maternel ventre aurqueluy vent 
Par ou Jäpreuidence y apparut malcaute: 
Puis Crafe, Antheine, Hortenfe dr Galbe Gui 
durcque oi (ie dis Calue)entäthante (failois. 
Glore,qu'a deux leur langue a propos sis armoient 


Peur soulper ci & Arpin de fauffe lourde faute, : 


Bhmcidides se vis diffinguant bien « 
\ Les pu ©letemps, 6 chaque faislonable, 
_ Erdeque els chéps G terress hs 
Br le Greg fe Let 2 oire, Herodote,non fable 
_ Pereievi dpuisleg  S Biere rpm 
Par triangles quadri A joie it 
x cely qui vers nom vn roc eft deuens 
Porpbirise, lequel des aigus fillegi{mes 
Le carcqueis didbeile 4 fait efire (wa 


Faifent contre le vray des armes Gr fophifmes, 
Et celuy de Coes qui fit vn fait meilleur, MM 


Encai qh'as vraÿ cognus efloient fes Apherifines, . 


Apollon, Efemlap" loin deffuseux mal feur 
Font lésl,qws peut apeine effendre tant fe vent 
Aiaf lime le tempsles noms a la longeur, ; 

De Pergamevn les fuit lequel met en reueug 
L'art entre nous cafté,n'estant vileindu 
Mais fuccinét Gr obfeur dy er ile dene. : 

… Varil franc depocur Anazarcheis vis 

Et Xenoérates ferme effam pluqd'ynepierrs,:: 

___—_— n'es Fr pré. . : 

__ arcbimedes 


Re 


DELARENOMMEL. y 
Archimedes debout afront baïiffé derriere : :: 


” Layievis, @ aller Democritepenfif …. . 


Par fon voulnirprisé de biens dr de lumiere... 
Hippiele vieillardié vyiamoncraintif : : 
Pour direiefcaytout, Gr puis denullechefe 
Certain Archefiläs, mettant tout en cffrif, 
Heraclise ie vis ob[cur tant en fa glofe | 
Et Diegenesdit Cinicq qui en fes faits 
Afez plan que ne veut labonte attente Cr efe. 
Et celuy quiioieux vit deferts, Gr defaits 
Seschaps, churgé de bis qui efloits dautre marque. 
Croiant n'anoir d'iceux que desenuieux frais... 


 Prefentlecurieux effoit Le Dicearque 


Er rois en leur maifirife aff plusque difairs 
Quintilian,Senecque, dy le Cheren Plusarque. 


Je vis aucun encor qui ont traublélesmers 


Par des contraires vents Gr trop vaguesceruelles 
 Nonpargrande fageffe,ainspar difputesclers, 
Hurter connue lions, G> de queue dy des ailes 
En dragons s'attacher, or donc que vaut cecy, 
Que fes epiniens chacun iuge plus belles? 
Carneades ie vis aux effudes ioli 
Tnt qu'onn'eut en fes mots du vray La menterie: : 
: Sceu defceruer, tant prompt Le dire effoit en luy, 


 Defesfensle veise ample auccfalongucvie 


Il mettoit peur vnir les dinersdifferents 
Decesx qu'en guerreset desletwreslafurie. 
Bt faire ilne le freut,car les ffrits croifaits L' 1 


CHU 


_ feshommesexcellenisenarmes .. 


me : .: TRIOMPHE: | 
 L'ennuie aufécroifoit, érquat G lartlinfansg. 
 Eatfes venins enflex, aux cocurs s'agrandiffantes, 
Contre be bon féigneur qui difost,quenofreame ‘ 
Nemeurt, par ou qu'ilfit l'efoir hunsain'icieus: 


€ 


Epicuves'armoit dont pleureencer fa fame. nn 


Quetellel'ameeftoit niant prefumptueux,. +: 
Ainf auec La trouppa vn chef tel qui honners : 
Vers [a lumiereil fur in fame chafieux. : : 
leparled'Arifhippe aufi de Merrodoré, . 
Puis d'yn fufeau eftrange &aucc volongfoin |: 
+ Tifertele a Chrifipp 1e vy fubrile encore. 
Zenonhbaæut eleué afin derendréloin +. -:.: 
: Cler fon dire ie vy des Stoiquesle pere : : 
,Moniirer la main ouserte,d clos tenir lepomg. 


Ep pour fon beau deffein fermer fa toile clere:.. 7 


Cleantheie voyoy gentilement tifer; ? : "7 
Quitire y mer au vray Popinion vulgaire, 
* Etptusd'eux ie ne dis les voulant cylaifer.. -:. 
‘Le Poëte a parlé aux. chapitres procodes Aetouts 
cfquels fuiuoiene la 
| de Fame: & a prefent en cc croificlme cha 
pitre il die de ceux qui ont obtenu louange par les efté 
des, & ainffil les recireauffi vaâvns ° 
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ue du LS ‘ 


“DV TEMPS: 


pré» du logis di ôr ceint des TAÏons Griffe et 
Sisint l'Aurore tfoit qu'autre tu: x dit 
Forsiln'eftor qu'a peine entré idedansfex sfr. .: 
Eleué,corme'fent Les Jages,vnpetit 
Afüÿ-mefnes il dit s'entourant de fever," 
Que penfestu F'ormais vn plus grand foin ef 
Voyfi Jurterre vm home eff par famecognn, 
Et fi fa fametelle y refie apres famort : : - 
De la loÿque fera-ceau:ciel longtemps cencetiè? 


Et fi renom mortelparthourir prend renfort, 


Lequel deueir perir en bref,noffre excelence 
Le voy effre à la fince qui me poife fers. 


Querhofeattends-ie plus, ou quelle pire eme à 


_ Puiqu'ynbomme à fer terre autat quemeyaux 
 ‘Aquiie veusdegraceeffre egalen effence: : (tri 


Conmentiquatre chesiaux entretiens crées: 


… Repess en l'Ocean lefquels ie frappe & pique 

… Sans dompter d'vnmortelle renom ri 
_Frayment: iminrieufe d malplaifantepique 

Que moyie ne dis pas, fiie f'ufe vnpremier 
 Auciel,maisvndeuxsefmeontiersce fepraëtique. 
“@Ÿ” ie vesstout mon zele enflammer en brfier 

Four redoubler TE vol é* mes sie Pa ire, 

Car 


TRIOMPHE 


Car versl'hommeenpablicq l'enuiemerendfier, 


Défquéts Aucunsie voy apres mile ans reluTe 
* Et hilke @ mille chers plus qu'en vie ds chotent 
Et d'eternel trauailoncquesie nerefbire. 
Comme i'eftoy denaut que fur Laterre, en point 
… Mefimespréfèns ie firis,@ parlaronderue : : 
. Jour nuit chariant laquelle finn'apoints  :. 
Etaiont dis cecy [4 Dre épuré Dee 
_Jcelle dedaigneux plusvifle pourfuinänt. : 
Qu'vn faucon haut volant fa proie pretendues. 
Jrdu plus langue ou flile ons pousoir fufjifant ‘: 
N'eurent.de fon vel fuiure,ouy nulle penfee ; 
De forte que fens pœur te ne fu le volant. 
Lors noffre vie efhoit de moy vile eitimée 
La voient merucilleufe en fa veloité, 
Pluspource qu'onc de moy elle ne fut prifée. 
Etcela me fembloit effrange vanité » 
— Aufort preffedu temps l'ame dr le cœur cômettre 
— Lequelplusqu'on Le ferre ft pafépiusbafie. 
Mais qui craint Gr foigneux de {on eftar veut ejire 
À pouruoye entretant que libre ila le chois. 
De fon elboir enlicufhable € affeuré mettre. 

_ Carcomme vifle aller le tempsieregardois 
Apres fon conduëleur qui ne paufe onc ny change: 
lene diray, craignant quere ne le pourrois. 

Je vy la rofeiointe a l'englacee fange 


Et quali fur vn point le grand chaud & gräd frotd 


.… Cequitoute(foi fembleanxoreileseitrange. 
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en 


Mais 


| DV TEMPS. Le 
Mais qui d'en iugement ferme é jomériit 

L'effre il voirra inh, ie ne l'y veu,deus rl ie 

Soy-mefie mon efprit vn chaud depir:raçoit. 


Le fiiu uns Les efposrs9 ailley droit aurencontre. 


Da vain defir, or d'ay aux yeux pn cher éiroir: 
Lequelce ue Le fidis Gr ua fants me. 





_ Eriem'aprefie au mieux que ke puis peur le je. 


Dernier, le briefue vie euchaut,en laguele 
Tantof} i ‘fai enfant or: vieil dr [ans peusaire 


| Que chofe plus qu'un iour eff la vie morte 


Nubileux,brefér fraid plain de peine éd ennii 

Quibellepeut fembler, mais les;cllenestieles 
Jo) l'efpoir bumain, icy le doux appui, + 

Cyles pasures mortels vont a tefle c'euëe, 

Er du viure ou mourir afeurance « ap 


La fuite demesans.sinsde touts 6 gui 


Je voy, © lu rutne au fusr du Sole: 
De l'entier vuiers ie voy manifeflée. 
Or vous vowsconfolez de voire fol fommeil . : 
O ipuueneeaux donnant autemps large mefares 
Mar la plaie preueut eff de moindre trauail. 
1 "far: En VAIRINES MOIS IC PAT AUCHIUTE. 
Pourrant:vous annoncer qu'efles blecez.s'entends 
- D'yn Letarge pefans, lequel la mort procure. 
Lesheures@ les iourss’ en volent, @ les ans 
Et les mou: @ enfemble auecbref entre-efhace, 
ILneus faut sont: chercher autres pais G Re 
Et la durté du cœur contre le vrayqu'ontrace 
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Laiffèa la péeille > foua dr retournez les yes" :. 
Phdirqh'hvenspusges vou mex-heureG place 
 N'aohmoie Lémors fedardnonpareffeux 
 Cornme fair: bol paré ; cér pont haferscentäiée 
Le nombre eff unfimt der fais Sn foucienx… di 
Après de Paney veu da Éor tu voué pleines à 
mer voléh lnfuiseie vay, "7: : 
à DM a) Pr Mori 1ompetie peine 
Je y des pb al pañfioles kpitdcop 
|”. Sans dhfompson fa raÿe enoir horreur aucune,‘ à 
D nv "vers qui atbient pour conso y. 
 L'érie femble auvir ue celarancune |: 
Plusqu'auec autreshulscomme eflants cléker: 
Et francs par leur vérsi de Lacuge commMANe. ‘ 


… ContreibeuxYappreffoitarenfertsagrauex. à 


Celuy quitotf feul laits Grpar courroux die À 
Plus viftes Hvouloit [es' tours eftre troduez:: : 
Le double orge-aux coutfiers redeir lecours plus vise 
*_ Etlaroine, dontiay ds fait mention, : : 
Voulit ia disorcer quelques vns de {a fuite, 
l'euy fans féauoir dire a qui,maislaraifon 
l'efcriuois ; en ceux cy bamainspour vray ligaffres 
“Et abifires obfcursd'anesgle obliuton. 
Le Soleiliotrneré nonpar ans mais par lufires 
Et fiecles, Gr fera de touts fameux vainqueur, : 
Et voirrale vain train de ces nommez.illufires. 
“Combien entre Pené & Hebré efloient d raie 
Ce peréle nome, ou toft prféles 
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DÈÉLARENOMMEËÉ 
Cübien fur Xbate G Thibreornex par leur valeur 
Vnbeau printemps ferais mais douteux Cinflable 
du vofre Jame, & peu debruine luy nuit, 
Et aux grands noms grand tenips fi v# venin 
craignable. . 


offre grandeur rs. en va, cp Le pompeux déduit 


:Seignories s'en vont; les regnes fe quitene, : 
Toute mortelle chofe,belas le temps pri. 


_ 


Et prinfe des:moïns bens les bonsne La heritent, ‘= 


Et latemps ne deffoult feulement ledebers, 
Maïs auec vosbeaus mets les engins fe bmisent. 
Alprend ainfle mande auec foy injque alors" 
Fuiant, fans qu'il retourneos repofe,ou varrefe 
 Qu'enpewdepoudreil arecondust noffre corps, 
:Bidonc l'huainegloire « tant descors entefle, 
'Hu'effmeïueille encas que pour les deplaner 
Fa peuoutrel vfance lyvaal'attraite. 
Mu quoy nt vulgaire oupenfe,où Le pr Re 
: Ofefid'vn brefcoyrs n'effoir tant notre vie, 
Ta L voirrois biess tost en vnrien retourner. 
| ce) odi, > comme il fair trefinal qui me 
Le vray auquelon doit adioufher foy, ie vis 
Noffre gloire au Soleilneige eftre, & toffperie 
Etletemps ramener de nos renoms cheris 
Telle proie de vis,que peu te les prifort, 
Bien qu'a croire cecy le peuple ef d'autre aduit 
Qui aueugle toufiours fors qu'aux ventsne prend soie 
Et d'yn fax epinerentretant [e " 


plus 


FT 


st4 | TRIOMPHE 
Plus que mourir au bers louant l'extreme rois. 
Combien en lesprenant ieunes Lamort « fait 
Heureux , G malheureux lesprenant en vieilleffe? 
DT vn dit pour Preucrbe, beureux eff quine 
naifi. 7 
Mais pour Li trouppe aimiät lesgräds erreurs fansceke 
Soit qu'apres vn grand age elle airlerenom cler, 
Qu'eff ce pourtant que tant Gfi fort on carelfe? - 
L'auare tempsce tout vaincre vient racer, 
C'eff la jeconde mort renem ce qu'on reclame, 
_Et verstoutesles deux iln aide.fe boucler 
Letempstriomphe ain du monde Cr de [a Fame. 


Le Poëte nous remonftre commét letemps triom 


phe dela Fame & renommée , Poëtiquement intro. 
duifant le Soleil, qui auec fa lumiere nous mefure le 
temps fe courrouçant comme enuicux de la gloire hu 

maine, dont plus viftement reprenant fon cours il 
s'efforce de l'excirper. Dequoy prenant occafion le 
Poëte,il No les mortels,que voiant la | 
fuite des ans, ils vueillent en chofes plus ftables & fer. 
mes que ces tertiénes ne font,fondet leurs efperances. 
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- DE LA DIVINITE - 
Ta riaue defousle did ie d'a chofepeuvoir 
"Forme durable, siant la ceruelle eftonnée 
: + Amuy-mefmesie dis,ow mets tu ton efboir? 
le refpondois,en Dieu, duquel jamais fruftrée | 


-" Lapromeffe ne fur, a qui fe fie en lu. 


Mass dumonde ie voy mix pretente trompée. : 
Tefcay mon cours paÿé, > celuy d'auiourdhuy, . 
 Ets'enuolerletemps,nonaller ieregarde, 

Et te mevoudroy plaindre, & ie ne [ca de qui. 


Te fuis coulpable,belas,car à heure moinstarde .. - :. 


Je detoiouurir l'œil Glafinpreuenir: | 
Car pour vray dire,ormais erifard ie me bazardes 
Maïs les graces de Dieu tardiues a venir | 

Onc n'efoient, Gr iecroy qu'ellespar bautecure 


| Erpelerine encor me viendront fouñlenir. 
_ Ainf dit & ainfi refbondu:fi ne dure. 


ris 


Dons chofeicy tournée & rengee descieuxe 
Qu'elle fera la fin de fi longue tournurez 
_ Cecy penfoy-te, dr comme en [oy pluscurienx . 
L'effritentre vnneuf nionde, & en âge immolile: 
Et eternel, aux yeux unie fembloit queï'ens. 
Et le Soleil, le ciel, auec fes mille & mille . 


Ef 
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ME TRIOMPHE 
. £t faire vu de facon fluk belle Gr plus gentile. 
'Cpmnienk fa-& à AA JE fer ii 
*Subiteinent aleañeine À 
 Oncques ; 04 ton lé fenléitchanger: 
Et lestrois partsie vyreduites 4 [eule vne 
Er tant ferineqüe plasbaffins pile iglhuir, 
Comme effte ia fodhoit [a cañfFume.comm 
Bs commeenlieu defré, éraünulaberke croit i 
Le fut,ng le ferd,y Lenc,qut faut dif 
Layie,  aigre& fable oncnx Jens ciphir. 
Lepenfer pafleaivficomme le Seleilperce : 
Le voirre, Gr plis afez puis que vaxlluy le tient, 
O quelle grace'autaynie enças qéoni iy conaerfe? 

Et que preferit celuy te voie done promaent: x" 

… Tout hicw, nat sucun mal, lequel feul fe meflange 
Par le temps qui l'emporte dx auecqui Hi Vient. 

“Autareau4n poifaus ne legerapar change + 
Le Soleil par ou naix aïe soffre labeur, 

. Ores meurt, Gr 0Ÿ croit,” à failli fe renge. 

Bien heureux les efbrits, lefquels au plus baut choeur 
Se trouueront,ou ta y ant fi bonneplace 
Que leur nom s'esoust d éternel (bleudeur.… 

O bien benreux celuy qui legue & latrace. 


… Trouscdecef} Alpeïtre Grasifenttorrent, 


. Lequel fe nomme vie a pluieurstant eh grace. 
Miferale € aueugle eft la rulgairegens,… 
Qui fes efboirs arreile en des chofes Rrbables { 


Ru le ee Pay emgarté, fi fhitement.… 
O rremen 


n | 


DE L4 DEV ENITE. SIT: 
O vrayment feu ds 7 nuds Gr.foilles Gr inflables 
Pauures des arguments, de conjeil G d'aduis. :.. - 
Mal [ass entierement G mortels miferables. . 
Suinez qui d'yn clin d'ocillemondealuy foumis 
Tourne dx: gouuerne, & quileselements arrefle 
Et trouble; dont les fenscomprendreiene puis... . 


… Mais les. Anges en font en grand plaifir G fefte, 


Contents de vosr de mile vne tunt feule part, 
Er d'yn xele attentif a chofe tant parfaite, 
O conuoweux efbrit,qui toufiours au depart 
Eff 4. ieun tant penfer 4 quoy ? vne heure emperte 
L'amas par plufienrs ans acquis à peine > art. 


Cequinoftre ame prelfe & fache ddefconforte 


, Ja,or',bier, 6 demain au matin G au [oir, 
_ Tout come ombre en vn point prédra la voiemerte : 
Il efloit, il [era n'aurent lieu ny pouuoir, 
Maïs [eal il est, & feule & nie G' entiere 
L'eternitéviendra jur le tout preualgir. 
Combien feront deuant aplanez dr derriere 
Des couflauts , quila veué occupoient: &r d'appui, 
Nos efboits & memoire ormais n'auront matiere: 
Eaquelle variance à fait fonuent ausruy 
* Tant refuer, que le viure vnicu fesmble de chance, 
(Enpenfunt que feray-ie,ou quefu-ie)efire à laps” 
Nour auronsplusletemps diuisépatdiffance, : 


". Maisletourferaivint,plu d'hiuer oud'eflé 


N'aurans , maisletemps mvrt enliend'yne autre. 
Etleremossmentelpar lesauslimiré -  (dfewe. 
: K L ÿ Ne 


DE LE -TRIOMPHE : : 
| Neferamaisceluy quelavertubrenheure, 
+ D'effre cler vnefos l'éften esemité. : 
O ames riches d'heur,celles qui & bonneheure 
14 font ot bien feront pour venir lafin,- 
: “Dontie raifonnre icy de quelconque demeure. - 
Et entre autres de bruit Gaillard & pelerin : : 
La plus beureufe icelle à qui paffer les piques 
Fit La mort,trop deca du naturel terms. 
Alors aparoiftront les propos angeliques, - - 
Et les bonneffes inots,ér Lespenfers au cœur 
Jeune, mis par natureenticrement pudiques.. 
Tant de fronis que La mort Gr du temps la longeur 
 Ontgaffé reprendront leur forme plus icienfe, 
Et amour on voirra ou ie t eu pour Vainqueur. 
_ Dont on me montrera au doigt, voy qui piteufe 
“Plainte, tant fit toufiours, dr qui eut en fespleurs 
Surleris detont autre.iffueplusbewreufe. 
* Et celle quime fair pleurer encor, fes mœurs 


© Chantant, s'ésbabira grandement defoy-mefme, 


- Entretoutes voiant fe donner les bonneurs. 
Elle le fcait moy non,quandce [era,men theme 
La n'attaint,tels fecrets pour descompagnons font 
ins loiaux,muis qui fcast vn fecret tant extremef 
|: Jecrop quelle tempowient,O" comptesfe fairont 


De vraps & faux scquefts, lefquels brsaraignées. 


Toats G vx vain ouvrage enfemble deutendront. 
Il s'y voirra comment font vaines hospensées, 
“Be côVien,las,qu'on fue, qu os trauaille en vain, 
. Li | Et 
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DE L'ADIVINITE. 19. 
Et comment eyçer fosst Les perfonnes trotpfes, 
Nulluy y couurira aucun [ecret bumain, | 
Illec toute, [est clere ou noire, confcience 
Rendra de fon effat tout le monde certain. 
Deuant cl qui le droit suge par cognoifflance,. 
Puis voirrors que chacun fon voiage prendre, 
Comme La bejte au bois chafée effant fe lance 
Et en ce pen d'aduis affez.cler [e voirra,  . : : 
Tant l'or auoir este non gain , mais grand domage, 
Lequel fuperbe aller vous fait tant par deça. 
Et en place autre iceux qui auoient pour vfage 
-'8oûs ve madefle fort domprans leur pafions, 
. Effreaagironioieux francs depompeufe rage. 
Ces triomphes touts cincq ca veu [ur terre auons, 
. Et fi Dieu le permet par [a grace diuine, 
… Alafinle fixtefme encor La haut voirrons, 
Et roi} effre le tempsen totale ruine, 
-< Etlamort tant auare dr chiche en [a raifon, 
_ Etioints moyrront celuy Gr cefle dure chine. 


Et ceux qui d'vn nom cler meritoient le guerdon, 


Que le tempsa efleint, & les beansmignenaftres 
Fronts,pales par le 1emps & mortel horrion. 
A la mmort violente, &" aux ours larronafires 
Laiferont(retournats à front plusqu'onc plaifant) 
«8 oubli & les regards tenebreux & noiraftres. 
Et en l'age ils auront plus verd Gr fleuriant 
La fame Cr la beauté, l'yne & l'autre eternélle, 
Mais qui vont [e refaire iront du tout deuant. 
nn Kk Et 


«% . TRIOMPHE | 
 Etcelle la laquelle enlaplaignantappelle : 7 
Le monde auéc ma langue G mon file Laffe, | 
Mais le cid vent entiere auoir, > voir celle. . 
Aupres d'vnfleune effanten Geberneerdife (rechr, 


Pour elle, Amour m'a fait tant de auerir Gr dats : 


Qu'encor du fouuenir mon coeur.eft menafe... . 
Heureux cercueil qui tient clofe la belle face, 

Car apres quereptins elle aura fon beau corps, 
S'il fat heureux quieut,d'icy la voir, lagrace. 

Que fera ce, elle effant au ciel la voir alors. 


Confiderant le Poëte , comment fous le ciel rour 
fit caduque & foible , & commençaiit penfer de foy« 
mefmes , il:vit la diuinite‘eftre le principal refuge, par 
ou il ditt'auoir veuëtriompher du temps; & efcriuane 
en ceftuy triomphela ruine du prefent monde,leiuge. 
ment futur , & Peftat erernel , qui s'enfuiura , comme 
gaui du fureur diuine , 1} parle or’ d'icelle beureüfe viez 
ote il fe tourne aux mifcrables mortels, afin qu'ils 
voient combien qu'ils font trompez, & ou qu'ils dof- 


gent auec l'efpoir collocquer & arrcfter leur éfpris. 


LA FIN DV TRIOMPHE 
del: Diuinité,G desatitres Tri- 
. dmmphesde Pétrarque, 
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CHAPITRE DE M.F, PETRARQUE. 


Edés Le coeur rempli de douceur pluqu'amere, 
Evceres refonnoient lesextremes accents 
Da raifonner, lequel feul ilaime Gr reuére. | 
Et ie defiroy dire;O mes iours noirs & lents, 
Et d'autreschofesplus lors qu'aller allegrée 
Je La vis au mi-lieu des beass efbrits luifants, 

Le Soleil auoit ia prins La bende mouillée 
Et noire, du dur front de La terre,qui eff 
Le repos de le gent mortelle  malaisée. 

Le fomne & celle le quimon Las > defais 
Cœur,encor ouure € férre,efloient partis, apeine 
Qu'yne autre guerre encor ie vy fourdre de fait. 

OPobmnie or donc se prie aidem'ameine, 

Et mon ffile fans toy,0 memoïre,ne foit 
Qui dejia,pour chercher des bords diuers,promeine 

Et deshommes hautainspar l'heur de maint exploit 
Par lapart du mi-lieu,Gr par l'extreme route, 
Ou Phobus fe baigner foir Gr matin [e voit. 

\ Je vy mainte gent noble entrouppe enfemble toute 
|" Pneeminente Roine dr fon drappeau fuiuant, 
Laquelle chacun aime, reusre,& redoute. 
D'eftre chofe diuine elle monflroit femblant, 
Et celuy grand Romain fut aladroited'elle, . 
| Dôt l'Allemagne & Fräce ont eu prou detourmet. 
 Augufte & Drufe enfemble aufiflancquoient icelle, 
Et deux lapraye foudre au batailleux déduit 
MO l'African 


LA 


A 


ER D de, eee ins pm de ee 
| Ù À. — — 
; 


L * African Sripiei le moindre. qu excel © 
Papirie Gurfôr auf qui tent defiruis, 4 

L'vn & l'autre Caten;G: Garie, G —— _… 

Et Pempé le grand,qué alT beffalie vie... | 


Et Valere G Coruin  Torquar (ous! fée. 


” Detrap de pitié, qui fon sher flstue. nu 
Et Brutepres de luy des Roysqui fit iuffice. 


© Puisle bonpaïfen vai eaue vermeilla 


Du fier feng, dr apres celuy vieillard bonnefe, 71 
Par confeil Gr tarder Annibal qui bridu. : 
Et Clandius Neron,quiprefentoitlatefle 
D'Asdrubal à fon frere afpre,cruel,G fier. : 
Tant que letropgrand' duel luy cau(a la retraite. - 


. Musius qui brufloit [a main pour [on faillir, 


. Et ls Thufcane toute affailant feul Orace, 
Car 4 vertu ne nuit Le fer ny Le brazier. 
Et cil qui de foupcen à tort recent latache r 
Valere, & de complaire au peuple defireux 
 Demolit fa maifen,@ fit baiffer lahache. 
Et qui fut des Latins au lacvilorieux 
Regille,Gr quil Afrique armélepremier tente, . 
Et qui vaincqueient Cartage en mer les premiers 
Appis lehardié Catule iechante, (deux. 
Qui La mer efpeffois de Jens, Duille auf, 
Qui d'auoix lors vaincu toufiours bautain fe vante, 
Camille ehcor legrand,vitorieux ie vy,  : 
Quiprint l'or et fefit par l'eftoc tee voie, 
Lu le à ii drappeau fut rapperté par ip. 


aus | | 
Et Coke io) deBeméinivproie | 


Riche, lorsque par tuis thrréhant S'il yeur, ” 


_Aufèlé Dilateir Mamerce furle noie. 
Et des autrésplafieurs de fort moinsglerienx, . 


ComméGracqne,Rurile, & Volumnie, G' File, 


Faits par les arhieshänrs gentils & gensreux. 
Ceux La ic yy d'ictux qui da noble [ang d'r 
Effoient meflédu [engilér @ beau du Romain, 
Agdinejatisfait le miennyaarre file. 
Et ie vy les deux Pôls @Matrequide[amam 
Defusle bord dû Pau,ie dis,le bon Maicelle, 
Pres de Cafleggrevrcit lerebelleinhumait, 
Etvosant en derriréencorl'osilmereuele 
 Lesquatrepremieribonsen Romie,qui auotent 
Laprémiére © denxie[me Cr itierce & l'antre 
Et Cimcinat qai eut les chenenx mal en point ; (felle. 
Et l'aueugle Metel” grand chef é noble preitre, 
*.  Augränd Ratiken dedaighé qui vient iüint. 
Regule dit'Attil rar couable & grand mäifire, 
A vaincre & & moñrir, (ÿ pais Appie qui : 
Aueugle, Îie Périss pour voit Rome indigne efire. 
Er (da peuple l'efpron) l'autre Apple anéclay, : 
Et phis Manlie G Vol(q',deux Fülnes éy Flumine, 
Qui vaincquoit Cr fauuoit test le Grégoispas.. 
Entre autresla da [èng de (a file fañguire | 
Virginius eflait dont dé preudre ani Trans 
Tow dix le reghe faux, l'effet print l'origine, 
 Etlargesdeleur fiñgirob Déces,é ls erañds 
D | _ Seipiens 
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Sripionsambedeux, hote ex Hifpaicue an fable, 
Et Marie, quiqui foufhnélenr phare de gene: 
Et come aux fiens fe soivdre ilfemble affre agragble, 
L'Afatiquey fut ,@ alqui feut cffoir ue 
Ekeupanrie meilleur du Senas venereklen: sc 
Des Cornilles aufiLelie aprestotenait : 11 


=. Metellenon 4inf, qui'tant décenninence,: -: 


Qu'ileff dit bien heureux dela fortune aweie. 
Leurs Jenslorsqu'ils riugient,dincrs en refenkleuce 
Effoient, € reconioints à Lemort, > shefors 
Leparaeut,quilemis fausterre: fu femence : 5 
Puisd'efbaules quaxré bisnierecegneiffon < 1 
, Vefheñen.ainfivommevabemmequsente.c 
 Auec Tite fon filsdes feissdigues d'vn Ras 14 


Trousans faite la voicuy grand emfixémeent 
Traian C Adrian, Ant QiuE Gr Marclaken: 14 
Qui cas fait d'adopter emconméilieur ouate, 
Et Theodofe enfin bon fensomparaifom à «+14 
Cefluy dela vertu furledérmer:purage ax 
En ceffordre, ie dis,:apres lux Évnihert 14 
 Comniençor deushir ancien dr vieild'ages ::7 
Encorpea ducofiéie vis autres diners, : 11 
Efquelsvne verturegnoir plusqu'ordinaire, : 
Mais par l'ombre d'autrur ils n'eftaiét decoutexts 
Et fur l'efrange mont,qui fus le fonditeire - 


st 
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Die 
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SERNanilter, Précer, dr Silhie [ans faire. 
Le vieil Capie int auhoniean Roy Latin 


… ésttippe dhec lés dei dont La fame rscesrens 


Eternelléle Fpbre ile mont: Aubntin 
Par fignd;non des yeux) lefquelsne $ 'apéréeient, 
. Ercommeëenleyoiant àl'air éb{cim destins 
le vpèeux guide [bnsplas que de li force entent. 
Lespèmirrs Roy Thafuns, Jui, Saturne, x Lo 
Sais Fans: Gianc;Cr en: facon perfs À 
Titus, non loir: a de Camille ie pis, 7" 
Et d'éûtant que la givirad touts coftez arrité, 


“levis outre va mien des Cartagins le ps, Le - 


Don'éncor la mémoire’ en Italie eff vies: : 
Enmodpaisil var d'yneesldefectueux: 
Estagnät l'eane. ThMque au temps 6 dé La étre, 
Tät qu'aux armes il fur hôme à voir nierueilleux. 
Sur vrgrandElefant, vreDic loufche,en péfnre, 
Et alentébr de iny vaiaitie y le Roy - 
<Phibppe auf d'onocilqui la veuë eut fear. 
Et de Latedeémoineillecs'offrit aimoy 
Xantippe qu feruoit fi been l'ing Eu race, 
Et Gihipp' d'yn nid miefme iffoir à beau pied coy. 
Puis cèlix quid aller voir l'enfer auoient l'audact; 
Hercul, Acné. Thesêus, Vif, fin qu'onbruit 
Téleur Leifaft cy d'vn baut renom latrace. 
“Hector auec le pere,heles,qui trop vefquit, 
Et Daérdanus Gr Tres Gañtres bertiques 


Le yy par fe ) cognis; rai plus par quil pe 


E omedes 
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Pe 
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Diemedes, Achil' drles fi magnifiques. di 


D'Atrêus, € deux Aiax, Pollinice ér Tidé, 
Parauant enremis puis amis pacifiques, 

xt le trouppeau bardi mal de fortune aidé 
- À Thebes qui tomboït: Cr l'autre affez. a Troie 
Qu ft iecrey, mais plus qu'au vray eft decidé. 

Penthefilée aux Grecsqus rompoit mainte sie, 
Hippolite, Orithie illec pres de amer 

regnoient ou entrant le Danube [e noie. ; 

Et Cirus vfité d'autant le feng aimer, 

Que Craffusne fit l'or , & chaque eut [apart telle, 
Qu'a chaque en fin split fon feubhait effre amer. 

Te.vy Philopemen 4 quin'effoit nouuelle 
De Mars fcience aucune:G qui de fo op eff plein 
Mafiniffa le Roy,@ moindre onc n'eut icélle. 

Leonide & auf Epaminond’ Thebain, 
 Miliad', Themiffocle,en la mer l'off Perfique, 
“Et fur terre vaincu, qüichaffoient du Grec phain, 

Te vy Dausd chanter fa celefle mafique, | 
Et Indas Machabé, © Iofue qui fit 
Le Soleil G la Lune arreffer fans replique. 

E Alexandre,en duel quitout le monde mit, 
 Etl'Oceantentoi, dont il eut fait fa manche 
Sans la mort qui à luy le fairene permit. 

En in Artus ie vi auec Charles de France. 


. CHAN: 


CHANSON DYDIT.. 


C:< en offre nature reefre plus on pit 
Icy embas du bien , par qui l'humaine efexcé 
Des autrés animaux-enpartié fe cegnoit, 
(C'eft la comprehbenfiue : vrayecogneifance:) 
Eff vs puiffant dedain. beau à mon ädué; a 
Quand ittrace & efteint grand fléme de mets 
Car mille langues 34 de diamantin pris. 
. Auec les voix d'acier fortes ér de fon riches = 
Ne pourroient-prou louer ce dont is tiers propos: 
*"#r de ne fuis venu afin que eraconte 
Son los,mais pour en dire vn peu en peu de: mots 
Aux bien accorts effritstie dy de peu deconte 
A toie finouuelle & telemille morts :- = 
Effre,tant peu s'en troune &prefentscar faillie : | 
Et morte ie croioy la femence; : alors 
: «En fey ele efloit toute affemblée &vnie. 
LL bien gentilefbrit penfif entierement, 
Et rempli du dedain, lequel cherchant 'alloyes 
Setenoit tant caché, € fi fecretement, U 
Qu'a moy-mefines,helas, quand auraie difoye - - 
Paracheue fon cours ceffay afpre & viltemps? 
Eff tant de La vertu toute estincelle morte? - : 
vit le trifie train des miferabies gens  .‘* = 
Effre ia à la fin, fans voir quiles conforte, 
Ny deca,ny dela apparotr le [ecours. 
: shf sas Mars lag auoient clos paf, 
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\ 


Dont à venir rerdif à lent soit fe cours: : 


Lequel à lé morfure aftre Gr plaine d' mrragés 
Delx dent Tyrannique; cruelle en.fa fais, - 


(Quiposgrmans dr brulr plss que la iert penétre,. 


LL 


7 Ou geliènine autre mal)peñrroit mrertre le ffain, 


Et le bedterpsferam en . 


. © douce liberté a on 


os? 
- 


CREER LD 


Qu autTn} a pamerm le feu pété: 


Comme fonne.le nom, kil fut vncoeir Roidl 


Qui wenoit affeuré al emprinfe gentile” Dal, 


Par plaines C couffauts, per mer, Fe dr mains | 


" Etlaoüplueroite & sd ré hd où fat diffic 


Es rue fs ferdcaux pin, © | 
…ourut d Jeu pal 7 
Ce 


« 
e? 


Ce magnaniustg: puit anecfés bonnes mains 
Au bons, aus: cunérou feres Gr implecables, : 
Des efpaulas à vais cout echasge il prEnoit, - :: 


LS 


… R'rne douceur parfaite 4 foy ilrecuailloits 6 


Aquiparfoace.ehou defenduedrefée… :": 


Le paternelle loys,q# confirmée euipne:: 


Fur del'infatiable @ femelique rage à: 
Deschiens;quidesbrebispar illiciegenft. | 
Au lieu de les garder,en font leur paftarage. 


Sicile des Trranel'enien dr vicilnid., ; x. 


53 


: Agatocle afpre Greruheles vit contrifiées ; - 


Be l'yn Denis Glautreinexorabltsnt,, 
Etes qui fit ictterla douloureufe buée.… 


Les Premiere,auferrurtier feuere, fier dns, 


Etpremiernéfiger de Jamainl'artifee: … 


èà 


 Erdes quad dexabnque iailatecpu. 


“Le bean Trédiginn'onblie encerl'indices 
* Et Rome eufide Gate d de Neoufeplrne: 


Etnon d'vn,de plafieut:[e deur Le Romane: : 


D'yn Paferin Mantoue encor fon ducilne féints 


Mais nul autre deflin ou ioyg'ou facbetie > 


| Ssdursoncquesn'efoient,que lenefire a eflës, -. 
+ Etnalpapier, nulencre icy paurreient fifire 
|. Posrmettrepar eferit seutela verités…. … (dire. 

| Dent fesaireil vaut mieux ; que Tien plus que.pen 


Mas non celuy Caten,qui fut plus grand am. : 


>" ' 


DébheégealeegeL fu à 1G <q 


Ds pus PS Les Pi ef 0 es Mes Los lee D. 
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sr 
Non. quil ile Roy fuperbe-enchaffant a banni, 
Les Fabes, Decis non, dont s'éfcritpefle. mefles 
(Sitarrene me fait cequedansie cœur Say 
Dubontemps ancien la deue reuerence) 


” Nonañtre au monde plus brufloit d'amour au FVr4 
 Enaucane faifon, du licu de fanaiffance, : 


Car 54 non La mort feule,ainsvn o érgaillerd 
Eff l'œsuie qui merite honneur, feucur, G'grace, 


Non moins en qui , faunant de fesgens l'eflendard 
Et [on païs, foy-mefme « [auaéfur la place, 


Qu'en cil qui fon fang propre a verse liberals 


… Puisqu'éfcércesn'estoient an fecours neceffaire 


Jim fémmble que pli Nr. cepnifence: | 


Les vatnes; quand [e vit le dangerprincipal: 


|. Etquelamortnemit douteauxcœur: debiéfaire. 
| Etfinquerunfailleäle chefue valeur, 
Besongles dès Tyrans la patrie fauuée, 


Librement [egeuuerne en paix Gr en bon beer, 


ÆEtau bien des vieux dams,elle va empefthée,. 
, Et auxendroits lagfex. donne vn aisérepos, 


. ©? 
! 


Rendant grace merci à lapitie plshaute, 
Et priant que Jagraceilne mette en depos. 
Ce qu'efperer fe peut(fiie n'adaife à faute) 


| Poursëu qu'en quatre cœurs vne ame ait logemët, 


Et vnefeule verge autre n'aient fecondes 

Et en deux fois desix mains & vn fer mefinement: 
Ettentque plus G plus cféroitement $ fe fonte | 
L'efprit en Fvlitécimagination, : 


Que 


gs & ÿ 
Que par concorde croit l'hamble condition, 
La baute femaintient:telle eff mon efperance.… 
Bemes quatre ô chanfon, meilleuresqueiefca, 
_Etloin des liures née an mi-licu des alarmes, 
Tout par tout raifonnam iras, C7 puis qu'au VT4) 
Ta le fcais, tu peus bien lemonffrer par tes carmes, 
n'a leur gloire ne nuit aucun air bruincux, 
Et fivers La Thufcane en cheminant tu monte, 
… Quila belle oeuure eflime, Gles faits courageux, 
Alec à euxpar tout vrayes nouuelles conte. : 
: .SONNETS DV MESME. 
O mon ame ou estu?depensée enpensée 
+ Quid'hèureenbeure vas, 6: d'vn mal en plus grand 
Te pourfuinant toy-mefme, 7 vne part postent. 
 Detonfiegepartoyn'eft encor retrouuée  .  . : 
Tueschez moy d'oupoint ne peusefire tirée, 
Tant que la mort ne fait ce que de moy depend: 
Maison estu? que l'œil neteremarqueoufent 
. Lé,ou eff l'heur, dont eft noftre vie honnorte? 
Trifle tropleue tey,pais que pour noïtremal 
Nul moien,nul fecours, las, eft medecinal, ;.. . 
Et pour trouser encor plus de douleur netente. 


_S' Amour t'enchauffe dr lie auecque fon nœud ; crop 


QW'vn temps affez plus cher Gr agreable âtg 
+ ."Powrreitrendreenpartie ta volonté contente. 
| Engin qui doubtespeu La queftionprofonde, … 
Detonpropre labeurdefiflertunepeus: 


4ais pourquoy ne dois tu te trouuer demautceux, 


ne e. 


SE à . 
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On qu' querque grand Lu ilne  faus qu ‘onreffonidet | 
Hors du chemin ailleurs ma rime fait Le ronde, 
Apres celle quirend monteint difcouloureux, 
Apres [on doux parler qui merend PergOgneua | 
Er apres fes beaus yeux, G la treffure blonde. 
Or cache bien vn point; dans le cœur amour nait, : 


_ El efporr, Gr iamais l'vn fan l'autre n'y eff, 


Ny s'y pesuent tenir feuls des la premiere beure. | 
Sile bien deuoié d appaifer. CYLUTTT à 


Par fe prefence l'amesainfi qu'ilfemble à voir, 


… Viuetout feul, amour, que la foeur [e MEUTE, 


Sivenfe quend mes yeux eurent d'elle la amorce, 
. Aucugle-cffé delorscomme or e fuis dedans. 

Ou que j'euffe eu le coeur palant les diamants 
Entadurté,lefquels lime aucune ne force; 

Ou qu'er ÿ eufe pour dire en rime telle force, 
Qu'exprimerie pourroy mes douleurs Gr tourments: 
1e Le rendroy fans gloire en baine au müde aux gens, 
Ou amie à Amour quipar elle m'efforce. 

—_ Ouqu'Amour vers moy fuff ami doux Gr benin, 
(Pour nospraces vuider, Gr les mener a fini) 


… Et vray(commepaiffant ileff)ér iuffeinge. 


»= 


-Onque l'euffe audiencé en forte d'Atropos, 
Aer pu le filet de ma vie,en repos 
Elle mit ces miens yeux qui pleurent ve deluge. 

Aux cieux, au monde aux gensenire manifefle, 
4 [ abfue, àlaterre dr àtonts ANMIAUX, 


< | LI 3 _ Que 


Que tu puilfes venir canfe detant demaux.. 
Mefcognoi[ant,peruers,mauuais dur & fcelefte, 
Et à toy, mefme voir tomber du bourg celefte, 
Tu puifes descharbons, furtes ailes, tant chauds, 
Qu'ilstardent l'arc , la corde, & traits, char & che 
Et deta menterie vn feulbrinque ne refle.  (uaux, 
Puis qu'atonprenatelustant d'amorcesme mets 
Et puis que tu me lie” G prends de tesfaux mets, 
_ Enm engluantle cœur de mainte amere atrainte. 
Auec desgaysfignaux tu teme manftre & rends, 
Bien qu'u feinble fouuent que pu tu t'en reprens, 
Et ie [cay bien qu'aucruy entend non toy, m4 plainte. 


O emour, fi fubieite à ta loy fuft icelle, 
En aimer quime prend le frein quant G' la loy, 
Sans que t'aimaffe moins,ie te [upplieroy, 
Que fans m'ardre du tout m'efchauffalt ta flämelle: 


. . … Maiscefle vers may fauffe, € fiere comme belle 


S'en rit,qu'enme fondant , pour el’ ie fouffre e[moy, 
Et par fa gayeté tant de poifone boy, 
.….Queplusqueieme fonds, plus ie me voucaclle. 

Mas Las,regarde encor mon feigneur gracieux, 
Sifaire,quetaflammeelle fente,tupeus, 
Et im'eflcinds,que ien'arde outre plus de La fienne. 

Et mourir par [a coulpe,encas qu'ell me voire, 
Qr que.ce fou béentardpiricelleen aura, 
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